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SimiUs  JaSus  eft  Uoni  in  operibuê  fuit  j  &  ficut 
cûtuh»  Iconis  rugicns  in  vtnatione, 
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TOME    PREMIER, 


A    P  A  R  1  S  ^ 

€liez  la  Veuve  VALADE,  Imprimeur- Libraire  ; 
rue  des  Noyers  ,   vis-à-vis  St.  Yves. 

Et   a  Rh  e  I  m  s  , 

iEhez  CAZIN,  Imprimeur* Libraire. 

^  M:  Dcc-Lxxxiv.  "^ 
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A  Son  Altes^se  Ro-talb^: 
Mqnsb^igkeur  l'Archiduc 
MAXIMILIEN  D'AUTRICHE, 
Adminîftratec>  de  la  Grande— 
Maîrrife  de  Prufle  ^  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutonîque  enr 
Allemagne  &  eh  Italie.  &c» 

MONSEIGNEUR, 

Un  Ouvrage  dejfiné  à  retracer 
} antique  grandeur  d^ un  Ordre  c/- 
Uhre  y  qui  compte  au  nombre  de  fes 
btres  les  plus  glorieux  y  le  hoftheur 
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d'avoir  VOTRE  ALTESS: 
iR  O  Y  A  L  E  pour  Chef,  fcmbl 
avoir  droit  d^  paraître ^ou s  fe 
aufpices.  Quoique  cet  Effainejbï 
que  la  foible  efquijfe  à^un  gran 
tableau  qui' demande  une  main  d 
maître  pour  être  exécuté  avec  fiic 
eês,  j'efpereque  VOTRE  AL 
TES  SE  R  OYALE  le  recevr. 
avec  honté\  &  qutyfans  avoi 
égard  a  Vinfuffifànce  ae  mes  ta 
Uns,  elle  voudra  bien  le  regardé 
comme  une  marque  de  mon  :[€l 
four  la  gloire  deVOrdrey&  comm 
Phommage  duprofond  rejped  avc\ 
lequel  je  fuis  ^^    ^ 

MONSEIGNEUR,  /^ 
Me  ffùXRE  Altesse  Royale^ 


Le  très  -  humble ,  très-foumî 
&  très-obeiffam  ferviteur  & 

fttjet  **^-'V  .        '/  ■     . 

'jtu^  t^pis  dt'  JuilUt  i^Sjfji. 
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AVERTISSEMENT. 

/Ordre  des  Chevaliers  Teu- 
conîques  dont  j'entreprends  d'ef- 
quifler  l^Hiftoîre  ^    prit  naiffance 
en  Paleftine  ^  de  même  que  ceur 
des   Hofpîtaiiers  de  St.  Jean   & 
des  Templiers,  Cet  Ordre  illuftre 
dès  le  berceau ,  combattît  pen- 
dant un  fiecle   les  infidèles  qui 
opprimoietit  la  Terre-Sainte  ,  & 
fe  vit  aflez  nombreux  pour  for- 
mer, en  même-tems,  un  grand 
établifTement   dans   le  Nord   de 
l'Europe^  Les  Chevaliers  Teuto- 
niques  appelles  à  la  défenfe  de  la 
Mafovie ,  la  délivrèrent  de  la  ty- 
rannie de  fés  voifins,  &  entrepri- 
rent la  conquête  de   la   Prufle, 
Les  idoles  furent  brifées,  6c  les 
nations  lés  plus  barbares  fe  vi- 
rent obligées  de  plier  fous  le  joug^ 
de  forte  que  ces  Religieux  con- 
quérans  fournirent  la  Prufle  en- 
tière à  leur  domination  ,   après 
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i]  'AVERTISSEMENT. 
Tavoir  arrofée  de  leur  fang  peh* 
dant  plus  d^un  demi-fîecle.  De 
pareils  fuccè*s  les  rendirent  mai- 
très  d'une  partie  de  la  Livonie  , 
&  d'autres  conquêtes,  aihfî  que 
des  acquifitîons  heureufes ,  recu- 
lèrent encore ,  dans  la  fuite  ,  les 
bornes  de  leurs  vaftes  Etats  ;  des 
mœurs  plus  douces  Furent  alors 
connues  dans  ces  climats  fauva- 
ges;  les  cabanes  difparurent  pour 
Faire  place  à  une  quantité  de 
rilles  dbnc  plufieurs  font  encore 
célèbres  aujourd'hui;  des  loix  fa- 
ges  afTurerent  l'état  des  citoyens; 
rinduftrie  fut  animée  ,  &  le  com^ 
merce  apporta  des  richelTes  im- 
menfes  dans  un  pays  où  aupara-» 
vant  la  monnoie  étoit  à  peine 
connue.  Les  Chevaliers  Teuto- 
niques  environnés  de  nations  puif- 
fantes ,  eurent  prefque  toujours 
les  armes  à  la  main  ,  &:  combat^ 
tirent  pendant  plufieurs  fiecles , 
les  Polonoîs ,  les  Lithuaniens  &c 
les  Ruffes.  Ce  feroit  anticiper 
fur  l'Hiftoire  que  de  compter  le 
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nombre  de  leurs  triomphes  ;  il 
fuffira  âe  dire  ici  que  le  courage 
de  la  Nation  Germanique  ne  fc 
développa  jamais  avec  plus  de 
force  &  d'énergie ,  que  dans  cet 
Ordre  célèbre  ,  compofé  de  fa 
principale  noblefle.  Enfin  TOrdre 
Teutoniqué  parvint  à  un  point 
brillant,  marqué  par  la  Providen- 
ce pour  être  le  terme  de  fa 
grandeur  &  .  le  commencement 
de  fa  décadence  :  fes  revers  alors 
égalèrent  prefque  fes  fuccës  ;  mais 
la  force  ,  ni  le  nombre  de  fes 
ennemis  ne  fuffirènt  pai  pour  le5 
lui  faire  éprouver;  il  fallut  que 
la  trahifon  &  Théréfie  s'en  mé- 
laflent  pour  abattre  une  puiflancd 
qui  avoir  joué  long- tèms  un  rôle 
fi  diftingiié  dans  le  Nord  del^Eu- 
rope.  ■  ■      '     '•'-  ""'^  •    -' 

Quelque  întéreflante  que  foit 
cette  partie  de  THiftoire ,  elle  eft 
prefqu'entiérement  ignorée  des 
François^  &' très-peu  connue  dès 
Allemands  ittémes  :  il  eft  vràiiqué 
ces  dôrniers  ont  plufieurs  ouvra-i 
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ïv     AVERTISS  EMENT. 
ges  fur  rOrdre  Teutonique,  mais 
Bont  aucun  n'eft  propre  à  fatis-^ 
faire  ^   fi  l'on   excepte  le  qua- 
trième tome  de  THiftoire  de  tous 
les  Etat5  de  lamaifon  de  Bran- 
debourg ,  par  M.  Pauli  :  ce  fa-^ 
yant  a  fait  beaucoup  de  récher- 
ches fur  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques  de  la  Prufle  ^  &c  Ton   au— 
roit  une  Hiftoire  détaillée  de  leur 
cems,  fi  le  plan  qu^il  avoir  adopte 
lui  eût  permis  de  développer  les 
événemens ,  au  lieu  de  les  indi- 
quer. Les  écrivains  Polonois  ont 
beaucoup   parlé    des    Chevaliers 
Teutonîques,  àcaufe  des  longues 
&  fanglantes  guerres  qu'ils  ont 
eues  avec    leur   nation  :  jamais 
Tefprit  de  parti  ne  s'eft  montré 
fi:  à  découvert ,   &  n'a  été  fou- 
tenu  avec  autant    d'audace  que 
dans  leurs  écrits  ,  où'  Ton  ne  ren- 
contre fouvent  qu'un  tiflu  de  fic- 
tions mal  arrangées.  J'avoue  que 
Popiniâtreté  avec  laquelle  Us  ont 
calomnié  rOrdre  Teutonique.ri'a 
paspeu  contribué  è^juç  fairâdon^ 
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ner  au  public  un  ouyrage  que  je 
n'ayoîs  d'al>ord  entrepris  que  pour 
mon  inftruélion  ,  &  dont  le  but 
principal  eft  dçdémafquer  ces  écri- 
vains fabuleux  ,  en  faifant  voir 
par  des  preuves  inconteftables  , 
quMls  ne  méritent  aucune  croyan- 
ce fur  tout  ce  qui  regarde  les  Che-? 
valiers  Teutoniques,  dont  ils  ont 
entièrement  défiguré  THiftoirc* 

Dans  le  récit  des  longues  que- 
relles entre  l'Ordre  &  la  Polo^ 
gne,  je  me  fuis  fervi  principale- 
ment des  ouvrages  de  Dlugofs 
ou  Longin  ,  &  de  Martin  Cro— 
mer  Evêque  de  Warjtnie,  parce 
qu'ils  font  les  Hiftoriens  les  plus 
célèbres  de  cette  nation ,  &  ceux 
qui  ont  été  fuivis  le  plus  généra- 
lement. Si  Ton  avoit  entrepris 
au  commencement  du  "  fîecle  , 
d'écrire  rHiftoire  de  l'Ordre  Teu- 
tonique ,  les  contradiâions  dont 
Dlugofs  &  Cromer  font  remplis^. 
&  les  aveux  qui  leur  font  échap- 
pés ,  auroient  fuffi  pour  faire  une 
déinonftration  fatisfaifante  en  fa^ 
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véur  de  TOrdre  ,  contre  les  dé- 
clamations de  ces  mêmes  écri- 
vains ;  mais  aujourd'hui  oi;i  eft 
difpenfé  de  recourir  à  ce  moyen  ; 
le  code  diplomatique  de  la  Po- 
logne, 6c  tant  d'autres  collerions 
du  même  genre ,  qui  font  im- 
primées depuis  quelques  années^ 
fourniffent  un  fï  grand  nombre 
de  témoignages  authentiques  & 
inconteftables ,  qu'il  refte  peu  de 
chofe  à  defirer  fur  les  objets  eC- 
fentiels  :  s'il  fe  trouve  quelque 
vuide  ,  il  eft  vraiferablable  que 
les  archives  de  TGrdre  pourroient 
y  fuppléer  ^  maïs  je  ne  les  ai  pas 
confultées.  Cet  effai  n'étant  pas 
revêtu  de  l'approbation  de  Son* 

ALTBSSE    royale    MONSEIGNEUR 

iB  GRAND-MAITRE,  m  d'au- 
cune autre  perfonne  de  l'Ordre  ; 
je  me  fuis  contenté  des  preuves 
qui  font  fous  les  yeux  de  tout 
le  monde  ^  &  qu'un  chacun  pourra 
vérifier  s'il  le  juge  à  propos. 

Je  n'ai  pas  entrepris  de  traiter 
«n  détail ,   toutes  les  parties  .de 
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J'Hiftoîre  deTOrdre  Teutonîque, 
parce  j'y  ai  trouvé   de  Tincon* 
vénîent.  J'ai  fait  quelques  recher- 
ches fur  les  événemens  de  la  Pa- 
leftine ,  auxquels  les  Chevaliers 
eurent  part  ;  cet  article  eft  en- 
tièrement neuf,   &  prouve  que 
\^s  Hiftoriens  des^Croifades  n'ont 
pas  encore  épuifé  la  matière.  Je 
n'ai  rien    négligé  pour  fixer  les 
époques  des    Grands  •  Maîtres  ^ 
ainjfi   que  des  principaux  événe- 
mens ,  &  je  me  fuis  attaché  par- 
ticulièrement à  THiftoire  militaire 
des  Chevaliers    Teu toniques  de 
la  Pruffe  :  leurs  longues  querelles 
avec  les  Polonoîs ,  étant  un  des 
points  les  plus  remarquables  de 
cet  ouvrage  ,  j'ai  cherché  à  dé* 
couvrir  quels  pouvoient  être  les 
droits  de  la  Pologne  &de  l'Or- 
dre Teutonîque  lur  le  duché  de 
Poméranie  ,  dont  l'acquilition  fut 
la  fource  de  toutes  cqs  guerres  ; 
cela  m'a  conduit   à  des  recher- 
ches fur  les  Ducs  de  la  Poméra- 
nie de  Dantzig ,  &  fur  quelques 
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vîij  AVERTISSEMENT. 
autres  Princes  qu'il  convenoitde 
faire  connoître ,  ce  qui  a  fort  al- 
longé cette  difcuffion  ;  mais  je 
ine  flatte  que  le  lefteur  me  par-- 
donnera  la  longueur  de  ces  dé-» 
tails  en  faveur  de  la  nouveauté  & 
jfîe  Timportance  de  Tobjet.  Quant 
àrHîftoire  des  Chevaliers  Teuto- 
niques  qui  combattirent  pendant 
plus  de  trois  fiecles  ep  Livonie ,  je 
n'en  ai  donné  qu'un  précis ,  &  ne 
me  fuis  appefanti  que  fur  quel- 
ques morceaux  qui  entroient  dans 
mon  plan.  Le  peu  de  détails  qu'on 
trouvera  dans  cet  eflai  fbr  les 
Chevaliers  de  la  Livonie,  eftbîen 
propre  à  piquer  la  curiofité  du 
îeâeur  ;  mais  cette  partie  de 
PHiftoîre  du  Nord  eft  envelop- 
pée de  ténèbres  fi  épaiffes ,  qu'il 
femble  difficile  de  la  fondre  avec 
fuccès ,  dans  PHiftoire  générale 
de  l'Ordre^  avant  qu'elle  foit  ap- 
profondie dans  un  ouvrage  féparé 
auquel  on  puiflè  avoir  recours  ; 
fans  quoi  les  differtations  s'accu- 
inuleroîenr  au  point  de  devenir 
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très  -  Fatigantes  &  même  infup* 
portables  au  leâeur. 

Ce    fut  fous    les  aufpices    dé 
l'Empire  &   de  PEglife  que  les 
Chevaliers  Teutoniques   étendi- 
rent leur  domination  dans  le  Nord 
de   TEurope  :  la  conquête  qu'ils 
firent  delà  Pruffe  fut  légitime^ 
parce  que  le  Duc  de  Mafovîe  ^ 
hors  d'état  de  réfifter  aux  Pruf- 
fîens ,  étoit  en  droit  de  les  ap- 
peller  à  fon  fecours  ;  pour  prix 
des    fervîces  qu'il  en  attendoit^ 
il  leur  donna  la  province  de  Culm 
envahie  par  ces  mêmes  Pruffiens^ 
&   ce  ne  fut  qu'à  la  pointe  de 
répée  que  les  Teutoniques  pu-, 
rent    en  prendre   poflêffion  :  les 
Chevaliers  pouffèrent  à  la  vérité, 
leurs   conquêtes   beaucoup  plus 
loin ,  mais  ce  fut  contre  à^s  peu-^ 
pies  barbares  qui  ne  leur  don- 
noient  pas  un  moment  de  relâ- 
che ;  de  forte  que  la  guerre  étoîc 
inévitable^  &  que  les  vainqueurs 
furent  autorifés  k  jouir  du  fruit 
de  leurs  travaux*  On  verra  dans 
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X     'j4f^£ÂTISS£MENT. 
cet  ouvrage  que  les  autres  etî— 
treprifes  de  l'Ordre  ft^eurent  pa$ 
des    fondemens    riîoîns   folides  : 
aînfi  je  puis  me  difpenfer  de  re- 
chercher les  droits  des  Empereurs 
Xur  ces  contrées  V  o^  les  Hifto- 
riens  préten3ent  que  Ton  n'avoir 
pas   encore  vu   l'aigle   àcs  Ce- 
fars.  Les  Chevaliers  Teutonîques 
étoient    des    Gentilshommes    de 
TEmpire;  c'étoit  à  fon  chef  qu'ils 
dévoient  leur  luftre  &  en  partie 
leur  exiftence;  cela  fuffifoit  pour 
qu'ils  n'entrepriflent  rien  de  con- 
fîdérable  fans  fon  aveu ,  &c  pour 
qu'ils  lui  rapportaflent  la  gloire 
de  leurs  fuccès  ;  auffi  lés  Empe- 
reurs les  régarderent-ils  toujours: 
comme   de  fidèles  vaflaux  qu'ils 
no  céflerent  de  combler  de  bien- 
faits :   en  forte   que  ',    s'ils  don- 
nèrent aux   Chevaliers  quelques 
droits  fujets  à  difcuffion^  il  ar- 
riva que  Ceux-ci  leur  en  procu*- 
rerent  de  réels  ^   en  reculant  les 
bornes  de  l'Empire  Germanique 
par  leurs  conquêtes. 
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Les  Papes,  d'un  autre  côté, 
donnèrent  aux  Teutonîques  les 
terres  qu'ils  pourroient  arracher 
des  mains  des  idolâtres;  ce  ne 
fut  même  qu'avec  le  fecours  des 
Croifadesque  les  Chevaliers  s'em- 
parèrent de  la  Prufle  &  qu'ils  s'é- 
tendirent en  Livonie  :  mais  il 
fuffit  que  la  cruauté  &  les  vexa- 
tions continuelles  des  Payens  au- 
torîfaflcnt  les  Chevaliers  à  leur 
faire  la  guerre ,  pour  n'avoir  pas 
befoin  d'examiner  fi  les  Chré- 
tiens avoient  le  droit  d'employer 
la  force  pour  les  convertir ,  &  de 
quel  chef  les  Souverains  Pontifes 
pouvoient  difpofer  du  fort  des 
nations.  Si  les  anciens  Papes  cru- 
rent avoir  des  droits  auxquels  ceux 
de  notre  tems  ont  renoncé,  ils 
eurent  cela  de  commun  avec  plu- 
fieurs  autres  Princes  ;  ce  qu'on  - 
ne  peut  attribuer  qu'à  la  jurif- 
prudence  ,  &  au  génie  du  tems 
où  ils  vivoient;  ainfi  ,  au  lieu  de 
les  blâmer  de  n*avoîr  pas  été  au- 
deffus  de  leur  fiecle,  il  faut  les 
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xi]  AVERTISSEMENT. 
plaindre  de  n'avoir  pas  vécu  dans 
des  tem's  plus  éclairés.  Cette  in-- 
duigence  fera  d^autant  mieux  pla- 
cée, que  nous  en  aurons  nous- 
mêmes  befoin  ;  car  ^  quoiqu'on 
ne  ceffe  de  crier  que  nous  vivons 
dans  un  fiecle  de  lumiei-e ,  je  douce 
que  la  poftérité  confirme  ce  jur* 
gement  :  pour  quelques  objets 
mal  vus  par  les  anciens  ,  que  nous 
appercevons  peut-être  dans  leur 
vrai  poînt  de  vue,  combien  d'au-* 
très  nous  échappent,  &  combien  de 
vérités  înconteftables  ne  voyons* 
nous  pas  offufquées  par  les  va- 
peurs qu^exhale  continuellement 
ie  délire  philofophique^  ? 

Il  refte  maintenant  à  rendre 
compte  du  parti  que  j'ai  pris  dans 
t^t,  ouvrage.  Comme  chaque  fie- 
cle  a  fa  manière  propre  d'envî- 
lager  les  objets ,  il  femble  qu'un 
auteur  doive,  en  quelque  forte  y 
adopter  la  façon  de  penfer  du  tems 
^ont  il  écrit  l'Hiftoire,  pour  dé-?  * 
Couvrir  les  refforts  qui  firent  mou- 
ifoir  lés  hommes  ^  de  même  <ju'ua 


y  Google 


AVE  RTISS  EMENT.    xni 
artîfte  doit    obferver  le  coftume 
des  Romains  quand  il  veut  peindre 
quelque  événement  de  Tancienne 
Rome ,  fans  quoi  Tun  &c  Tautre 
ne  donneroient  que  des  repréfen- 
tations  infidelles  &  dénuées  d'în- 
térêt.  Par  exemple  :  on  eft  d'ac- 
cord  que    les   Croifades    furent 
plus  nuifibles  aux  Etats  de  l'Eu- 
rope ,   qu^elles  ne  furent  utiles  k 
la  religion  ,  puîfqu'elles  ne  pro- 
duifirent    pas  les  effets  qu'on  en 
attendoit  :  cependant  un  hifto- 
rien    des    Croifades    manqueroic 
fon  but  s^îl  faifoit  de  longues  dif- 
fertations  fur  cet  objet ,  au  lieu 
d'appuyer  fur  le  motif  des  Croi- 
fades &ç  fur  le  mérite  attaché  à 
ces    fortes    d^expéditions ,   pour 
dévoiler  le  principe  de  tant  d'ac- 
tions héroïques  que  nous  admi-« 
rons  encore  aujourd'hui.  Ce  n'eft 
donc  qu'en  nous  tranfportant  dans 
le  fiecJe  où  vivoîent  nos  ancêtres 
que  nous  pouvons  apprécier  leurs 
avions;  &  l'Hiftoire,  fi  elle  veut 
être  fidelle  s   doit   môrttrer  les 
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hommes  tels  qu'ils  étoîent ,  c'eft- 
à-dire,  avec  leurs  vertus,  leurs 
vices  ,  leurs  opinions  ,  &  leurs 
préjugés  :  c'eft  la  marche  que  j'ai 
fuivie  dans  cet  Effai  que  je  n'ai 
pas  cru  devoir  alonger  d'une  foule 
de  réflexions  qui  le  préfenteront 
d'elles-mêmes. 

Quand  le  titre  ne  l'indiqueroît 
pas  ,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  ver- 
roit  bien  que  cet  ouvrage  n'eft 
pas  écrit  par  un  François  :  je  ne 
fais  fi  cette  confidération  pourra 
engager  le  lefteur  à  m'accorder 
quelque  indulgence  pour  les  fau- 
tes qu'il  rencontrera  :  en  tout 
événement  je  fais  volontiers  le 
facrifice  de  mon  amour  -  propre 
au  plaifir  d'ouvrir  une  carrière 
nouvelle  dans  laquelle  plus  d'un 
écrivain  pourra  fe  diftinguer  ;  & 
mon  objet  fera  rempli  ,  fi  cet 
Eflai  peut  faire  naître  l'idée  à 
quelque  favant  de  mettre  dans 
tout  fon  jour  une  partie  auffi  inté- 
reffante  de  l'Hiftoire  de  l'Europe. 
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de  t Empereur  Frédéric  IL 

Recherches  fur  quelques  erreurs  qui 
font  gUffées  ,  tant  dans  les  copies  des  Ch 
ères  ,  que  dans  tHifloire^  fur  Us  Gran 
Maîtres ,  Herman  de  Salza ,  Conrard  La: 
grave  deThuringe,  6*  Henri  de  Hohenlo 
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DE 

I.'ORDRE  TEUTONIQUE. 

ORIGINE  DE  V ORDRE. 

JLiA  Judée^  ou  Terre-Sainte  9  ëtoituM-  Eue  de  u 
province  Ron>aine  ;  lorfque  la  Religion  Terre  Sain- 
chrëtienne  devint  la  doniinaiiçe  fous  le  Crôlfadcs" 
règne  du  frand  Conftantin  :  les'chr étiens 
ayant  alors  un^  libre,  accès  dans  le  tel*- 
fitoire  de  1  empire,  coururent  en  foule  au 
tombeau  de  Jefus-Chrift;  mais  cette-'heu- 
rcufe  facilité^  ne  dura  qu'environ  troif 
fiecles  :-  caf^'ftes  Califes  ,  fuccefleurs  de 
Mahomet  _$  héritiers  de  foa  ambition ,    ' 
eurent-  bientôt,  étendu  dans  ces  contrées 
leu^.^uÉâïi^e  ^  leur  religion. 
Tom  It^  A 
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A  â  I  s  T  a  I  R  E 

Omar,  beau-pcre,  &  Tuh  des  Aïie* 
cefleurs  du  faux  Fi-ophete  »  après  avoir 
ébranlé  la  monarchie  des  Per&s,  tourna 
Tes  armes  contre  la  Syrie,  laPaleiHne  H, 
ffigypte,  que  PEifjpereur  Héraclius  s*ef- 
força  en  vain  de  défendre,;  de  forte  que 
la  ville  âf  Jer»felen\l5^t  r^due/ppr  capi- 
tulation aux  Barbares  dans  le  courant  de 
l'année  63  8«         :     i   ' 

Ce  changement  de  domination  ne  ro- 
froi£t  pas  la  dévocion  des  chrétiens  ;  mads 
les  infidèles  furent  la  mettre  à  profit,  en 
impofant  un  tribut  fiir  tous  les  pèlerins 
qm  veffoicat  vifiter  les  faims  iieui^  Ce- 
pendant les  chrétiens  Grecs ,  fu)ets  des 
Califes^  ou  Soudans  d'Egypte,  en  obtins 
rent  un  établiflement  à  Jerufalem  :  le  fa- 
meux Calife  Haroun-aURaschid,  permit 
particulièrement  aux  François,  en  confi- 
dérattion  de  Teftiine  qu'il  a  voit  pow  Char-^ 
lemagne,  d'y  avoir  auffi  un  hofpiee  pour 
les  pèlerins  de  leur  nation.  Mais  cet  éta- 
Uîffemeiu  des  François  finit  av^c  la  vie 
de  Charleitoi^;ne ,  £c  les  pèlerins  Latins 
efluvcrent  de  nouveau  les   avanies  des 
infioeles.  . 

ircorigîne      E«fi«  9  vers  le  milieu" de  "onzième  fie- 
éc  rordrc  de ,  des  Italien»  d'Âmalpby ,  qui  corn- 
ttiîcw,^^^*'  meiçoient  en  Syrie,  obtinrent  du  Ca- 
Ufe  d^Egypte  la  permiffion  de  fonder  à 
Jerufalem  un  lOËonsiftere  du  m  latîn;  on- 
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DE  l^Ordm  TÎJD^ÔNIQUB.  I 
y  plaça  des  Bén^dlfitnV^/TJa'on  fit  venir 
^Italie ,  &  à  c^té  dé^^îHdilaftere,  qu'on 
appelia  Sainte -Marie  de  la  Latine^  on 
.  hâtit  pour  les  pauvres  pèlerins  &  les  ma* 
fades  9  un  hôpital ,  dont  la  chapelle  fut 
dédiée  à  St.  Jean -1  Aumônier ,  Se  enfiiite 
à  St.  Jean-^Baptifte.  Les  Bénédiâins  ayant 
été  pluiieilrs  fois  obligés  d'armer  les  oblats, 
ou  frères  laïcs  9  employés  au  ferVicé 
de  l'hôpital  9  pour  la  défenfe  de$  pèle- 
rins que  les  Arabes  attaquoient  fiir  les 
grands  chemins  ,  ces  oblats  fe  choifîrent 
un  capitaine;  &  bientôt  ne  voidam  plus 
rcconnoître  d'autre  chef,  ils  quittèrent  la' 
regje  de  St.  Benoît  pour  prendre  celle  de 
St.  Auguftin.  Tels  furent  les  foiblts  coiii* 
mencements  de  cet  Ordre  illuftre  &  ce* 
Itfbre ,  connu  d'abord  fous  le  nom  d'Hof- 
pîtaliers  de  St«  Jean ,  enfuite  fous  celui  dé 
Chevaliers  de  Rhodes  ,  &  au/oùtcPhùî' 
ibus  celui  de  ChcvaKers  de  Malthe.  [ 
Cet  établiffement  fi  ùtrle ,  faillit  d'être^ 
anéanti  dans  fon  berceau  par  lés  Turco«[ 
mans,  qui  ayant  à  leur  tour  conquis  la 
Paleftine ,  furpriretït  la  ville  de  J^falem 
&  taillèrent  en  pièces  la  garnifotl  du  Ca- 
life d*Egypte.  Ces  Barbares  exercèrent  nfiiflé 
cruautés  fur  les  habitans  de  la  fainte  cité  ,  ' 
pillèrent  l'hofpice  de  St.  Jean,  &  n'auroient 
pas  manqué  de  détruire  lé  St.Sépulchre ,  fi 
Tavarice  n'eut  fcrri  de  firent  î  leur  inw  - 
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]^îété.  La  craimÇ'dj^jgjH-dre  l'argent  qu?on^ 
ievoit  fur  les  cg^^tleoi  «l'Occident  les^  dé- 
termina à  conferveV  le  tombeau  du  Sau— 
^  veur;  piais  ils  augmentèrent  les  tributs  à 

im  tel  point,  que  fouvent  les  pèlerins, 
hors  d'état  d*y  fatisfaire,  mouroient  de. 
faim  aux  portes  de  1^  fainte  cité,  fan&' 
avoir  pu  obtenir  Ja  cç)nfolation  cîy  cn-^ 
tJ-er,,Ceu5f.'qui  après  avoir  été  témoins  de- 
tant  d'inhumanités  avôient  le  bonheur  de , 
retourner  dans  leur  patrie,  faifoiént  re- 
tentir TEuropè  de  leurs  plaintes;  mais  la 
dîvifion  d'intérêt,  qui  regnoit  entre  leS; 
Princes  Chrétiens,  les  avoic  empêchés j. 
jufqués-là ,  de  s'unir  pour  délivrei:  la  Terre-  > 
Sainte  d'une  oppreffipn  fi  tyrannique. 
ConcUede      Cependant  le  Seigneur  permit  qu'il  s'é- 
cicrmont..  {^yg^  ^  pôur,  abfi  dire  du  feip  de  la  pouf- 
^^5*^™^*"  fîere ,  une,  voix  qui /e  fit  entendre  dans 
toute  la  chrétienté,.  &  y  remplit  tous  les! 
cœurs  d'un  zèle  ardent  pour  la  délivrance . 
des  faînts  Lieux.  Un  Hermite  du  diocefe 
dTAmiens ,  .noinmé  Pierre,  témoin  delà, 
triftè'  fitu^tion  des  chrétiens  dans  la  Pa-. 
léffîne,  conçut  le  projet  hardi  de  la  ti- 
rer du  joug  des  infidèles:  pour  y  réuf- 
fir,  il  s'adreffa  à  Siméon,.  Patriarche  de 
Jerufalem,  &  à  plufieurs.âes*  principaux  . 
chrétiens  de  ces  contrées.,  qui  le   char- 
gèrent dé  lettres ,   par  lefquelles  ils  im- 
plôroient  le  Tecours  des  Princes  d'Occi* 
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DE  lT)rdiie  Teutonique.  j 
dent ,  contre  les  Mahométans.  De  re- 
tour en  Europe  rHemnite  prëfenta  ces  let- 
tres au  Pape  Urbain  II ,  qui  en  fut  û  tou- 
ché, qu'il  publia  au  concile  de  Clermont 
«n  1095  ^"^  indulgence  pléniere,  en 
faveur  de  tous  ceux  qui  fe  dcvoueroîent 
au  fervicede  la  Terre-Sainte,  Cette  entre- 
prife  fut  nommée  Croifade,  parce  qu'on 
attachoit  une  croix  d'étoffe  fur  Tépaule 
de  tous  ceux  qiii  vouloient  y  prendre 
part.  Pierre  l'Hermite ,  après  avoir,  quitté 
le  Pape ,  parcourut  la  France ,  Htalie  & 
l'Allemagne,  pour  engager  les  Princes  & 
les  peuples  à  porter  la  guerre  en  Orient. 
Ses  exhortations  &  celles  d'Urbain  firent 
•de  fi  merveilleux  effets ,  que  près  d*un 
tnillion  de  perfonnes ,  de  tout,  âge  •&  de 
tout  fexe ,  s'enrôlèrent  fous  les  étendards 
de  la  croix.  * 

-  Les  principaux  chefs  de  cette  milice 
furent  Hugues -le- Grande  frère  de  Phî-^ 
lippe  I  Roi  de  France ,  Raimond  Comte  de 
Tçulouze,  Robert  Duc  de  Normandie, 
Godefroi  de  Bouillon  Duc  de  la  Baffe*^ 
Lorraine ,  &  fes  frères ,  &c.  Partagés  ert 
plufieurs  corps,  &  ayant  pris  différentes 
routes  ,  les  Croifés  fe  réunirent ,  au  nom-  . 
bre  de  cent  mille  cavaliers  &  de  fix  cens 
mille  hommes  de  pied ,  devant  Nicée , 
quils  emportèrent  d'affaut  le  10  juin  dé 
l'an  1097.^  L'année  Suivante,  le  3  de  juin^ 
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f^S  Histoire 

l'Ordre  qualifient  de  Bienheureux. ^  m€m^ 
rut  Tan   1 1  lo.   Nous  avons  vu  que  les 
.Religieux  Bénédiftins  avoient  déjà,  fait 
armer  les  Hofpitaliers  de  St.  Jean  ,  qui 
étoient  fort  noipbreux  ;  mais  ces  arme- 
ments paiTagers  &c  occafionnés  par  la  në« 
ceffité  ,  n'avoient  rien  changé  à  leur  état, 
J^n^'^^'     qui   étoit  purement   hofpitalier.    Ce   fiit 
MaithL   *  Raimond  du  Puy ,  fucceffeur  de  Gérard-, 
.  qui  unit  les  exercices  de  la  vie  religieufe 
avec  la  profeflion  des  armes  5  &  qui  donna 
une  confiftance  folide  à  l'Ordre  par  de 
nouveaux  ftatuts.    ;       . 
Fondarion      Vers  le  même  téms ,  c'eft  -  à  -  dire ,  en 
Ïiêri7*"""  "^*'  commença  l'Ordre  des  Chevaliers 
,\       du  Temple.  Quelques  Gentilshommes  qui 
avoient  fuivi  Godefroi  de  Bouilloo,  en 
furent  les  auteurs  &  les  premiers  mem- 
bres :  ils  étoient  au  nombre  de  neuf, 
xlont  les  principaux  furent  Hugues  des 
Païens,  iffu  de  la  maifon  des  Comtes  de 
Champagne ,  premier  Grand-Maître ,  & 
Géoffroi  de  Saint-Omer ,  &c.  L'objet  de 
cet  Ordre  fut  de  pourvoir  à  la  fureté  des 
chemins ,  &  de  mettre  les  pèlerins  à  l'a- 
bri des  infultes  des  brigands  &  des  Sarra- 
zins  :  il  fut  approuvé  &  confirmé,  dix 
ans  après ,  au  concile  de  Troy es.  Ayant . 
pris  en  peu  de  tems  un  accroiffement  pro- 
digieux, aînfi  que  celui  des  Hofpitaliers 
de  St.  Jean  ^  ils'  devinrent  l'un  &:  Tautt.e 
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DE  l'Ordre  Teutonîque.  ^^ 
les  deux  plus  fermés  appuis  du  trône  de 
Jerufalem  (i). 

r  fPeu  de  teins  après,  car  il  eft  impoiCblé  Fondation 
d'en  fixer  la  date  plus  précifement ,  il  Ce  xeutonîqui 
forma  à  Jerufalem ,  un  nouvel  ëtabliflè-^  iJerufaicm. 
ment  qui  doit  être  regardé  comme  la  pre-  Jac.àVitr. 
jniere   origine  de  l'Ordre  Teutonique  j  ^{ntuJib. 

3uoiqu'on  marque  communément  fa  fon*  .3-  cap,  3. 
ation  à  Tan  1 190.  Ces  deux  fentlments  %^aius. 
font  aifés  à  concilier ,  en  obfervant  que  Hi^fi.  Ord. 
l'Ordre  prit  réellement  naiflance  à  Jeru*     yènator. 
ialem,  comme  nous  allons  le  rapporter  ;  ^'lfloire  de 
mais-  que  n'étant  alors  que  le  fruit  de  la  \oniqJ[^^' 
charité  d'un  parriculier,  on   ne  compta  vers  mt 
fa  fondarion  que  de  l'époque,  où  il  fut  ou  1x29. 
en  quelque  forte  renouvelle  au£ege  d'Acre 
l'an  119Ô.,  &revéti;i  de  l'approbation  «de 
tous  les  Princes  Chrétiens  qui  fe  trou- 
voient  en  Paleftine.  (1) 


il)  Les  pfemiers  Templiers  n'eurent  pas  de  couleuf 
iléterminée  pour,  leurs- T3teincnrs  JHfqu'au  concile  de 
Troyes  en  iizS,  qu'en  leur  donna  ^habic,  ou  plu* 
KÔt  le  manteau  blanc ,  ians  aucune  efpece  de  croix  , 
'comme  le  marquent  pofînvement  Jacques  de  Vicri  fte 
^Sanut.  Selon  ce  dernier^  ce  ne  fut  que  fous  le  pon«^ 
rificac  4'£uf  ene  III ,  qui  occupa  la  chaire  de  S.  Pierre^ 
4epuis  1x45  iufqu'en  115},  qu'ils  a}Ou(ereni  la  croix 
fouge  si  leur  habit. 
t    {%)  Jacques  de  Vitri)  chap.  €6 ,  «près  avoîr  rap« 

Îorcé  la  confirmation  des  Templiers  au  concile  de 
'royes  en  ixza,  continue  ainû ,  fans  interrtipâon '^ 
Et  quoniamfuniculuM^ipUxdificiUTmnpitur^  plaçait 
divip^  prçyidtnticÉ.  priiiSti^^  duAb^ë.domibus  adàerét 
ttniam ^'  plus  bas  ii  reprend  foa  itcii  i  Cum^ 
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Aprè$  la  prife  de  Jerufalem,  un  ricfié 
particulier  Allemand ,  qui  avoit  aidé  à  en 
faite  la  eonquétet  s'y  fixa  avec  fa  femme 
dans  le  dçffein  dy  paiTer  fe  refte  de  leurs 
jours  tfâm  les  exercices  de  piété  qvTinC^ 
piroit  ta  vue  des  famts  Lieux..  Les  chré«* 
tiens  jd^  toutes  tes  parties  de  PEurope  ^ 
alloient  en  foule  dans  cette  ville  pour  ik^ 
tis&ire  leur  dévotion  ;  il  y  venoit  entr'au*»^ 
très  beaucoup  d'Allemands^  qui  ne  pou-^ 
Tant  fe  faire  comprendre  des  Francs ,  ne 
favoient  fouvent  par  quel  figne  manifefter 
}eurs  befoins  r  d'ailleurs ,.  dans  le  nombre 
des  pélerÎM  ^  il  s>'en  trouvait  quantité  de 
pauvres ,  &c  beaucoup  qui  en  arrivant  dans 
un  climat  fi  différent  du  leur  9  contrae^ 
loientdes  maladies  qui  ksréduifpientaux 


«nîm  cîvitas  fanâa  pojjt  prtediSam  ejfië  Uherationettif 
Mabitarour  à  cbnfiianis  ^.&c.  Sannc.  Hv.  %,  part.  S4. 
chap.  %.  après-  avoir  écrit  qu'on  donaa  l'habic  blanc 
ic  (iesftacuts  aux  Templiers  en  iiz»  j  commence  en 
ces  termes  le  récit  delà  fondacionde  l'Ordre  Teuto- 
BÎque  xPofl  hac  çumnukiAlamanormn  TerramSane^ 
tant  peregrinationiâ  gratiâ  vijit/ijfent  ^Scc.  On  volt  ^ue 
l'un  &  l:'aucre  kidiquenr^ue  l'établifTement  de  Thôpital' 
dies  Ailemands  XHt  lieu  immcdiacement  après  la  con« 
lirmation  des.Templiers ^ &  peut-être  déjà  en  kiîS  oi& 
1^129 ,  Cous  le  règne  de  Baudouin  du  Bourg  ,  troilîeme^ 
Jloi  èc  Jerufalcai.  SI  paroSt  même  >.  pat  le  récit  de- 
Jacque»  lié  Viieî^  que  le  pieux  Allemand  commença 
cet  k^it»!  iflamédiatement  après  la  prife  de- Jerufalem  ^ 
le  qu'on  ne  maroue  fon  vésitabla  éubtiCTement  qu"aprè» 
ttiS  ;;  IprCquHl  bâtît  utt^i^iie,  êc  ^ue  pluiieurs  Cheva^ 
\mf  s'x  voaeceit  »i  i»vtuê'  de»  paiivce»  $i  4t-Ift 
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DE  t'ORDRÈ  TeUTONIQCE.  Il 
plus  âcheufes  extrémités.  Le  Vertueux  Al- 
lemand j  dont  on  regrette  de  ne  pas  favoir 
le  nom  ^  fût  fi  touché  des  maux  que  fouf^ 
froient  Tes  compatriotes  ^  que  formant  le 
généreux  deffein  de  les  fecourir  de  tous  les 
moyens  qui  étoient  en  Ton  pouvoir ,  il 
commença  par  retirer  dans  fa  maifoii  les 
pauvres  &  les  malades  de  fa  nation*  Mais 
ûl  charité  fe  trouvant  trop  reflèrrée  dans 
des  bornes  fi  étroites  ,  il  fit  conftrutre  un 
hôpital  à  (es  fratx  ^  ftc  quelque  tems  après  , 
il  obtint  du  Patriarche  de  Jerufalem,  la 
permiffion  d^y  bâtir  une  chapelle  qui  fut 
4édh§e  à  la  Sainte  Vierge*  Cet  homme  cha- 
ritable ne  s'en  rint  pas  là  ;  car  il  psÉfTa  lui« 
même  fa  vie  dans  cet  hôpital  à  fervir  les 
pauvres  &  les  malades ,  avec  tout  le  zèle 
poilible ,  s*étant  réduit  volontairement  à 
la  pauvreté  9  6c  ne  dédaignant  pas  d'aller 
lui-même  follîciter  les  aumônes  pour  lès 
sniei»  fottlager.  (i) 


<  ^^  IperîiM  >  <ian«  la  Chronû^ue  de  Se.  B«rtin  »  nifN- 
']porte  que  la  femme  de  ce  cbariuble  Allemand  établit 
un  ancre  hôpital  fcparé',  â  côté  du  premier  ,  dans  lequel 
die  fecvoit  avec  le  même  foin ,  les  femmes  de  fa  nacîoH, 
Scion  le  même  auteur  cet  écabliflêment  dut  avoir  lieu 
•peu  de  tems  après  la  prife  de  Jerufalem.  Le  padage 
€lï  remarquable.  Le  voici  ;  Crefitnte  devotione  >  crevit 
&■  nmnfms  fratntm  ihi  JDomina  fervimtiam  ,  &  feud' 
^rdintm^feu  regulam  S .  Auguftini  difpofutrunt ,  mtin-» 
tello»  oÀoê  defirentes  s  fucceffu  temporis  fient  Hofpi^ 
talarii  quafi  coaâa  arma  Jumferunt ,  6r  in  defenfionéf» 
tnrunm  fëérmn  &  fëirim  ^  deoù  régula  J>,  Augu^ 
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Un  il  gr^nd  e;xempl.e  d«  charité  ne  p6o* 
voit  manquer  de  faire  des  profélytcs.Beaa- 
*    .coup  d'Allemands  édiûés  du  fom^  qu'oîn 
ptenoit   des  malades   dans  cet  hôpitat^ 
donnèrent  Icjur  bien  pour  en  augmenter 
jia^^  fondation  ,  &  s'y  vouèrent  au  fervice 
;  des  pauvres  &c  des  infirmes.  Le  nombne 
.  de  ces  nouveaux  Hofpitaliers  devint-bien- 
tôt  eonfidéraWe.  Plufi/e^uîs- Chevaliers  & 
.Gentilshommes  Allemands ^  foulant  auv 
pieds  les  grandeurs  du  fiecle,  voulurent 
auffi  devenir  les  humbles  fervîteiirs.  des. 
pauvres  ;  mais ,  comme  ils  n'éloient  veni»^ 
.en  Paleftine  que  pour  combattre  lef  in&- 
.  deles  y  ils  iniaginereni  d'unir  les  deux  pro^ 
fdiions  y&c  s'engagèrent  par  un  vœu  pa*- 
Jêt.hrur.  ticulier ,  à  prendre  les  armés  toutes  les 
fois  que  l'occaiion  fe.prëfenteroit.  En  eofi- 
fëquence  ils  prirent  pour  modèle  les  règles 
,  xeunies  des  Templiers  &c  des  Hofpitaliers^ 
de  forte  qu'ils  fe  partageoient  quand  il 
falloit  marcher  à  l'ennemi;  les  vieillards^ 
tes  foibles  &  les  infirmes  demeurant  au 
fervice  de  l'hôpital,  &  ceux  qui  étoient 
en  état  de  combatttre»  prenant  les  armes  ^ 
&  les  quittant  après  l'expédition ,  pour  fe 
{ivrer  tout  entiers  au  foin  des  malades.. 


tlni  yods  fè  adfiringêntit ,  çruce»  nigrat  albis  vtf-^ 
tibuê   Juperaddtntts    atque    v^xillis ,    anno  JDomifé 


J 
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Ce  double  fe^vice  les  fit  nommer  Hofpi- 
taliers  &  Chevaliers  de  la  Ste.  Vierge  ;    Vtnator. 
à  caufe  que  la  chapelle  de  l'hôpital  lui 
étoit  dédiée. 

Les  nouveaux  Horpitaliers  Allemands 
ne  tardèrent  pa$  d'avoir  des  difficultés 
avec  ceux  de  St«  Jean.  Le  Pape  Céleftin  II, 
jjui  fut  élu  en  1.143,  defirant  prévenir  toute 
jaloufie  entr^eux^  n'incorpora  pas.  les  Al- 
lemands dans  l'Ordre  de  Sté  Jean  ;  inai^  di^MauV 
il  ordonna  qu'ils  feroient  fous  la  direftion  p.2,7i,BuU. 
du  Grand-Maître  ou  du  Prieur  de  Th^  ^^* 
pîtal  de  Jerufalem,  qui  auroit  foin  que 
rhôpital  des  Allemands  fût  toujours  de(^ 
ktvi  par. un  Prieur  &  des  Frères  de  là 
nation  Gçnnanique.  Le  Pape  Adrien  IV , 
élu  l'année  fuivante,  confirma  l'ordonr 
nance  de  fon  prédéceffeur.  L'hôpital  Aly 
lemand  de  la  Sainte  Vierge  à  Jerufalem  , 
ayant  été  donné  pour  titre  de  fondation 
à  l'Ordre  Teutonique ,  lors  de  fon  éreâSbn 
l'an  1 1 90  ^  comme  nous  le  rapporteroni 
en  fon  fieù  ,  les  Hofpitaliers  de  St.  Jean 
oublièrent  que.  leur  Grand -Maître  avoit 
été  confulté  fur  la  fondation  du  nouvel 
Ordre  9  &  ils  s'aviferent  cinquante  ans 
après  de  prétendre  les  mêmes  droits  fur 
les  Chevaliers  Teutoniques  qui  étoîent  en 
Paleftine,  que  Céleftin  II  leur  avoit  at* 
tribués  fur  les  premiers  Hofpitaliers  Aile-» 
mânds.  Us  s'adr^fTerent  j^oUr  cet  effet»  att 
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Pape  Grégoire  IX ,  qui  par  une  Bulle  an 
1 1  janvier  de  Tan  1 140  y  ordonna  aux 
Teutoniques  de  répondre  aux  prétentions 
des  Hofpitaliers  :  il  faut  que  ce  procès  ait  été 
bientôt  terminé  ;  car  on  n'en  voit  plus  des 
veftiges  dans  Thiftoire.  Ce  feroît  anticiper 
formelle  de  POrdreTeutonique ,  que  d'ap- 
porter ici  Aei  preuves  de  la  dtâërence 
abfolue  des  deux  Ordres  »  qui  n'eurent  ja- 
mais rien  de  commun  que  [e  but  de  leur 
înftitution ,  c^eft-à-dire,  le  foin  des  malades 
&  de  combattre  les  infidèles;  encore  celui 
de  St.  Jean  ne  devint-il  militaire  que  par 
les  circonftances  ^  au  lieu  que  celui  des 
Teutoniques  le  fut  dès  Ton  origiife.  f  1} 
L'hôpital  Allemand  de  Jerufalem  fiit 
connu  des  Empereurs  qui  le  protégèrent , 
&  faiderem  de  leurs  bienfaits.  On*  te  voit 


(  1  )  S'il  reftott  le  moindre  douce»  on  poufraitcon* 
folter  une  Bulle  é\i  14  oâobre  de  i'ati'  1 3  5  5  >  ^dreffçc 

Îar  UyPape  Iiu)ocent  VI  aux  Hofpiulier»^  oil  ildtex 
hce  quod  fequens  rtligio  ,  videlicet  JB,  Marim  T^eo- 
tonicorum  ,  qûte  non  longe  lapfii  temporibus  érmt  ahf^ 
fue  com^ratione  z»  omn^Ui  minorvêftrâ  qum.Utbo^ 
rare  non  defiitit^vos  dormitantes  eximiis  mcritis^  rfe- 
votionis  abundantiâ  jfelicibus  fucceffibus  ,  ac  ^toriojt» 
mcquifitionibus  ajuecedït^  Kayn.  ad  ann*  t^tsu  nom» 
41.  Cette  Bulle  contient  de  vifs  reproches  que  le  Fape 
fait  aux  Hofpitaliers ,  &  je  n'en  parle  qu*â  cauf«  de  ce 
paflage  qui  marque  fi  bien  la  diit^rencc  de»  deuv  Or- 
dres »  car  Cl  les  Hofpitaliers  tombèrent  (Quelquefois  dans 
le  relâchement»  ils  eurent  cela  de  cohimun  avec  les 
Teutoniques ,  fie  tous  les  Ordre»  militaim  flc  religieux 
^uî  exiftcccm  depuû  réubUAÎBi&eAt  de^lâ  rcligios  chcc* 
titiuic»  \ 
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par  un  diplôme  de  l'Empereur  Frédéric  U 
du  2 1  avril  de  l'an  1 22 1 ,  dans  lequel  U 
nomme  particulièrement  Henri  VI  Ton  père 
qui  ëtoit  Rendes  Romains  en  1190,  lorf- 
que  rOrdre  reçut  fa  dernière  forme ,  &  il 
parle  de  Tes  autres  prédëceflènrs  en  géné- 
ral ,  comme  ayant  déjà  été  les  proteâeurs 
de  l'Ordre  (i  ).  Il  ne  nous  refte  pas  de 
détail  des  exploits  de  ces  premiers  Che- 
valiers 9  qui  vraifemblablement  combat-     c-,.,  /. 
toient  avec  ceux  de  St.  Jean  :  nous  fa*  eut.  fidtL 
vons  f#9lement,  que  toujours  prêts  à  ré-  i?*^/!^**^* 
{0ndre  leur  fang  pour  la  religion  ^  ils  s'é- 
toient  rendus  terribles  aux  Sarrazins,  & 
qu'ils  s'étoient  fait  une  fi  grande  répu- 
tation qu'on  les  comparoit  communément     r^    v  r^ 
aux  Machabées.  C'cft  dans  Téglifc  de  Thô-  lan/.' ap.  ' 
pîtal  Teutonique  de  JFerufalem  que  fitt  en-  Matth.t..Sf. 
terrée  Sophie ,  fille  d'Otton  ,  Comte  Pa-  ^''^"  ^^'^ 
latin  de  Rineck,  &  veuve  de  Thieri  VI 
Comte  de  Hollande.  Après  la  mort  de  fou 
mari  y  cette  Princefie  vécut  avec  tant  de 
piétés  qu'on  lui  attribua  des  miracles > 


(  t  )  Nom  mtditûtione  piiffknâ  attendvitti  ^uaUter 
facra  domu*  hofpitalis  Sanâa  Maritt  Tetitonicorum  ^ 
à  prmdecwffbribus  najins  pietatis  intuitu  propag^ata^ 
in  mukipficts  fntâus  prodïtt  fide  digno»  ^  ù  k  div^ 
fuondam  Lnptratore  Menfuo  inclitm  re€ordaàoni9  ^ 
pâtre  uoftro  ,  rthux  ac  lihêrtatihus  pmnunita^  0r  in» 
crtmentum  fiîfcepit  fpirUual'rttr  €r  temporalittr  dçmin^ 
famutando,  ..«.»»...  Ce  <{iplôiné  Te  u:0U¥t  ÀaXLi  Ikf 
i>uc]Utti»  pacûe  prei«icrc»  pa^c  9^  ■ 
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même  pendant  fa  vie.  Elle  fit  le  pflerîr 
nage  dé  St.  Jacques  de  Compoftclle ,  &: 
alla  deux  fois  à  la  Terre-Sainte  vifiter  les 
faints  Lieux.  Ce  fut  à  fon  fécond  voyage 
qu'elle  décéda pieufement ,  vers  l'an  1 163  > 
le  19  du  mois,  de  feptembre. 
tlclllm^ll      Uétabliffement  des  Hofpitaliers  Tepto- 
Saïadîn.       nîques ,  ou  Allemands  ,  dans  la  fainfe  cw 
1187.      ^^î  fu^  au  moment  d'être  détruit,  par  la 
perte  de  la  bataille  de  Tibériade,  &  par 
la  reddition  de  Jerufalem  ,  qui  fut  la  fuite 
de  ce  défaftre.  Ayant    de  rapporter  cet 
événement,  il  eft  néceffaîre,  pour  Tin- 
tcUigence  de  Thiftoire ,  de  connoître  ce 
jacàVîtr.  qui  Tavoit  occafionné,  Baudouin  IV,  de  1% 
«*/»•  93'       maifon  d'Anjou ,  étoit  monté  fur  le  .tijônç 
^  de  Jerufalem  l'an  117J  ,  à  la  mort  d'Ar 

mauri  I  fon  père.  Il  avoir  (ignalé  fon  regnç 
par  phifieurs  viéloires;  mais  devenu  lé-^ 
preux ,  aveugle  &  incapable  d'agir ,  il  fe  dé* 
termina  à  marier  ks  deux  fœurs.  Sybille 
l'ainée  épou&  Guillaume  Marquis  de  Montr 
ferrât ,  dit  Longue-épéô ,  &  Ifabelle  fut 
mariée  à  Onfroi  ou  Humfroi  de  Thoron. 
Le  Marquis  de  Montferrat  étant  mort  quel- 
ques mois  après,  laidant  fa  femme  eii"» 
(ceinte  d'un  fils,  qui  fut  nommé  Baudouin  ^ 
ie  Roi  fit  remarier  Sybille  avec  Guy  de 
Lufignan ,  Comte  d'^Afcalon  &  He  Jôppé  ^ 
dans  •  l'intention  de  le  faire  Régent  da 
tOyaiime,  &:  tuteur  du  jeune  Baudouin  j 
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4Rîm  neveu  &  Théririer  préfomptif  de  fa 
•couronne. 

Lufignan  ne  garda  pas. long- tems  cette  Tbîd, 
♦autorité  ;  car  il  fe  brouilla  avec  le  Roi ,  qui  '^'*""^;^^'t* 
.du  confentement  des  Grands  de  PEtat,  fit  cap.  24! 
.couronner  le  jeune  Baudouin,  "ti  nomma 
pour  Régent  Raimond  Comte  de  Tripoli. 
Baudouin  le  lépreux  mourut  Tan  1 1 85  ,  & 
laifTa  le  trône  à  Baudouin  V Ton  neveu  , 
jqui  mourut  anffi,  après  Tavoir  occupé  en- 
viron un  an.  A  la  mort  du*  jeune  Roi , 
Sjbille  fa  mère,  à  qui  la  couronne  de  Jé- 
rusalem appartenoit  comme  aînée,  trou- 
va moyen  par  Ton  crédit  &  fon  adreflfe', 
de  la  faire  mettre  fur  fa  tête  de  Lufig- 
nan ,  fon  mari ,  qui  fut  facré  vers  la  mi- 
feptethbi'e  de  l'an  1186.  Le  Comte  de 
Tripoli ,  qui  afpiroit  au  trône  ^  ^e  par- 
donna pas  a  Lufignan  de  Tavoir  prévenu , 
£c  pour  mieux  réfifter  à  un  rival,. qu'il 
haïffoit,  il  fe  hâta  défaire  une  trêve  avec 
le  Sultan  Sàladin ,  &  d'époufer  Efquive , 
.Dame  de  Tibériade  &  de  toute  la  Ga- 
lilée ;  ce  qui  augmenta  beaucoup  Ta  puif- 
iànce.  • 

Saladin ,  réfolu  de  profiter  de  la  dîvifion 
des  chrétiens ,  in'en  attendoit  que  l'oecau 
iîon ,  (lu'on.  ne  tarda  pas  de  lui  procurer.  • 
Renaud  de  Châtillôn,  Prince  de  Krac  &* 
de  Mont-Royal ,  ayant  enlevé  une  cara- 
.vanc:  sm.pxiy^dioe  de  la  trêve, ^  le  Sul- 
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tan  9  à  la  tête  de  cinquante  mille  hom^i 
mes,  vint  mettre  le  fîege  devant  le  cliâ- 
teau  de  Tibëriade.    Comme  il  s'agiflfbit 
de  rintérêt  commun,  le  Roi  de  Jenifa- 
falem.,  &  le  Comte  de  Tripoli  coururent 
également  au  fecours  f  &   combattirent 
Saladin,  qui  les  défit  complètement.  La 
vraie  croix,  ou  plutôt  la  moitié  de  ce  bois 
f^cré  qui  étoit  fcié  en  deux,    6c  qu'on 
avoit  porté  à  la  bataille  pour  animer  les 
chrétiens ,  tomba  au  pouvoir  des  infidè- 
les ,  ôc  le  Roi  fut  fait  pcifonnier  avec  ceux 
des  principaux  cbe&  qui  ne  périrent  pas 
dans  cette  journée.   Cette  terrible  perte 
entraîna  celle  de  prefque  toutes  les  places 
des  chrétiens  en  Orient.  La  fainte  cité  de 
Jerufalem  fe  rendit  à  Satadin  le  2  oftobre^^^ 
après  (Quatorze  jours  de  fiege. 
Séniit.  Uh.      La  capitulation  portoit  qu'on  paierott 
fi/'fff  '  ^*  ^^^  pièces  d'or  pour  un  enfant  au  deC- 
fous  de  dix  ans ,  dix  pour  ceux  qui  au* 
,Toient  paflfé  cet  âge,  Se  cinq  pour  lés  fem- 
mes :  il  n'eft  pas  parlé  des  hommes  qui , 
félon  toute  apparence ,  furent  râervés  en 
grande  partie  pour  l'efclayage.  Les  Sarra- 
xihs  commirent  de  grands  défotdres  à  Je- 
jpufalem,  &  devafterent  toutes  les  églifes, 
.excepté  celle  du  St.  Sépulchre ,  qui  fut 
Tachetée  par  les  chrétiens  de  Syrie,  après 
^u'on  en  eut  enlevé  les  omemèns  les  plus 
précieu]^«:Saladin  traita  fort  bien  la  Reit 
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lie,'  Se  les  Dames  de  Jerufalem  i  leur  for* 
tie  de  la  ville  ;  &  fon  humanité ,  ou  en* 
vie  de  tirer  de  l'argent  des  chrétiens ,  il 
permk ,  moyennant  un  tribut  y  qu'il  y  en 
reftât  un  certain  nombre ,  &  nommément 
ceux  qui  adminiftroient  les  deux  hôpitaux  Chr,  Oré. 
de  St.  Jean  &  de  Notre-Dame  des  Teu-  Zp^!'^ 
toniques.  * 

Ainfi  ^  malgré  la  perte  de  Jerafalem  ^ 
Taccès  des  faints  Lieux  ne  fut  point  in» 
terdit  aux  chrétiens  ;  ce  qui  eft  encore 
démontpé  par  la  permiffion  que  Saladin 
avoic  donnée  aux  Syriens  de  racheter  Té- 
glife  du  St.  Sépulchre;  mais  il  eft  vrai-* 
femblable  que  ce  n'étoit  qu'à  haut  prix 
qu'on  pouvoir  obtenir  la  confolation  de 
les  vifiter.  On  voit  encore  par  une  lettre    jtp.  sag» 
de  Terric, Chevalier  du  Temple^  au  Roi  «^  ««»• 
d'Angleterre  >  que  Sâla£n  permit  aux  Hojf-  "  ^* 
pitaHers  de  Su  Jean  de  refler  dans  la  ville 
un  an,  &  plus  encore  s'il  étoit  nécefla^ 
re,  jufqu'à  1  entière  guértfon  des  malades*     * 
M.  de  Vertot  rapportela  même  chofe  dans      Hiflt^rt 
fon  Hiftoire  de  Malthe;  &  le  Père  Maimr  dt  MaUht. 
bourg,  dans  l'iCftoire  desCroifades ,  ajoute  '*  ^' 
fur  le  témcMghagé  de  Guillaume  de  Neur  r^lf^'/^' ^ 
brige,  Chanoine -Régulier,  que  Saladin  //^!     "" 
voulut  qu'on  traitât,  comme  auparavant, 
tous  les  malades  qui  étoient  dans  les  cé^ 
lebres  hôpitaux  de  Jerufalem ,  où  oii  laifla 
tousks  Frçresfervants  Hofpitaliers  pour  m 
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avoir  foin.  Il  eft  donc  certain  que  les  HTôF- 
■pitaliers  Teutoniques  continuèrent  d'ad- 
miniftrer  leur  hôpital  de  Jerufalem  ,  de 
même  que  ceux  de  St.  Jean  :  mais  il  eft 
vraiféinblable  que  Saladin  n'y  laifla  que 
les  perfbnnes  néceflàires  pour  le  foulâge- 
ment  des  malades,  &  non  ceux  qui  faî^ 
foient  profeffion  des  armes.  ^ 

Luftg'ianaf.  .  Le  Roi  de  Jerufalem  ne  refta  pas  long- 
^!f  wr-.l'  ^«»^s  dans  les  fers  de  Saladin  :  la  Reine 
Sy bille  négocia  avec  le  vainqueur ,  &cob^ 
itint  rélargiffement  de  fon  mari  ^  à  con- 
•dition  qu'il  rènonceroit  au  royaume  de 
Jerufalem,  Lufignan  en  liberté  fe  retira 
dans  un  châteati  du  comté  de  Tripoli.  Bien- 
tôt ce  Prince  ,  qui  ne  ceffa  de  porter  le 
nom  de  Roi  de  Jerufalem ,  malgré  fa  re- 
nonciation, fongea  à  raffembler  les  débris 
de  fa  fortune,  pour  fe  procurer  un  afylé^ 
où  il  ne  dépendît  de  perfonne.  Quelque^ 
aventuriers  Grecs ,  Latins  &  Syriens  ^ 
-s'étant  joints  à  lui ,  &  Godefroi  de  Lufi- 
gnan fon  frère ,  lui  ayant  amené  du  fe- 
cours  de  TEurope ,  il  fe  trouva  à  la  fête 
d'une  petite  armée  de  fept  à  huit  mille 
hommes  de  pied,  &  de  fept  cens  chç« 
vaux.  Avec  cette  poignée*  ae  monde  il 
entreprit  le  ficge  de  St.  Jean  d'Acre  ou 
Ptolémaïde ,  place  fort  confidér able ,  & 
ilont  le  port,  en  cas  de  fuccès ,  pouvoit 
fervir  à  recevoir  les  vaiileaux ,  &  les  &« 
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coufs  des  Princes  d'Occident.  Les  Hafjli- 
taliers  &  les  Templiers  fe  rendirent  d'abord 
au  camp  devant   Âcre^   &  Conrard  de  x 

Montferrat ,  Prince  de  Tyr  ,  malgré  Je$ 
grands  démêlés  qu'il  avoit  eus  avec  Lufi- 
gnan  ,  voulut  auffi  partager  la  gloire  de 
Tentreprife ,  &  s'y  rendit  également  avec 
fes  troupesr 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Jerufalem    TroîCeme 
6c  des  principales  places  de  la  Paleftine 
par  Saladin  ,  avoit  vivement  afFedé  les 
chrétiens  d'Occident,  Le  Pape  pour  réparer 
ces  malheurs ,  forma  fans  délai  le  deflfein 
d^une  fiouvelle  Croifade..  Auffi-tôt  il  en-     ' 
voya  Guillaume  Archevêque  de  Tyr ,  avec . 
le  Cardinal  d'Albano,  en  France  &  en 
Angleterre,  pour  engager   Philippe- Au- 
gufte  &   Henri  II  à  faire  la  paix ,   &  à 
s*unir  enfiiite,    pour  reprendre  la  Terre- 
Sainte.  Les  Légats  réunirent  dans  leurs  né« 
gociation^s  ;  car  les  deux  Rois  prirent  la. 
croix  9  ainii  que  Richard  j  fils  du  Roi  d'An* 
gleterre  :  maïs  l'union  dès  deux  Monar- 
ques fut  bientôt  rompue  par  de  nouvelles 
difficultés,  quilles  empêchèrent  de  quitter , 
leurs  États.  Henri,  mourut,  l'année  fui- 
vante ,  &  ce  ne.  fut  qu'après  être  monté  : 
fur  le. trône  d'Angleterre <^que  Richard  fît,, 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  de  mêm^e^ 
que  Philippe- Augufle^  comme  nous  le 
dirons  en  ion  lieu. 
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Godefr.       Les  Légats  ayant  engagé  les  deux  Roî« 
à  fe  croifer,'  ëtoient  pafles  en  Allemagne 
pour  engager  auffiVEmpereur  dans  la  même 
entreptife  :  c'étoit  Frédéric  I,  Airnommé 
Barberouffe,  qui  étoit  alors  fur  le  trâne 
des  Céfars.  Aufli-tAt  que  la  proportion  en 
ettt  été  faite  dans  une  diète  générale  te- 
nue à  Mayence  Tan  ii8S ,  TEmpereur  re-* 
çut  la  croix  des  mains  des  Légats  avec 
Frédéric  Duc  de  Suabe»  fon  fecond  fils, 
&  un  grand  nombre  des  plus  puii&nts 
Princes  de  TEmpirc* 
Commua-      Pendant  ces  grands  préparatife  en  fa- 
Tm^^"'^  v«Ur  de  la  Terre-Sainte,  il  y  étoit  déjà 
arrivé  d^Europe  trois  Croîfades  particu- 
cuHeres«  La  première  compoféc  d'Aile» 
mands,  commandés  par  le  Landgrave  de 
Thuringe  St  le  Comte,  de  Gueldres  ;  la 
féconde  de  Danois ,  de  Frifons  &  de  Fla- 
mands; &  la  troifieme  de  François  ^  qui 
.Vçtty.mjl.  avoient  à  kur  tête  deux  Princes  de  la 
éc  France,  xttdxfon  de  Dreux ,  Henri  Cornue  de  Cham- 
pagne ,  &  beaucoup  de  Seigneurs  de  la 
première  diffinâion.  Les  Italiens  fignale- 
rent  auifî  leur  zèle  pour  la  Terre-Sainte; 
car  on  y  vit  arriver ,  prefque  en  même 
-tems ,  un  grand  nombre  de  Vénitiens ,  de 
Lombards  &  de  Pifans.  Malgré  ces  fe- 
cburs  le  fiege  d'Acre  avançoit  lentement  ;  ; 
parce  que  k  place  étoit  défendue  par  une 
Ijiombreufe  gamifon,  &  qoe  Saladiff  blo^  , 
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tfSÊÔit  les  chrétiens  dans  leur  camp ,  avec 
une  année  formidable  :  de  forte  que  tantôt 
ils  étoient  aux  prifes  avec  le  Sultan,  &  tan* 
t6t  avec  la  garni(bn  qui  faifott  de  terri* 
blés  forties. 

Saiadin  qui  s'attachoit  à  couper  les  vî-  Abh.  Un- 
VTCs  aux  chrétiens ,  leur  fit  biemdt  éprou-  ^*^^' 
Vcrfcf  horreurs  de  la  famine»  Le  muid  de      '        ' 
froment,  qui  ne   coûtoit  ordinairement 
qu'un  demt-befan ,  Ce  vendit  jiifqu'à  foixan* 
te  9  &c  le  foldat  fut  réduit  i  manger  les  bé^ 
tes  mortes.  La  difette  &  la  mauvaife  noiir-* 
nture  engendrèrent  des  maladies  contai 
gteufesy  qui  firent  d'affreux  ravages  dans 
Farmée ,  &  pour  comble  de  maux  la  diyi« 
fion  fe  mit  entre  les  chrétiens. 

La  contagion  avoit  enlevé  à  Lufignan- 
laR^neSybille  fon  époufe,  de  quiiltenoic 
le  royaume  de  lerufalem ,  &  les  quatre 
fils  qu'elle  lui  avoit  donnés.  Cette  Prin- 
ceffe  ne  laiiToit  quune  fœur,  nommée 
Ifabclle  ,  mariée  à  Onfroy  de  Tboron.  it^d^ 
On  caflà  ce  mariage  y  fous  quelques  vains 
prétextes  9  &  Ifabelle,  au  grand  fcandale 
de  tous  les  Croifés  5  époufa  Conrard  Mar« 
quis  de  Montferrat ,  Prince  de  Ty  r  ;  deforte 
que  Lufignan  &  Conraird  fe  qualifioient 
en  menue  tems  de  Rok  de  leruï^îem,  & 
qu'Gnfroy  de  Thoron,  en  i^clamant  fk 
femme  y  annonçoit  ég^femem  deis  prétetb* 
lions  à  la  màxtc  teywstié^:  aïnfi  i(  fè  trouva 
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dans  la  même  armée  trois  Réis  de  Jerufii^ 
lem  fans  Royaume.  Ces  divtfions  nuifirent 
beaucoup  au  progrès  du  fîege, 
viaoîres        Pendant  que  les  chrétiens  de  la  Palcf- 
rEmpereur  ^^  s'expofoicnt  à  tant  de  maux,  ceux  de 
Fxcdciic  I.  TEurope  s  empreflbîeht  de'  leur  port^  du 
Chr.Abh.  fecours.  L'Empereur  Frédéric ,  devançant  ■ 
Tagenon.   1^  autres  Souveraîns ,  étoit  parti  à  la  tête 
defcripuex'  d'une  puiflaute  armée ,  en  1 1S9  après  Pâ-^ 
^Frther.  ^*  cfàts.  Ce  grand  Prince  5  après  avoir  vaincu  . 
jacàVitr.  deux  fois  les  Grccs,  gagné *deux' batailles^ 
clTefr.    contre  le  Sultan  de  Cogny ,  ou  dlconium  , 
Monach.    ^  pris /a  ville  capitale  d'aflaut,  marchoit 
X190.     ^  Jerufalem ,  pr^que  £ur  de  Tenleyer  aux  • 
ennemis,  qui  fuvoient  par-tout  devant  lui^  . 
mais  étant  arrivé  dans  la  Cilicie^  il  ie 
baigna  ou  tomba  dans;  une  rivière,  qtie 
quelques-uns  croient  être  le  Cidnus ,  Se  il 
y  fut  faifi  d'un  froid  fi  vif  qu'il  mourut 
quelques  heures  après  9.  le  .1  a  de  juin  de 
l'^in  1190. 
Suab^"  d^*      La  mort  de  l'Empereur  rendit  fes  vîc- 
vieni  <hcf  toires  inutiles ,  parce  qu'elle  occafionna  là 
ae  l'armée,  féparatîon  de  l'armée ,  dont  une  partie  re- 
•'^'*''       prit  le  chemin  de  l'Allemagne ,  taiidb  que 
1190.     l'autre   reconnut  ,  pour  chef,  Frédéric 
Duc  de  ^uabe,  fecond  fils  de  l'Empereur, 
Prince  recommandàble  par  fes  vertus  & 
fes  grandes  qualités^  Lorsqu'on  fut  un  peu 
revenu  de  la  première  confternation ,  Fré- 
déric marcha  vers  Antioche  ,  où  il  n'ar* 

riva 

Digitized  byVjOOQlC 


DE  l'Ordre  Teutonîque.  iç 
riva  qu'au  bout  de  iîx  femaines^  après 
avoir  beaucoup  foufTert  des  embAches 
continuelles  des  infidèles  ,  &  de  la  difette 
de  vivres.  L'abondance  qu'il  trouva  dans 
cette  grande  ville  ne  fut  pas  moins  fu- 
nefte  à  (on  armée  :  car  les  foldaes  trop 
avides^  y  contraâerent  des  maladies , qui 
devinrent  contagieufes  &  en  enlevèrent 
un  grand  nombre.  Cependant  Frédéric  ar« 
riva  a  Tyr  ,  avec  les  débris  de  ion  armée  ^ 
après  avoir  renverfé  tout  ce  qui  avoit  ofé 
s^oppofer  à  fon  paiTage.  Ce  fut  dans  la  mé- 
tropole de  cette  ville  qu'il  fit  inhumer  les 
os  de  l'Empereur  fon  père  avec  autant  de 
pompe  &c  de  magnificence  que  les  cir« 
confiances  pouvoient  le  permettre  ;  après 
quoi  il  s'embarqua  fur  la  flotte  du  Marquis 
de  Monferrat ,  qui  le  tr^nfporta  au  camp 
des  Croifés  avec  fept  mille  hommes  de 
pied,  &  cinq  ou  fix  cens  chevaux  :  trifies 
reftes  de  cette  armée  floriffante  &  vifto- 
rieufe  que  l'Empereur  Frédéric  avoit  ame- 
née d'Allemagne. 

Ce  ne  fut  que  vers  le  commencement 
de  l'automne  que  le  Duc  de  Suabe  pue 
joindre  l'armée  des  Croifés ,  encore  occu- 
pés au  fiege  d'Acre  ;  &  fi  Ton  fuivoit  les 
annales  de  Nicetas  Choniat ,  on  pourroit    H?/?»  5jr- 
même  croire  que  cette  faifon  étoit  déjà  ilT/ift/iT, 
avancée  ;  car  il  rapporte  qu'au  fortir  d'An-  p^b-  2»^. 
tîoche  )  Frédéric  fe  rendit  dans  la  Coel^. 

Toffu  I.  B 
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fyrie  ultérieure  pour  appaifer  une  féditioil 
à  Laodicée ,  où  les  Sarrazins  avoient  beau* 
coup  de  partifans  ;  que  de-là  il  prit  Béryté 
fans  coup  férir ,  &  ptuiieurs  autres  villes 
de  Syrie  dont  les  infidèles  s'étoîent  em- 
parés ;  &  qu'cnfuite  il  fe  rendit  à  Tyr. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  renfort  venoit  fort 
à  propos  à  l'armée  chrétienne  ,  qui  étoît 
extrêmement  affoiblie  par  les  pertes  con- 
tinuelles  qu'elle  faîfoit  ,    tant   dans   les 
combats,  que  par  les  maladies  qui  con- 
tinuoient  à  dépeupler  le  camp.  Ce  fut  à 
cet  excès  de  mifere  où  Tarmée  des  Crôî- 
fés  fe  trouvoit  réduite ,  que  l'Ordre  Teu- 
tonique  dut  fa  fondation  :  de  tous  ces  in<^ 
fortunés  il  n'y  en  avoit  point  de  plus  à 
plaindre  que  les  foldats  Allemands ,  bleA 
fés ,  ou  malades.  La  plupart  fervant  à 
leur  dépens ,  étoient  des  êtres  ifolés ,  ou  ne 
faifant  partie  que  de  petits  corps  fans  ref- 
fource  perfonnelle,  ils  manquoient  de  fe- 
cours  dans  les  plus  preiTans  befoins  :  d'ail- 
leurs leur  langue ,  que  la  grande  partie 
des  Croifés  n'entendoît  pas,  les  empêchoît 
de  faire  connoîtré  leurs  maux,  &  rendoit 
par  conféquent  leur  foulagement  plus  dif- 
ficile lorfqu'ils  fe  trouvoient  éloignés  de 
leurs  camarades.  Mais  le  Seigneur  permit 
que   ces  généreux  foldats  ,  qui   avoient 
affronté  tant  de  dangers  pour  la  religion  ^ 
trouvaient  enfin  du  foulagement  à  leur 
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mifere  dans  le  fein  même  de  leurs  com» 
patriotes. 

Quelques  citoyens  des  ville$  de  Brème  Hôpîtit 
&  de  Lubeck,  fenfibles  aux  maux  de  ^^ll^^t 
leurs  frères ,  firent  une  tente ,  avec  les  camp  dé- 
voiles d'un  de  ces  vaUTeaux  de  tranfport,  "f^^^^^^* 
que  les  François  nommoient  alors  moquas, 
&  les  Latins  cogo  ou  coca  (1)9  pour  y 
retirer  autant  de  malades  &  de  blefTés  de 
leur  nation  qu'elle  pourroit  en  contenir. 
Ils  les  (ervoient  avec  tous  les  foins  po(^ 
iibles;  &  comme  leurs  moyens  ne  répon- 
doient  pas  k  leur  charité ,  ils  alloient  fol- 
liciter  celle  des  autres  fidèles  pour  en  ob- 
tenir de  quoi  fournir  des  fecours  plus  abon- 
dants aux  malades  dont  ils  prenoient  foin* 
Cet  exemple  fut  bientôt  fuivi  de  plufieurs 
perfonneS  de  tout  état^  entre  lefquelles 
.on  comptoit  beaucoup  de  Gentilshommes 
Allemands  qui  ne  quittoient  les  armes , 
que  pour  fervir  les  malades,  &  ne  for- 
toient  de  l'hôpital,  que  pour  aller  de  nou- 
veau combattre  les  ennemis  de  la  foi.  Sa« 
ladin ,  ayant  chafifé  de  Jerufalem  tous  les 
Frères  qui  n'étoient  pas  nëcefTaires   au 


(  I  )  Voyez  le  gloifaire  de  Ducangc  aux  mots  cogo  i 
'  €Oca ,  &c.  Le  nom  n'en  eA  pas  entièrement  perdu  en 
-  France  ;   car  il  y  a  encore  de  petits  bateaux  appelles 
coquets^  qui  remontent  la  Seine  jarqu*à  Paris.  J^ai  ap- 
puyé fur  ce  mot ,  parce  que  quelques  auteurs  en  ont 
tait  mal-â*ptopo$  le  nom  d'un  vaifleau  parûcoUcr* 
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fcrvîcc  de  Thôpital  de  Notre-Dame  des 
Teutoniques^  qu'il  avoit  confervé,  on  ne 
doit  pas  douter  que  les  Chevaliers  ou 
Frères  expulfés ,  qui  fe  rendirent  au  camp 
d'Acre ,  ne  furent  les  premiers  à  féconder 
le  zèle  des  citoyens  de  Brème  &  de  Lu- 
beck,  puifqu'ils  trouvoient  Toçcafion  de 
continuer  Texercice  de  la  profeffion  qu'ils 
avoient  embraiTée  ;  &  s'ils  ne  furent  pas 
les  premiers  Chevaliers  de  cette  aflbciation 
naiflante,  il  eft  au  moins  très  -  vraifêm- 
blable  qu'ils  eurent  part  à  cette  bonn^- 
ceuvre,  en  tranfmettant  aux  nouveaux 
Hofpitaliers  tous  les  droits  qu'ils  avoient 
fur  l'hôpital  de  Jerufalem  :  ce  qui  paroit 
prouver  cette  opinion^  c'eft  que  par  la 
fuite ,  comme  nous  le  verrons ,  on  donna 
aux  membres  du  nouvel  Ordre,  le  nom 
de  Frères  Chevaliers  Teutoniques  de  la 
maifon  ou  de  l'hôpital  de  la  Ste.  Vierge 
à  Jerufalem.  Le  nom  de  Teutonique  dé- 
iignoit  leur  patrie  j  parce  que  cet  Ordre 
fut  uniquement  concentré  dans  la  nation 
\  Germanique. 

Exttnèn  de  Frédéric  Duc  de  Suabe ,  choifi  à  fon 
*h'onr'*c  **'^^^^®  P^"^  commander  tous  les  AUe- 
ëc'rordre.  mands  avec  Henri  Duc  de  Brabant ,  de- 
vint le  protcfteur  des  nouveaux  Hofpi- 
taliers ,  &  conçut  le  projet  d'en  former 
un  Ordre  de  Chevalerie  à  l'imitation  des 
Hofpitaliers  de  St.  Jean  &  des  Templiers; 
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mais  la  manière  dont  ce  projet  s'exécuta 
efi  peut-être  un  des  points  les  plus  obf^ 
curs  de  l'hiftoire  ^  parce  qu'il  ne  refte  au- 
cun monument  authentique  qui  puifTe  Të- 
claircir;  tellement  que  nous  fommes  ré- 
duits à  la  tradition  ^  &  au  récit  des  hif- 
toriens ,  qui  femblent  avoir  pris  à  tâche 
d'augmenter  l'embarras  ^  en  accumulant  les 
anachronifmes.  Dans  cette   incertitude  ^ 
nous  allons  tâcher  de  tirer  quelques  lu- 
mières d'une  ancienne  chronique  de  l'Or- 
dre qui  9  malgré  les  fautes  dont  elle  four- 
mille j   paroît  mériter  la  préférence  fur 
toutes  les  autres ,  par  fon  ancienneté.  Elle 
eft  continuée  jufqu'à  l'an  1467;  mais  il 
eft  évident  qu'elle  a  plus  d'un  auteur;  car 
on  voit  au  quarante-iixieme  chapitre  que 
le  commencement  de  la  chronique  ^  juf- 
qu'à la  mort  du  Duc  de  Suabe^  a  été 
écrit  par  l'ordre  d'un  Evêque  de  Pader- 
born  ^  qui  pafla  en  Afie  avec  l'Empereur 
Frédéric  BarberouiTe  ^  &c  qui  fut ,  non  feu- 
lement témoin  oculaire  dé  la  fondation 
de  rOrdre  Teutonique,  mais  encore  en- 
voyé  en  ambaflade,  avec  TEvêque  de 
Brème  (  i  ) ,  à  l'Empereur  Henri  VI  & 
au  Pape  Céleftin  III ,  pour  en  détnander 
la  confirmation.  L'on  voit  par  Tôuvrage 


(1)  Ce  ne  pouvoic  être  qu'un  Suffraganc  <le  TAr- 
cjievlqae^  qualifie ,  aal-â-propos ,  d'Evêque  de  Bieme* 
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J^athtttÊ  même  que  l'auteur,  qui  a  fondu  la  re- 
lom.s^*  latîon  de  TEvêque  de  Padcrborii  dans  fa 
chronique ,  vivoit  peu  de  tem?  après  la 
perte  de  la  ville  d'Acre ,  arrivée  en  1191. 
D'ijert.  t.  Hartkîîoch  doute  que  l'Evéque  de  Pader- 
f^^'  ^  born ,  de  ce  tems-Ià ,  fut  à  la  Terre- Sainte  , 
&  croit  que  le  perfonnagc  qualifie ,  mal- 
à-propos,  d'Evêque,  pourroît  bien  être 
Witikînd  Comte  de  Schwalenberg  &  de 
Waldeck,  qui  s'étant  démis  de  Tavouerie 
de  réglife  de  Paderborn ,  fuivit  l'Empe-' 
reur  Frédéric  Barberoufle  dans  fon  ev- 
péditîon  d'outre -mer.  Je  fuis-  perfuadé, 
comme  Hartknoch ,  que  Bernard  Evéque 
de  Paderborn ,  dans  ce  tems  -  là ,  ne  fut 
jamais  à  la  Terre-Sainte  ;  les  hifloriens  le 
démontrent  aiTez  clairement ,  &  d'ailleurs 
on  ne  le  trouve  pas  dans  la  lifte  des  Pré- 
lats Allemands  qui  afllfterelnt  iula  fonda- 
tion de  l'Ordre  Teutonique  ;  mkis  je  ne 
vois  pas  qu'il  faille  recourir  au  Comte  dé 
Schvalenberg ,  ancien  ^voué  de  cette  égli- 
fe ,  pour  démêler  cette  contradiftion  ;  il 
eft  bien  plus  vraifemblable  qu'un  Cha- 
noine de  Paderborn ,  ou  de  quelque  au- 
tre églife ,  paffa  en  Afie  avec  l'Empereur 
Frédéric ,  qu'il  fut  envoyé  en  ambaffade 
à  Henri  VI ,  comme  il  eft  dit  dans  la  chro^ 
nique ,  qu'il  devînt  enfuite  Evêque  de  Pa-- 
derborn ,  &  qu'il  fit  feulement  écrire  alors 
les  événements  qu'il  avoit  vus ,  &  aux- 
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quels  il  avoit  eu  part ,  pendant  fon  voyage 
de  la  Terre-Sainte;  ce  qui  1  aura  fait  nom- 
mer Evêque  de  Paderborn  par  anticipa- 
tion ,  parce  qu'il  l'étoit  réellement  lorf- 
qu*il  fit  écrire  fa  relation.  J*ai*»cru  devoir 
entrer  dans  ce  détail  pour  ôter  le  doute 
qu'on  eût  pu  former  fur  l'auteur  du  com- 
mencement de  cette  chronicpie,  qui  eft 
très-précieufe ,  malgré  {es  fautes  que  nous 
tacherons  de  démêler,  après  avoir  vu  ce 
qu'elle  contient  fur  la  fondation  de  l'Or- 
dre Teutonique  (i). 

Le  Duc  de  Suabe ,  voulant  prendre  les    Fondatioii 
mefures  les  plus  fages ,  avant  d'accomplir  xeucon^ue 
fon  projet,  affembla  la  plupart  des  Sei-  fuivamcetie 
gneurs  &  des  Prélats  tant  de  la  Paleftine,  ^'««^î^^- 
que  de  l'Allemagne ,  qui  fe  trouvoient  à 
l'année ,  pour  les  confulter  fur  la  forma- 
tion du  nouvel  Ordre  :  nous  allons  rap- 
porter leurs  noms,  pour  ne  pas  les  dé^ 
rober  à  la  jufte  reconnoiflfance  des  Che- 
valiers Teutoniques.  Les  écrivains  les  plus 


(x)  Les  copies  de  cette  chronique,  dont  Hartknoch 
fait  mention  fous  le  nom  d*Ordens  -  chronick  6c  de 
Hokemeifter-chronickt  n^étoient  pas  rares  de  fon  temsj 
mais  elles  le  font  devenues  depuis;  car  Mâtheus,  prO- 
fe^eur  en  droit  de  Tuniverfîté  de  Leyde  j  qui  l'a  fait  im* 
orîmer  en  173S  dans  le  cinquième  tome  de  fes  Ana^^ 
tcBa  veterig  avi ,  fur  lin  exemplaire  confervé  i  là 
grande  commanderie  d^Utrecht ,  alTure  qu'il  étoit  le 
feul  connu  de  lui.  Cette  chtonique  eft  écrite  en  vieil 
allemand  :  je  la  citerai  â  Pavenir  fous  le  nom  de  Chrê" 
uicon  Ordinii, 
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C^d^T'  anciens^  mettent  à  la  tête  de  cette  Kfte 
DuWourg  Henri  Roi  de  Jerufalem;  le  Patriarche  j 
€hron.Pruf-  jes  Archevêques  de  Nazareth ,  de  Tyr 
&  de  Caefarée  ;  les  Evêques  de  Bëthlehein 
&  d'Acre;  les  Grands  -  Maîtres  de  l'HÔ- 
jpital  de  S.  Jean  &  du  Temple;  RaduU 
phe  Seigneur  de  Tibérîade  &  Hugues  fou 
frçre,  Renaud  Seigneur  de  Sidon,  Cy-^ 
mar  Seigneur  de  Céfarëe,  &  Jean  d'Y- 
belin.  Entre  les  Allemands  ,on  compte 
Gonrard  Archevêque  de  Mayence^  qui 
£t  éclater  fe  plus  grand  zele ,  amfi  que 
Conrard  Evêque  de  Wirtzbourg ,  Chan- 
celier de  l'Empire;  Volgere  Evêque  de 
Paffau  &  Gandolph  Evêque  de  Halberf- 
tadt  ;  Henri  Duc  de  Brabant ,  Henri  de  Saxe 
qui  fut  depuis  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Frédéric  Duc  d'Autriche ,  Herman  Comte 
Palatin  de  Saxe ,  îe  Landgrave  de  Thu* 
ringe,  Albert  Margrave  de  Brandebourg, 
Henri  de  Kalender  Maréchal  de  l'Empi- 
re, Conrard  Marquis  de  Landsberg  & 
Théodore  Marquis  de  Mifnie.  L'auteur  de 
la  chronique  ajoute  à  la  Me  des  Seigneurs 
Allemands,  Philippe  Duc  de  Suabe,  qui 
fut  depuis  Empereur ,  Guillaume  Comte 
d'Oftfrife  qui  devint  Comte  de  Hollan- 
de ,  après  la  niort  de  Thieri  VII  fon  frè- 
re,  &  les  Comtes  de  Gueldres ,  de  Cle- 
ves,  de  Juliers,  de  Naflau,  de  Henne- 
berg  &:  de  Spangen,  ou  plutôt  de  Span- 
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heîm  :  Venator  y  comptoit  aufli  Adolpne 
Comte  de  Holfteîn  (i). 

Toute  l*afleinblëe  applaudit  au  projet  Chron.Ord. 
du  Duc  de  Suabe,  &  pria  les  Maîtres  des  ^^^'  ^^ 
Hofpitaliers  &  du  Temple  de  donner  une 
copie  de  leurs  règles  ,  que  le  Patriar- 
che &  les  Evêques  fe  chargèrent  d'exa- 
miner. Lorfqu'on  eut  tout  pefé  ^  on  jugea 
à  propos  d'en  faire  une  troifieme  règle  9 
en  tirant  de  celle  des  Hofpitaliers  ce  qui 
regardoit  le  foin  des  malades ,  &  de  celle 
des  Templiers  ce  qui  avoit  rapport  à  la 
milice  &  à  la  dïfcipline  particulière  :  après 
quoi  le  Roi  ,  le  Patriarche,  le  Duc  de 
Suabe  &  les  autres  Princes  ERIGERENT 
&  FONDERENT  le  nouvcl  Ordre,  à  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge,  &  lui  donnè- 
rent l'hôpital  Teutonique  de  la  Ste.  Vier- 
ge ,  bâti  à  Jerufalem ,  pour  titre  de  fon- 
dation. L'auteur  de  la  chronique  ,  que 
nous  fuivons,  ajoute  que  cette  fondation 
fut  faite  fous  le  bon  plaiiir  du  Pape  fie 
de  l'Empereur ,  &  que  les  Princes  dépu- 
tèrent l'Evêque  de  Brème  &  de  Pader- 
born ,  ou  plutôt  celui  qui  le  devint  dans 
la  fuite,  à  l'Empereur  Henri  frère  du  Duc 


(i)  Dusbourg  met  dans  cette  lifte  ]e  Dut  de  BtiinP- 
vick  ,  «|ui  loin  d'avoir  cté  â  cette  croifade,  fui  exilé 
par  l'Empereur  pour  ne  s'y  être  pas  trouvé,  fuivanc 
le  rapport  d'Arnold  de  Lubeck.  V .  Xeil>nîtii  Scriptor* 
Brunjwicenfium  ^  tom*  2*  pag*  676. 
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de  Suabe ,  pour  \e  prier  d'apprcmver  & 
de  confirmer  Tinflitution  du  nouvel  Or- 
dre ,  &  de  joindre  fcs  inftances  aux  leurs  , 
Chron.Ôrd.  auprès  du  Pape  CéUfiin  III ^  pour  en 
^^p*^3'  obtenir  également  la  confirmation.  Le 
Souverain  Pontife  ayant  entendu  avec  fa- 
tisfaftion  les  Ambafiadeurs  de  l'Empereur 
&  des  Princes  Allemands,  quiétoientau 
fiege  d'Acre ,  institua  &  confirma 
le  nouvel  Ordre  de  Chevalerie,  lui  com- 
pofa  une  règle  tirée  de  celles  des  Hofpi- 
taliers  &  des  Templiers  ,  &  lui  donna 
l'hôpital  Teutonique  de  la  Sainte  Vierge  à 
Jerufalem ,  avec  les  mêmes  privilèges  & 
immunités  ,  qu'avoient  alors  les  Hofpi- 
liers  de  St.  Jean  6r  les  Templiers ,  aux- 
quels il  ajouta  plufieurs  grâces  particulie- 
md.eap,i^  res.  Le  Pape  chargea  le  Patriarche  de  Je- 
rufalem de  donner  l'habit  blanc  avec  la 
Croix  noire  aux  Frères  du  nouvel  Ordre, 
de  recevoir  leurs  vœux  &  de  leur  donner 
Hiôpital  Teutonique  de  la  Ste.  Vierge  à 
Jerufalem.  L'Empereur  députa  auflî  le  Roi 
de  Jerufalem  &  Frédéric  Duc  de  Suabe, 
pour  confirmer  cet  Ordre  en  fon  nom , 
pour  armer  les  premiers  Chevaliers,  & 
pour  leur  donner  le  pouvoir  d'en  armer 
eux-mêmes  d'autres  ;  à  condition  que 
ceux  qu'on  voudroit  honorer  de  cette  di- 
,|[nité,  (croient  des  Nobles  d'ancienne  race. 
Le  Patriarche  &  le  Due  de  Suabe  , 
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Hyant  affcmblé  les  Princes  au  retour  des  thU^cap^s- 
^mbaflàdeursy   quarante  Gentilshommes 
d^ancîenne  noblefle  ^  parurent  dans  cette 
aiTemblëe  &  fe  mirent  à  genoux  pour  de- 
mander  d'être  reçus  dans  le  nouvel  Ordre  » 
formule  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui. 
Leur  demande  ayant  éitë  accordée  ^  le  Roi 
de  Jerufalem  arma  le  premier  Chevalier , 
Frédéric  de  Suabe  le  fécond ,  &  les  autres 
le  furent  fucceflîvement  par  d'autres  Prin* 
ces;   après  quoi  ils  fe  mirent  à  genoux 
clevant  le  Patriarche  &  les  Evéques ,,  Se 
prononcèrent  leurs  vœux.  Le  Patriarche 
leur  donna  l'hôpital  de  Jerufalem  ,avec  le 
nom  de  Frères  Chevaliers  de  la  maifon 
Teutonique  de  la  Ste.  Vierge  à  Jerufalem  ; 
&  le  Roi  leur  recommanda,  de  la  part 
de  l'Empereur ,  d'être  de  zélés  Chevaliers; 
d'affifter  à  défendre  la  Terre-Sainte  &  tous 
ies  pays  chrétiens  contre  les  ennemis  de  la 
foi  ;  de  fecourir  &  de  défendre  Féglife  , 
les  eccléfiaftiques,  les  veuves ,  les  orphe- 
line &  les  pauvres.  Lorfque  la  cérémonie 
JFiit  achevée  9  le  Roi ,  le  Duc  de  Suabe ,  6c 
les  autres  Princes  choifîrent  Henri  de  Val- 
pot  ,  l'un  des  quarante  Chevaliers  ,  pour 
premier  Maître  de  l'Ordre  Teutonique., 
&  donnèrent  au  nouvel  Ordre  (  appa- 
remment ,  au  nom  du  Pape  &  de  l'Em- 
pereur )  tous  les  biens  qu'il  pourroit  con- 
quérir  fur  le  infidèles  \  enfin  le  Pape  Ce- 
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lefHn  accorda  aux  Chevaliers  Teutonîques 
les  mômes  indulgences,  immunités  &  pri- 
vilèges que  rëglife  avoit  donnés  aux  Hof- 
pitaliers  de  Saint  Jean  &  aux  Templiers. 
L'auteur  de  la  chronique  que  j'ai  copiépref^ 
que  mot- à- mot  ,  marque  pofitivement 
^^*  que  cette  cérémonie  eut  lieu  le  19  du 
mois  de  «novembre  de  Tan  1190,  ce  qui 
mérite  d*étre  remarqué  ,  &  ajoute  que 
plufieurs  écrivains  ont  rapporté  différem- 
ment lorigine  de  l'Ordre  Teutonique  , 
mais  qu'ils  ont  été  mal  inftruits;  atteihnt, 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  que  le  com- 
^"^^J^*  mencement  de  cette  chronique  avoit  été 
écrit  par  ordre  de  l'Evêque  de  Pader- 
bom ,  qui  avoit  accompagné  TEmpereur 
Frédéric ,  &  enfuite  le  Duc  de  Suabe , 
&  ajoutant  que  ce  dernier  Favoit  envoyé 
en  ambaflàde  avec  TEvêque  de  Brème  ^ 
à  l'Empereur  &  au  Pape  pour  demander 
la  confirmation  du  nouvel  Ordre,  &  que 
fEvêque  de  Paderborn  préfent  à  tout  ce 
qui  s'étoit  paffé,  étoit  demeuré  à  St.  Jean 
d'Acre  jufqu'à  la  mort  de  Frédéric  Duc 
'de  Suabe.  Voilà  donc  une  relation ,  faite 
par  un  témoin  oculaire,  &c  qu'on  doit 
croire  éclairé;  cependant  il  fe  rencontre 
dans  ce  récit  des  erreurs  palpables  &  des 
Contradîftions  apparentes  :  nous  allons 
tâcher  de  concilier  les  contradiftions . 
Tih^  que  l'on  fixe  la  fondation  de  l'Or- 
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dre  à  l*an  1190,  comme  ont  fait  TEvê-      ,Concî- 
que  de  Paderbom ,  Dusbourg  le  plus  an-  ai£coicé« 
cien  hiftorien  de  TOrdre,  l'auteur  du  pro-  Ij^'^^^"^ 
logue  des  ftatuts  anciens  &  modernes,  &  récit» 
prefque  tous  les  écrivains  ;  c*eft  une  etreur 
de  dire  que  le  Duc  de  Suabe  envoya  des 
Ambafladeurs  à  l'Empereur  fon  frerc,  pour 
le  prier  de  s'employer  auprès  du  Pape 
Cëlefiin  III ,  afin  d'obtenir  la  confirmation 
de  rOrdre,  car  c'étoit  Clément  III  qui 
occupoit  alors  la  chaire  de  St.  Pierre.  Il  ^ 

eft  vrai  que  Naucler  &  quelques  autres, 
marquent  la  mort  de  Clément  Tan  1 1 89  9 
&  réleôîon  de  Céleftin  en  11 90;  mais  . 
cette  opinion  eft  réfutée  viôorîeufement  CntîcaSa^ 
par  le  Père  Pagi,  &  par  une  quantité  d'au-  ron.adann. 
très  auteurs;  ^ç  forte  qu'on  convient  au-  "^'•"'""•'* 
jourd'hui  que  la  mort  de  Clément  III  arriva 
au  mois  de  mars  ou  d'avril  de  l'an  1 191. 
Ainfi  il  ne  peut  pas  être  vrai   que    les 
Ambafladeurs ,   ayant    obtenu  du  Pape 
Céleftin ,  l'effet  de  leurs  demandes ,  foient 
revenus  au  camp  devant  Acre  l'an  1 190,' 
&  que  les  premiers  Chevaliers  aient  pro- 
noncé leurs  vœux  le  19  de  novembre  de 
la  même  année. 

Quand  même  on  ne  fe  feroit  pas  trompé 
fur  le  nom  du  Pape ,  la  chofe  feroit  en- 
core împoffible  par  d'autres  raifons.  Per- 
fonne  ne  révoque  en  doute  que  l'Empe- 
xeur  Frédéric  BarberoufTe  mourut  en  Ci? 
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licie  le  iode  juin  de  Tan  1 19p.  Qu'on  cal- 
cule le  tems  qu'il  a  fallu  pour  prendre  un 
parti  dans  une  circpnftance  auffi  embar* 
raffante  que  malheureufe ,  le  féjour  que 
Frédéric  fit  à  Antioche ,  &  les  autres  fta- 
tions  que  la  néceffité  rend  indirpenfables 
à  une  armée,  fur-tout  quand  elle  marche 
dans  un  climat  fi  chaud  ;  &  qu'on  jette , 
fi  l'on  veut ,  un  coup-d  œil  fur  une  carte 
géographique  pour  mefurer  les  diftances; 
on  verra 'que  Frédéric  &  fon  armée  ne 
purent  guère  arriver  au  camp  d'Acre  > 
qu'au  commencement  de  l'automne  :  Sc 
7^f/t^t2.  ^l'on  fuivoit  les  annales  deNicetas,  dont 
Ub.tt.pag.  nous  avons  parlé,  on  pourroît  croire  que 
*'^'  cette  faifon  étoit  déjà  fort  avancée.  D'ail- 

leurs Frédéric ,  nommé  Général  des  Aile* 
mands  à  fon  aVrivée ,  dut  s'occuper  des 
moyens  de  pouffer  le  fiege  avec  vigueur^ 
&  de  réfifier  à  Saladin ,  avant  de  fonger 
aux  Hofpitaliers  AUemapds;  après  quoi 
il  fallut  délibérer  &  concilier  le  fentiment 
de  tous  les  Grands,  tant  de  l'Allemagne 
que  de  la  Palefiine;  ainfi  il  reftoit  peu  de 
tems  aux  Ambaffadeurs  pour  leur  voyage: 
cependant  il  devoit  être  long;  car  le  Roi 
rs     ..1-     desJlomains  étoit  alors  en  Allemagne  ^ 
hec.  lib.  4.  &  ce  ne  fut  que  peu  avant  Pâques  de  1  an- 
^^^•4-  p^-  née  fuivante,  qu'il  fe  rendit  à  Rome  pour 
ïeibniti^^'  fon  Couronnement.  De  la  Cour  de  l'Em- 
pereur les  m^mes  Ambaffadeurs  dévoient 
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aller  trouver  le  Pape  dans  la  capitale  de 
l'Italie;  ainii  Ton  voit  qu^il  étoit  iinpof^ 
iible  qu'ils  fuflent  de  retour  pour  le  19 
du  mois  de  novembre  »  Se  même  pour  la 
fin  de  Tannée. 

Si  Ton  avoir  la  relation  de  l'Evéque 
de  Paderborn  en  original ,  &  qu'elle  con- 
tînt mot-à-mot  tout  ce  que  nous  en  avons 
tiré,  les  difficultés  paroîtroient  infurmon- 
tables  ;  mais  comme  l'auteur  de  la  chro-  cap.  4S, 
nique  témoigne  qu'il  ne  fait  que  la  rap- 
porter, on  peut  efpérer  d'en  concilier  la 
contradiôion.  On  a  vu,  félon  le  récit  de 
l'Evêque,  que  le  Duc  de  Suabe,  ayant  ^'*^-^* 
fait  fa  propofitîon  aux  Princes ,  le  Patriar- 
che &  les  Evêques  tirèrent  de  la  règle 
des  Hofpitaliers  de  St.  Jean ,  &  de  celle 
des  Templiers ,  de  quoi  en  compofer  une 
nouvelle ,  &  que  le  Roi ,  le  Patriarche , 
les  Evêques,  le  Duc  de  Suabe  &  les 
Princes  fondertm  &  érigèrent  un  nouvel 
Ordre  à  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge.  Voilà 
donc  l'Ordre  déjà  fondé  &  injlitui  réelle- 
ment au  iiege  d'Acre  pendant  l'automne 
de  l'an  1190.  Et  comme  tout  corps  doit 
avoir  un  chef,  il  n'eft  pas  douteux  que 
Henri  de  Valpot  fut  dès-lors  choifi  pour 
être  celui  des  nouveaux  Hofpitaliers.  La 
relation  de  l'Evêique  de  Paderborn  en  four- 
nit elle-même  la  preuve  ;  car  on  lit ,  au 
chapitre  quarante-neuvième  de  la  chroni- 
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que ,  que  le  Maître  Henri  de  Walpot  fîe 
agrandir  l'hôpital  que  ceux  de  Lubeck  8c 
de  Brème  avoient  établi  ^  fous  la  voile 
d'un  vsûflcau,  &  qu'il  le  fit  deffervir  par 
fes  frères;  ce  qui  dura  encore  long-tems, 
ajoute-il ,  avant  la  prife  de  la  ville  d'Acre , 
qui  fe  rendit  le  15  de  juin  de  l'an  1191. 
Walpot  étoit  donc  le  Maître  des  Hofpita* 
liers  Tcutonîques  pendant  le  fiege  d'Acre , 
avant  que  l'Ordre  ait  pu  être  confirmé 
par  le  Pape  Céleftin;  ainfi  il  ne  paroîc 
plus  douteux  qu'on  ne  doive  dater  fa  naif- 
îance  de  l'an  1190  vers  l'automne,  de 
même  que  la  nomination  de  fon  premier 
Grand-Maître  ;  ce  qui  eft  conforme  à  la 
tradition  &  au  fentiment  de  prefque  tous 
les  hiftorien^.  Il  feroit  inutile  d'objeôer 
que  cet  Ordre  n'a  pu  exifter  fans  le  con- 
fentement  du  chef  de  l'Eglife;  l'exemple 
des  Templiers ,  dont  Gormpnd ,  Patriar- 
che de  Jerufalem^  reçut  les  vœux,  dix 
an$  avant  qu'ils  fuffent  approuvés  au  con- 
cile  de  Troyes,  réfute  l'objeftion. 

Il  réfulte  de  tout  cela,  que. la  double 
înftitution  de  l'Ordre  rapportée  par  l'Eyê- 
que  de  Paderborn ,  défigne  feulement  que 
lors  de  la  première ,  faite  au  camp  d'Acre, 
on  avoît  le  projet  de  lui  donner  toute  la 
xpnfiftance  poffible  en  la  faifant  approuver 
,par  le  Pape  &  par  l'Empereur  :  &  l'on 
^ut  croire  que  les  nouveaux  Frères  ne 
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prononcèrent  alors  que  dès  voeux  iimples» 
&peut-étre conditionnels,  entre  les  mains 
du  Patriarche  de  Jerufalem  ,  fe  réfervant 
d'en  faire  defolenmels,  lorfquMs  auroient 
l'approbation  du  chef  de  TÉglife.  Le  Pa- 
pe ,  coîrime  nous  ^ons  dit ,  voulant  im- 
primer à  rOrdre,  le  fceau  de  ftabilitëj 
renouvella  fon  inftitution,  le  confirma ,  & 
répéta  ^  en  fa  faveur,  tout  ce  qui  avoit 
déjà  été  fait  par  le  Patriarche.  Ainfi ,  ce 
ne  dut  être  qu'au  recour  des  AmbafTa- 
deurs  ,  que  les  nouveaux  Frères  ,  qui 
n'étoient  liés  que  par  des  vœux  fimples, 
«n  prononcèrent  de  folemnels  entre  les 
mains  du  Patriarche  &  des  Evéques ,  ré- 
prefentant  le  Pape;  &  que  ces  Gentil- 
hommes  Hofpitaliers  furent  armés  Che« 
valiers  par  les  mains  du  Roi  &  des  Princes, 
au  nom  de  l'Empereur  ;  il  eft  encore  pro- 
bable que  Walpot,  qu'on  leur  avoit  donné 
pour  chef,  fut  confirmé  ou  élu  de  nou- 
veau pour  leur  premier  Maître ,  afin  de 
donner  plus  de  relief  à  fa  dignité. 

Comme  le  Pape  Céleftin  III,  à  qui 
tous  les  hiftoriens  attribuent  unanimement 
la  confirmation  de  l'Ordre,  ne  fiit  élu 
qu'au  mois  de  mars  ou  avril  de  l'an  1 191 , 
ce  ne  dut  être  que  l'été  ou  l'automne  de 
la  même  année,  &  peut-être  même  le 
1 9  de  novembre ,  jour  marqué  par  la  chro- 
nique de  l'Ordre^  que  la  réception  io- 


,y  Google 


4^  Histoire 

lemnelle  des  Frères  Chevaliers  Teutonï- 
ques  put  avoir  lieu*  Quant  au  nom  de 
Çéleftin  donné  au  St.  Père ,  dans  le  cou- 
rant de  Tan  1190,  il  eft  vraifemblable 
que  TEvéque  de  Paderborn  n'avoit  pas 
nommé  le  Pape  régnant  alors,  &  que 
l'auteur  de  la  chronique  9  aura  ajouté  le 
nom  de  Célefiin  III ,  erreur  commune  à 
prefque  tous  les  écrivains,  qui  ont  con- 
fondu réppque  de  la  confirmation ,  avec 
celle  de  la  fondation.  Cette  faute  a  été 
répétée  depuis ,  par  Hartknoch ,-  Profef- 
feur  de  Thorn ,  dans  Tes  notes  fur  la  chror 
Tart.t.eap»  nique  de  Dusbourg  ;  il  ajoute  le  nom 
de  Célefim  III,  que  1  auteur  navoit  pas 
nommé ,  ce  qui  prouve  que  les  plus  fa- 
vants  (car  on  ne  peut  refufer  cette  qualité 
à  Hartknoch  )  ne  font  pas  toujours  exempts 
d'erreur. 

On  pourroit  objefter  encore ,  qu'il  eft 
iurprenant  que  l'Evêque  de  Paderborn  ne 
fe  foit  pas  expliqué  plus  clairement  fur  la 
fondation  &  la  confirmation  de  l'Ordre; 
puifque  la  manière  dont  il  s*énonce  fem- 
ble  impliquer  contradiâion ,  &:  donner 
fujet  de  demander  quelle  foi  l'on  peut 
ajouter,  tant  au  récit  de  l'Evêque,  qu'à 
,  l'auteur  de  la  chronique  ?  Je  réponds ,  que 
c'eft  peut-être  moins  la  faute  de  l'Evêque 
que  de  l'auteur,  qui  aura  fondu  dans  fa 
chronique  une  copie  informe  ou  mutilée 
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de  fa  relation ,  ou  qui  l'aura  défigurée  lui^ 
même  ,  en  confondant  les  objets  :  mais 
cet  ouvrage  n'en  eft  pas  moins  précieux  ; 
tous  les  veftiges  de  l'antiquité  étant ,  j'ai 
prefque  dit  facrés ,  pour  tes  amateurs  de 
Thiftoire  :  &  Ton  n'ignore  pas  qu'il  n'y  a 
guère  de  ces  anciens  monumens,  aux- 
quels nous  fommes  redevables  de  nos  foi- 
blés  connoiflànces,  qui  ne  renferment  des 
fautes  que  la  fagacité  des  critiques  a  bien 
de  la  peine  à  démêler. 

Il  eft  malheureux  que  l'on  ne  puifle 
retrouver  les  prerhiers  titres  de  l'Ordre 
Teutonique.  L'afte  de  fa  fondation  ail 
camp  d'Acre ,  le  diplôme  de  l'Empereur 
Henri  VI ,  &  la  bulle  d'éreftion  &  de 
confirmation  du  Pape  Céleftin ,  leveroieht 
toutes  difficultés  :  mais  ces  monumens  pré- 
cieux ,  confervés  dans  les  archives  de  ia 
première  maifon  chef  d'Ordre  à  S.  Jean 
d*Acre ,  périrent  vraifemblablement  avec 
la  maifon  ménie ,  lorfque  les  Sarrazins  dé-' 
fruifirent  cette  ville  à  la  fin  du  treizième 
fiecle.  Léon  Doyen  de  Gutftat,  rapporte  ,  Edhîoft 
à  la  vérité, la  bullC/de  confirmation  dans  '^'^^fterd. 
fon  Hiftoire  de  Prufle';  cette  pièce  fe  trouve  plg,  ^^*^ 
encore  traduite  en  allemand  dans  Venator 
&  dans  le  SpiciUgîum  tccUJiafiicum  de 
Lunig.  Mais  elle  ne  nous  apprend  rien  de 
t^ertain  ,  parce  qu'elle  paroît  avoir  été  fa- 
briquée fur  la  tradition  9  par  quelque  zélé 
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fort  Ignorant  du  ftyle  de  la  cour  de  Rome  i 
qui  aura  voulu  eh  parer  fa  chronique* 
La  voici  : 

Epifcopus  CctUJlinus  ftrvus  ftrvorum 
Dei  9  dilcHo  filio  noftro  Htnrico  Valpach. 
(  Venator  écrit  Walpoth.  )  Magijlro  HoJ^ 
pitalis  SanSa  Maria  in  JcrufaUm  &  Con^ 
foeiis  tjus  in  charitatc  Dci  &  fraurna  fidc 
congngatis ,  prafentibus  &  futuris  apojlo^ 
licam  iencdiàiomm  &  unitatcm  fanSct  Ro* 
manœ  Ecclefia  ,  cujus  nos  indigni  caput 
fumus  ^filiis  ncjfhis  in  Domino  charijjimis^ 
qui  nunc  in  Jcrra  SanHa  contra  inimicos 
Crucis  Chrijli  pugnant.  Cum  inulUxcri^ 
mus ,  qualiur  fpiritualtvi  flatum  juxta 
fanSum  Evangdium  inctpcritis  :  ntmpt  ^ 
ut  curam  œgrorum  habeatis  ^  &  tempère 
necej/îtatis  contra  gentes  pugrutis  in  quo 
etiam  haSenus  contantes  permanfijiis  :  ad 
multorum  prects  confirmavimus  tum ,  vos 
collocantts  fub  régula  &  omnium  fiatuto^ 
rum  Sancli  Augujlini  :  qua  cum  temporc 
ad  perfi3ionem  reducctis  :  cum  titulo  :fra* 
très  domus  Teùtonica  ,  Hofpitalis  SanSa 
Maria  in  JerufaUm ,  in  nomine  Patris  & 
Filii  &  Spiritus  fanSi^  amen.  Optimam 
fpem  habentes ,  quod  vos  cum  fuccejjoribus 
vejiris  Dei  &  Romana  Ecclcfîa  laudem  & 
honorem  femper  auSuri  Jitis.Datum  Rottu^ 
apudSanclum  Joannem  de  Laterano ,  duo-- 
decimo  die  /cbruarii,  pontificatus  nofiri 
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anno  primo ,  &  poji  natum  Chrijhim 
1191.(1) 

Sur  quoi  l'on  peut  remarquer  que  dans 
les  vingt-neuf  bulles ,  ou  Chartres  de  Ce- 
leftin  III ,  qu'on  trouve  dans  le  BuUaire  de 
Coquelinë ,  il  n'y  a  que   le  privilège ,  Eéitîon  iê 
accordé  à  l'abbaye  de  Fefcamp ,  en  Nor-  ^^^^7^* 
mandie^  N^.  IX ,  qui  n'aye  pas  un  exor- 
de  ou  préambule  :  elles  commencent  tou- 
tes par  CaUjlinus  Epifcopus  j  &  aucune 
par  Epifcopus  CaUJlinus.  On  ne  trouve 
nulle  part  cette  formule ,  dans  les  mêmes 
termes  y  cujus  nos  indigni  caput  fumus. 
Toutes  ces  bulles  ou  Chartres  finifTent  par 
pontïficatus  noftri ,  ou  pontificatus  Domini 
CaUJlini  Papœ,  ^  &c.  &  fi  la  date  de  Fin- 
carnation  s'y  rencontre,  elle  eft  placée 
auparavant  ;  mais  dans  aycune  on  ne  voit^ 
comme  dans  celle-ci  y  pontificatus  nofiri 
anno  primo  &  poJi  natum  Chrifium  1 191. 
Si  cette  bulle  ne  portoit  pas  tant  de  ca- 
raâeres  d'une  fuppofition  évidente,  elle 
prouveroit  que  l'Ordre  ne   fut  confirmé 
qu'en  1 19a  ;  c'eft  le  fèntîment  du  P.  Pa- 
gî.  Selon  cet  auteur,  Céleftin  commençoit 
Tannée  au  25  de  mars,  &  félon  V Art  de 
vérifier  Us  dates  il  la  commençoit  à  Pâ- 
ques ;  de  forte  que  le  ii  février  1191  » 


il)  Je  la  donne  ici  avec  toutes  Tes  fautes  «  comme 
#lte  eft  caf  portée  pat  Léon» 
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de  Céleftin,  reviendront  à  Tannëe  11939 
fuivant  notre  manière  de  compter. 

Quoi  qu'il  en  (bit ,  cette  prétendue  bulle 
n*a  pu  être  fabriquée  que  fur  le  fouvenir 
qu'on  avoit  confervé  de  la  véritable  ;  ainfi 
elle  fert  toujours  à  prouver  que  9  feloti 
la  tradition  confiante  de  l'Ordre  y  la  fon- 
dation &  réleâion  du  premier  Grand- 
Maître,  étoient  antérieures  à  la  bulle  de 
X^éleftin ,  puifque  le  Pape  y  nomme  Henri 
^e  ^alpot  6c  (es  G>nfireres  qui  combat^ 
toient  à  la  Terre-Sainte.  Quoique  les  pre- 
miers monumens  qui  devroient  fervir  de 
Dîtâhourg.  ^^^^  ^  ^^^  ouvrage  foient  malheureufement 
chr.Priifia]  perdus  9  il  n'en  eft  cependant  pas  moins 
S^ondanut.,^^^1^  que  Célcffin  III,  &  après  lui  Inno- 
cent III 5  en  1 1 99 ,  confirmèrent  Se  ap* 
prouvèrent  folemnellement  Tinflitution  des 
Frères  Chevaliers  de  la  Maifon  Teutonique 
de  la  Ste.  Vierge  à  Jerufalem  ,  qui  furent 
fournis  à  la  règle  de  St.  Auguflin;  ScTori 
verra  qu'il  efl  peu  d'Ordres  à  qui  l'églifê 
ait  accordé  un  fi  grand  nombre  de  grâces 
&  de  privilèges^ 

Après  toutes  ces  difcuflions ,  il  en  refle 
encore  une  indifpenfable ,  puifqu'il  importe 
autant  aux  amateurs  de  Thifloire ,  qu'à  l'Or- 
^dre  même ,  de  favoir  qui  étoit  le  Roi  de  Je- 
rufalem qui  arma  le  premier  Chevalier  Teu- 
tonique. L'auteur  du  prologue  des  flatuts 
modernes  de  l'Ordre  ,  Dusbourg ,  Tan- 
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ctenne  chronique  publiéepar  Matheus ,  Ve- 
nator ,  &  prefque  tous  les  auteurs  qui  ont 
rapporte  Ton  origine  ^  marquent  la  fonda- 
tion  de  l'Ordre  à  l'an  1 190  9  &  donnent  le 
nom  de  Henri  au  Roi  de  Jerufalem.  Cepen- 
dant il  eft  de  la  dernière  évidence  qu'aucun 
Prince  de  ce  nom ,  ne  pofTéda  ce  Royaume 
avant  Henri  Comte  de  Champagne ,  dont 
les  droits  ne  datoient  que  de  l'an  1 191.  On 
fé  fouviendra  que  9  pendant  le  (iege  d'Acre  ^ 
Gvj  de  Lufignan  &c  Conrard  Marquis  de 
Monferrat  fe  difputoîent  la  royauté  ;  le 
premier  du  chef  de  Sybille,  fa  femme  9 
&  Conrard  du  chef  d'Ifabelle,  filles  ^  l'unie 
&  l'autre ,  du  feu  Roi  Amauri.  Le  Mar- 
quis prétendoit  que  Lufignan  avoit  perdu 
{ts  droits  à  la  couronne  par  la  mort  de  fa 
femme  ;  6c  celui-ci  foutenoit ,  au  contraire^ 
qu'ayant  été  reconnu  &  facré  Roi,  rien 
ne  pouvoit  effacer  ce  caraâere  augufle* 
Cette  rivalité  dura  jufqu'à  ce  que  Con-  ■^^J"^^^^''^ 
rard  fut  afTaflinéTan  1192;  alors  Richard  Abb.^Urs" 
Roi  d'Angleterre  ,  qui  étoit  reflé  en  Pa-  PJTTi^  « 
leftme  après  la  prife  dAcre,  ayant  fait  rîa.hif.ma$ 
époufer  Ifabelle  à  Henri  Comte  de  Cham-  i°^- 
pagne ,  Henri  devint  par-là  pofTefTeur  du 
trône  de  Jerufalem,  parce  que  Richard 
engagea  Guy  de  Lufignan  à  renoncer  à 
un  Rovaume,  prefque  perdu,  pour  avoir 
celui  oe  Chypre ,  qu'il  lui  donna  à  con- 
dition de  rembourfer  certaine  fomme  aux 
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Templiers  à  qui  il  ctoit  engagé,  Henri  de 
Champagne  devenu  maître  du  trône  de 
Jerufalem  par  fon  mariage  avec  Ifabelle  ^ 
fit  fi  peu  de  cas  d'un  titre  qui  n'avoit  preC- 
que  pas  de  réalité,  qu'il  ne  voulut  pas 
même  être  couronné  ;  ce  qui  eft  caufe  ^ 
que  quelques  écrivains  lui  refufent  le  titre 
de  Roi,  tandis  que  la  plus  grande  partie 
Je  lui  donne.  (  i  ) 

Quoiqu'il  foit  démontré,  par  les  au- 
torités les  plus  refpéftables,,que  Lufignan 
étoit  Roi  de  Jerufalem  Tan  1190,  (car 
Çonrard  n'eft  jamais  compté  pour  tel  dans 
rhiftoire),  &  qu'il  foit  également  vrai  que 
Henri  de  Champagne  ne  devint  Roi  que 
J'an  1 191  ^  )e  ne  crois  cependant  pas  qu'on 
doive,  tout- à -fait,  accufer  d'ignorance 
ou.de  contradiâion ,  les  hiftoriens  qui  qua* 
lifierent  ce  dernier  de  Roi ,  en  faifapt  l'é- 
numération  des  Princes  qui  contribuèrent 
à  la  fondation  de  l'Ordre.  Un  contem- 


(I  )  Outre  les  autorités  citées  à  la  marg^,  on  peut  en- 
core confulter  fur  Henri  de  Champagne ,  Baronius ,  le 
continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  &  ChreniconThurO'- 
npnfe ,  dans  le  cinquième  tome  de  VampliJJima  cotleSio 
de  Martene  ;  Chrorùcon  Nicolai  Trivetti,  dans  le  SpicU 
legîum  de  d'Acheri  ;  les  Annales  de  Roger  de  Hoveden  ; 
Hermanni  Corneri  Chronicoti  ;  ainfi  qu'un  ouvrage  inti- 
tulé î  Brevis  hiftorU  occupationis  &  amijfionis  Terrtt 
SanHot ,  l'un  &  l'autre  dans  la  coUeâion  d'Eccard* 
Quant  aux  modernes,  il  faut  voir  VAn  de  vérifier  Us 
dates  j  ïtsA3a  Sanàorum  des  Bollandiftes ,  tom.  v. 
mois  d'août,  &  la  Vie  de  St.L^uiSf  pag,  405. 


poram  ^ 
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porain ,  qui  avoit  été  fur  les  lieux  nous  ap-  ' 
prend  que  Henri  Comte  de  Champagne* 
fut  choifi  pour  commander  l'armée  chré- 
tienne ,  au  fiege  d'Acre  ,  avant  l'arrivée 
de  Philippe -Augufte  Roi  de  France,  &' 
de  Richard  Roi  d'Angleterre  (  i  ).  Lufi- 
gnan  &  le  Marquis  de  Monferrat ,  parta- 
geant les  fufFrages  de  l'armée ,  par  les  par- 
tis qu'ils  s'étoient  faits  pour  appuyer  leurs 
prétentions  ,  il  étoit  naturel  qu'on  fît  choîjt 
d'un  chçf  pour  diriger  les  opérations  du 
fiege  ;  &  l'on  n'en  pouvoit  faire  un  plus  ' 
agréable  aux  Rois  qu'on  attendoit ,  puif^ 
que  le  Comte  de  Champagne  étoit  neveu 
de  tous  les  deux. 

Henri  chef  des  Croifés ,  lors  de  l'arrivée 
du  Duc  de  Suabe ,  devoit  s'intérefler  à 
l'hôpital  des  Allemands ,  qui  procuroic 
tant  de  foulagement  aux  malades  de  l'ar* 
mée  ;  d'ailleurs  un  pareil  établiffement  étoit 
bien  propre  à  toucher  les  cœurs  fenfibles  ; 
&  l'on  peut  croire  que  le  Comte  de  Çham-  ' 
pagne  fut  confulté  à  ces  deux  titres  fur 
la  fondaâon  de  l'Ordre.  Quant  au  titre' 


(i>Apud  Martcne,  tome  V.  amplîïï.  cotleâ.  pag.  57  f* 
in  Chronico  Terrae  Sanâà;  Radulphi  Coggcsnale  Ab» 
bâtis,  w  Cornet  Henricus  de  Campaniâ  exercitui  noftrm 
»-  prteficitur  ahte  âdventum  Règia  PhHîi^pi  &  Richardi' 
m  quorum  jtppoê)  erat ,  qui  etiam  pcjimodum  in  Regem 
m  fubîîmatus  eft,  «  Cet  Abbé  qui  avoit  été  â  la  Terie-. 
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de  Roi  qui  lui  eft  donné  par  les  écnvaîns^ 
diès  Tan  119O9  c'eft  une  erreur  de  fait^ 
mais    qui  s'explique  naturellement;  car 
Henri  pofTéda  deux  ans  après  le  royaume 
de  Jerufalem  ^  &c  s'il  ne  voulut  pas  être 
ct>uronnéy  il  n'en  fut  pas  moins  appelle 
Roi,  par  la  plupart  des  auteurs,  comme  il 
rétoit  en  réalité*  Ainfî  il  n'eft  pas  étonnant 
que  les  hiftoriens  de  l'Ordre  fe  foient  con- 
formés à  tant  d'autres.  Le  feul  reproche 
-qu'on  puiffe  leur  faire  >  c'eft  de  lui  avoir 
donné   ce  titre  par   anticipation  ;   mais 
comme  ils  écrivoient  après  qu'il  avoît,  été  ^ 
réellement  Roi,  &  qu'au  fiege  d'Acre, 
il  étoit  déjà  la  première  perfonne  de  l'armée 
&  nevçtt  des  deux  Rois  qu'on  y  attendoit, 
ils  l'ont  peut-être  défigné ,  dès-lors  ,  par 
le  titre  qui  ne  lui  appartint  qu'enfuite^ 
pour  relever  l'Ordre  dont  ils  écrivoient 
î'iiiftoire  ;  afin   qu'on  fut  à  quelle  émi- 
nente  dignité  fut  élevé  ce  Prince,  l'un 
de  fes  protefteurs ,  &  qu'une  m^in  royale 
^  en  avoit  armé  le  premier  Chevajict.  Ils  - 
eiiffent  rempli  ces  vues  qu'on  peut,  leur 
fuppofer,  &  levé  toutes  les  difficultés, 
en   difant  que  Henri  devint  enfuite  Roi 
de  Jerufalem,  Si  l'on  ne  confidéroit  dans 
le  récit  des  hifloriens  de  l'Ordre  que  la' 
dénomination  dé  Roi,  on.  ne:  ppurroit 
douter  que  l'erreur  ne  tombât  que  fur  le 
nom ,  &  ce  titre  défigncrçk  cprtaitteincnt 
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Guy  de  Lufignan-:  mais  Pefpece  d  obfti« 
nation ,  fi  j'ofe  me  fervîr  de  ce  terme , 
qu'ils  ont  eue  à  nommer  ce  Roi  Henri , 
ne  laifTe  p^s  douter  qu'ils  n'aient  voulu 
parler  du  Comte  de  Champagne.  La  chro*  Chron.Ori 
nique  de  l'Ordre,  ou  plutôt TEvêque de  ^^'^ 
Paderborn ,  le  prouve,  lorfqu'il  rapporte 

3ue  l'Empereur  autorifa  &  députa  le  Roi 
e  Jerufalem  &  le  Duc  de  Suabe  pour 
confirmer  l'Ordre  en  fon  nom  ,  &  pour 
armer  les  premiers  Chevaliers  ;  car  quelle 
apparence  qu'un  Roi  de  Jerufalem ,  qui 
ne  relevoit  pai  de  4'Empereur,  eût  voulu 
le  repréfenter  dans  fes  propres  Etats.  Si 
c'eût  été  Lufignan,  il  eût  confirmé  l'Or* 
dre  de  fa  propre  autorité  ;  ainfi  Ton  peut 
croire  f  avec  vraifemblance  ,  que  cette 
commiffion  n'a  pu  être  donnée  qu'au 
Comte  de  Champagne ,  que  les  hiftoriens 
ont  décoré  du  titre  de  Roi  par  antici- 
Datlon.  Il  eft  encore  aifé  d'expliquer  pour- 
'quoi  l'Empereur  ne  chargea  pas  fon  frère 
ieul ,  de  cette  commiffion ,  &  lui  aflbcia 
le  Comte  de  Champagne ,  qui  joua  même 
le  premier  rôle  :  le  zèle  que  ce  Prince 
avoit  témoigné  lors  de  la  première  fon- 
dation 9  aiTuroit  l'Empereur  qu'il  fe  feroit 
nn  plaifir  de  mettre  la  dernière  main  àx  . 
cet  établiflèment  ;  d'ailleurs  Henri  VI 
n'ignoroit  pas  que  le  nouvel  Ordre  avoit 
Isiefoin  de  proteâioU  ^  &  que  la  fienne 
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pouvoit  être  infufHfante  dans  un  pays  où. 
les  AUemajids  n'étoient  pas  les  plus  puif- 
fants  ;  or  il  eft  certain  que  le  Comte  de 
Champagne  ,  étant  intéreffé  particulière* 
ment  à  l'avantage  de  l'Ordre ,  étoit  celui 
de  tous  les  Princes  qui  pouvoit  lui  faire 
le  plus  de  bien  9  à  caufe  de  fa  parenté 
avec  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  5 
&  Tur  -  tout  avec  ce  dernier ,  qui  difpofa 
de  tout  en  Paleftine ,  après  le  départ  de 
Philippe- Augufte*  (1) 


(  I  )  Le  defir  de.  trouver  des  chofes  plos  poficives  foc 
fz  fondation  de  l'Ordre  Teutonique  »  m'a  engage  i 
iaire  faire  des  recherches  dans  la  Bibliothèque  du  Va* 
dcaa.  Un  favaot ,  â  qui  je  dois  des  remercimens  pu- 
l>lics,  puifqaMI  m'a  privé  du  plailîr  de  lui  en  faire  de 
particuliers,  en  me  cachant  Ton  nom,  a  bien  voulu  me 
îj^ire  parvenir  la  copie  d'une  partie  d'un  manufcric  ^ 
/qu'on  trouvei  cette  bibliothèque,  fa  voir:  Codex  AUxati^^ 
irino"  VaticAnui  in  catajogo  N^,  tS$,  a  clarij*  Mort' 
faucon ,  y*  *3H"  C'eft  un  exemplaire  des  ancieps^»* 
aars ,  qui  commence  par  le  mjênie  proIoEue  qu'on  trouve 
«Usa  un  aijtre  exemplaire,  imprimé  dans  les  Mifctl'-  - 
tanta  de  puellius ,  part*  2«  pag.  <t.  Mais  celui- du: 
(Vatican  contient  de  plus  un  abrégé  hiftoriqué  de  la^ 
fondation  de  l'Ordre ,  qui  femble  prouver  c^e  les  inw 
ciens  n'ont  jamais  parlé  de  cet  objet  (ans  faire  les  bé« 
vues  les  plus  grolCeres.  L'auteur ,  qui  devoir  être  ua 
Frerc  de  l'Ordre ,  commence  par  marquer  fa  fonda- 
don  à  l'an  xi90«  &  rapporte,  comme  tous  les  au- 
tres, que  le  Duc  de  Suabe  ht, demander  ,  par  l'Em- 
|>ereurfon  frère ,  fa  confirmation  au  Pape  Céleftin^IIf  { 
al'  ajoute ,  que  l'Empeteur  açrjpt  envoyé  une  airmée 
en  Palelliné^  les  Princes  Allemands,  qui  s'/  crou- 
voient^  fe  hâtèrent  de  retourner  en  Europe  lorfqu'ilr' 
apprirent  la  mort  de  ce  Monarque;  mais  qu'ils  s'af* 
femblerent ,  avant  de  partir ,  dans  la  maifon  Àt%  Tem-; 
jpUcrs  y  dont  le  Grand*  iuaî((c  donna  la  rc^le  de  fw 
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On  peut  conclure  de  tout  cela,  que  .^^'^^*V*, 
l'hôpital  des  Allemands ,  bâti  à  Jeniialem  fondation  * 
vers  Vstn  i  ix%  .  fut  la  première  orîçîne ,  i«  i*Otdf« 

lon  veut,  la  lource  éloignée  de^^uc. 
l'Ordre  Teutonique ,  quoiqu'il  ne  prit  vrai*  i  igo. 
ment  la  confiftànce  d'Ordre  qu'au  iîegc 
d'Acre  l'an^  1190;  que  l'hôpital  ^  corn- 
mencé  par  les  citoyens  de  Brème  &  de 
Lubeck ,  donna  lieu  au  Duc  dé  Suabe  dé 
le  fonder  6c  de  l'inftituer ,  fous  le  pon« 
tîikat  dé  Clément  III ,  avec  le  confeîl  dti 
Patriarche  9  des  Princes  Allemands ,  Se  dû 
Comte  de  Champagne  y^  qui  devint  en^ 
fuite  poflefi^^ur  du  royaume  de  Jerufalem  : 
&  quje^l'an  11919  ou  11919  cet  Ordre 
fut  folémnellemeht  approuvé  par  le  Pape 
Cjéleftinlilr&  conflriné  par  l'Empereur 

■  lin      T  ;>■     1   I         '111  I      |i     ■■■■■■  É»  Il  II  lin  I  I   II  II  ',  .1  in 

Ordre  aux  Chevaliers  Tetitomqaei  ayet  le  mameaii 
blaac  ;  dans'  la  même  féancr»  on  choîfit  pour  pre« 
ihîer  Maître  de  l'Ordre  Henri  de  ^Talpoc  ^  &  on  1  en- 
voya à  Rome  ,  avec  un  Evêque,  pour  demander  la 
confirmation  du  Pape  Innocent  (II.  Et  Tauteor  a  gran4 
foin  d'ajouter  que  tout  cela  eut  lieu  le  5  de  mars  d« 
l'.^n .  I  I5Q«  Or.,  comme  L'Empereur  Henri  VI  mourut 
au  mois  de  feptembre  de  l'an  11^7.»  &  .qu'Innocent  III 
ne  fut  élu  qu'en  i  ivt  ,0^  voit  -qu'ir  y  a  une  telle  con- 
fuiîon  dé  faits  te  d'époques , .  qu^I  paraît  impofllble 
4'en.  ncer  quelque  lumière  ^  ce  qui  m'a  déterminé  à . 
donner  la  préférence  au  récit  de  TEvôque  de'Pade.c* 
hoTB  i  quoiqu'il  foit  étrangemetit  défiguré  dans  la  chrci* 
nique  de  l'Ordre.  Quant  au  manurctit  de  la  Reine  de 
Suéde  ,  cotté  197  ,  qui  fe  troure  dani  la  même  Mblio* 
theque,  comme  ce  n'eft  qu'une  copie  littérale  de  ce 
que  Jacques  de  .Vitri  rapporte  de  la  fondation  de 
l'Ordre  Teutonique ,  il  nv  nous  apprend  rien  de  nou« 
veau,  ^  î 
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lenri  VI.  Je  dis  que  les"  Princes  AHe-*' 
mands  &  le  Comte  de  Champagne  n'ai* 
derent  le  duc  de  Suabe  que  de  leurs  con* 
feils,  parce  que  TOrdre  ne  les  a  jamait 
comptés  au  nombre  de  (es  fondateun  ;  tar« 
dis  qu'il  n'oublie  pas  les  citoyens  de  Brème 
&C  de  Lnbeck.  On  en  voit  la  preuve  dans 
'  un  manufcrit  du  quatorzième  iiecle  y  qui 
rapporte  la  prière  pour  les  fondateurs  Se 
l)ienfaiteur$9  qu'un  Prêtre  de  l'Ordre  prô* 
ponçok  tout  haut  chaque  .fois  que  lesChe* 
valiers  alloîent  au  chapitre  :  les  premiers 

Su'on  nommoit,.étoieot:FrédéticDuc  de 
uabe,  TEmpereur  Henri  VI,  &  les  ci- 
toyens de  Brème  &  de  Lubeck  comme 
fondateurs;  &c  enfutte  LéopoldDuc  d'Âu-^ 
triche  ^Conrard  Duc  de  Maibvie  »  •&  Sam* 
bor  Duc  de  Poméranie^&c  comme  bien- 
faiteurs (i). 
ATcmoîÉna-      L'Ordre  Teutonîque ,  qui  prît  la  Sainte 
'u*  noutïï  ^'^''S^  ^  5^^^  péorge  pour  patrons,  fut 
Ordre.        donc  établi  fur  le  modèle  de  ceux  de  Saint 


(t)  Je  croîs  devoir  raj^porter,  id  cet  ancien  reono* 
jnent  de  la  reconiioi(rance<  tUt  Chef  aUer^  teuton!» 

Sues  pour  ieurifosMUteurf  ^Vieofaiceurs.  Il  (eironvo 
an«  Dûellû»,  part.  |.  pag.  40.  ; 

Pej  namcn  JO'gedefkcket  kertiog  FritdrîchM,  ^V9ié 
fwab.cn  und  kunig  Haynricks  fiins  pmodtr ,  4*r  Jtyd 
chayfer  wart  und  dtr  trlichên  purger  von  LiUhecke 
und  Bromtn  ,  dieftiffter  warden  unjért  Ordens,  Auck 
htljft  mir  lu  gedtncktn  Jitrtiogtn  Lewpolts  von  Ofi 
ter^rtt^h  und  hertiogen  ÇhunroK'yûn  dtr  Maffamund 
bertiogen  Sambers  von  Pomeran  &c^ 
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Jean  &  des  Templiers;  mais  il  y  eut  cettfe 
difFërence  entre  eux,  que  le  premier- ne 
fut  d'abord  qu'Hofpitalier  ,  &  ne  devînt 
•Militaire  qu'à  la  fuite  des  tem$ ,  &  que 
les  Templiers  furent  Militaires ,  fans  être 
Hofpitaliers  ;  au  lieu  que  l'Ordre  Teuto- 
nique  réunit  Içs  deux  qualités,  &  fut  HoA 
pitalier  &  Militaire  au  moment  môme  dô 
fon  origine.  Le  Cardinal  de  Vitri-,  témoin 
oculaire ,  appli^e  à  ces  trois  Ordres ,  ce  jnfl^onenfi 
qui  eft  dit  dans  le  livre  de  l'ficléfiaftique  ,  ^  /^rw. 
qu'un  tiffu  formé  dé  trois  cordons  fe  rompt  ^ 
difficilement;  &  il  «joute  aux  témoignages 
qu'il  avoit  rendus  aux  dçux  Ordres  plus  ^^ 
anciens,  qu'il  avoit  plu  à  la  divine  Pro- 
vidence d'en  établir  un  troifieme ,  qui  réu- 
nifiant les  qualités  des  deux  autres ,  n'é- 
toit  pas  moins  néceflaire  à  la  conferva- 
tion  de  la  Terre-Sainte.  Le  même  auteur  ^*4 
compare  enfuite  les  nouveaux  Chevaliers 
à  ces  efprits  céleftes,  revêtus  de  la  figure 
myftérieufe  d'animaux,  que  vit  le  Prophète 
Ezéchiel;  ils  avoient  comme  eux  la  face 
de  l'homme  6c  du  lion,  fymboles  de  l'hu- 
manité &ç  de  la  charité  a\^ec  laquelle  ils 
fervoient  les  infirmes,  &  du  courage  in- 
domptable qu'ils  montroient  dans  les  com- 
bats contre  les  ennemis  de  la  foi  ;  deux 
profeflîons  ,  ^ajoute  encore  cet  écrivain  , 
qu'ils  remplirent  fi  parfaitement  qu'ils  mé- 
ritèrent les  bénédiâions  du  ciel,  fie  les 

C4 
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faveurs  des  hommes  (  i  ).  Un  moderne 

achevé  leur  éloge ,  en  difant  que  les  trois 

Ordres   faifoient  la    principale   force  de 

l'armée  ,  foit  qu'il  fallût  aller  en  parti , 

ou  repouflêr  les   forties  de  la  garnifon 

Vertet.htji.à^ Acre.  Ainfi  l'Ordre  Teutonique  remplit 

^^/^f^'^j;  parfaitement  l'intention  du  fondateur  au 

pag.  si2.     moment  même  de  fon  origine. 


(  I  )  SicMt  animalia  fanâa  habenteg  faciem  -homini* 
pariter  &  Uonis^  &  utrumqiie  fervitium  ita  religiofe  €t 
diligenter  adimplentes,  quod  dei  €r  hominum  gratiani 
promeruerunt  &  fayorcm»  Jac.   à  Viçr«  ap»  oofigusm 
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L'0RI5RE  teutonique. 
HENRI  DE  WALPOT. 

1er.  <iRÀJfD'MÂITKE. 

ij  E  courage  que  Henri  de  Walpot  C  i  )  "*^ 
fignaloit  en  toute  occafion ,  &  fa  charité  ^***^  "*« 
envers  les  malades ,  montroient  bien  qu'il      ^^^^"^^ 
itoii  digne  de  la  préférence  qu'on  lui  avoît      ^^^^ 
donnée 9  en  le  chpififfant  pour  Maître  du  chron.Ord. 
nouvel  Ordre,  Les  citoyens  de  Brème  &  cap.  ^084. 
dé  Lubéck ,  n'attendirent  pas  la  fin  du  f"cap^^' 
iiege  pour  retourner  dam  leur  patrie.  Dès 
que  le  tems  de  leur  pèlerinage  fut  accom- 
pli 9  ils  fongerent  à  s'embarquer  ;  mais 


(  I)  Il  écoic  d'une  nui((>n  îlluftre  du Khta  quiAtb- 
lifte  encore  en  pluficurs  brancliex* 
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avant  leur  départ  ils  donner43nt'aux  Chc- 
HenJ'i  di  valiers  Teutoniques ,  non-feulement  l'hô- 
Waipot.  pîtal  qu'ils  avoîcnt  commencé,  mais  encore 
tous  les  meubles  &  toutes  les  aumônes 
quMs  î^voient  amaiTés,  qui  ëtoient  fort 
confidérables.  Ce  furent  le  Duc  de  Suabe 
6c  les  autres  Princes  Allemands  qui  les  de« 
terniinerenti  mettre  le  combffe  par  cette  gé- 
nërpfitë,  à  Teftime  générale  qu'ils  s'étoient 
acquife  (l).  Le  premier  foin  de  "Walpot 
fut  de  faire  agrandir  Thôpital ,  &  d'em- 
ployer tous  les  'moyens  poffibles  pour 
inultiplier  les  fecours  dont  les  malades  fie 
les  blefles  pouvoient  avoir  befoin.  Cet 
étabHifement  ne  laiflfa  pa^  de  fûbfîfter 
Iong*tems  au  cam{5  des  Croifés,  parce 
qu'atteints  de  maladies  $  &  divifés  entre 
eux  9  ils  ne  purent  hâter  la  prife  de  la 


(X)  Ceft  grituitesnent  que  beaucoup  d'hîftorîeni 
éonnent  li  ouâlîtc  de  marchands  à  ces  haUtans  de 
Brème  &  de  Lubeck  ;  les  marchands  font -ceux  de  rout 
les  hommes  qui  fe  craQfporceroienc  le  plus  difficilement 
<ians  une  autre  partie  du  mondc^  pour  aller  aflTrller  au 
iîege  d'une  vîU«.  Le  nom  de  oourgcots  eft  employé 
aujourd'hui  à  défigntr  la  claffe  qui  tient  le  milieu  entre 
!a  noblefTe  &  la  populace  :  au  lieu  qu'autrefois ,  on 
nomrooit  choyent  êc  bourgeois  tons  les  ha.bians*des 
villes.  Uhiftoire  de  l'Ordre  en  fournit  une  preuve: 
on  verra  un  citoyen  ou  bourgeois  de  Magdebourg , 
nommé  HirzhaU,  Chevalier  Teutoxiique..  Outre  que  fa 
qualité  de  Chevalier  de  l*Ot4re,  prouve  qu'il  étoit 
Gentilhomme  d'ancienne  race  >  nouilifons  ailleurs  qu'it- 
ètoit  d'une  des.  premières  maifons  nobles  de  Magde- 
t'oarg,  ear  prinuriâ  Magdebvrgicâ  nobiUtate,  Ââa 
DorulGca^  tom.  a.pay.  169, 
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^  ville  ;  mais  un  puiffant  fecour^  de  l'Eu- 
Topc  vint  les  ranimer  &  fit  bientôt  prén-  hinrj  pb 
dre  une  face  nouvelle  au  fiege.  Valpot. 

Philippe- Augufte  Roi  de  France ,  en-   Prîft  d'A* 
tra  dans  la  rade  de  St.  Jean  d*Acre  avec  "•• 
une  flotte  nombreufe  le  ,10  d'avril  de  Tan  •^***  ^''•/^ 
1191 ,  &  Richard,  dit  Cœur -de -Lion,  vlih-Htfi, 
Roi  d'Angleterre,  débarqua  avec  un  ^if-  '^f^ft'pi, 
fant  renfort  le  8  de  Juin  de  la  même  an-  «i. 
née.  Je  ne  parlerai  point  de  rémulation      1191. 
&  de  la  jaloufie  des  deux  Rois^,  non  plus 
que  des  événements  qu'elles  occafionne- 
rent ,  pafce  qu'ils  n'entrent  pas  néceffai- 
rement  dans  mon  plan.  Artnfi  je  me  con- 
tenterai de  marquer  que  les  infidèles , après 
avoir  fait  une  défenfe  incroyable ,  furent 
obligés  de  capituler  le  1 3  oii  lé  1 5   de 
juillet  de  Tan  it^i.  Les  Croifés  maîtres 
de  cette  ville  importante ,  en  fireht  leiir 
principale  place  d'armes ,  à  caufe  de  fa 
force ,  de  fon  étendue  &  de  la  bonté  de 
fon  port,  le  plus  propre  de  toute  Cette 
côte  ,  à  recevoir  les  grandes  flottes  de 
l'Europe  :  &  Ton  y  aflîgna  des  ^aftiers  à 
tous  les  corps ,  o(  à  toutes  tes  nations  ^ 
qui  avoient  contribué  à  la  retirer  des  mains 
des  infidèles.  Il  fembloit  atprès  cela  cju'on 
de  voit  marcher  à  Jerufalem ,  le  but  «Je 
toutes  les  Ooifâdes;  mais  la  méfiritelll- 
gence  qui  régnoit  ehtre  les  chefs,  rie  pfeir- 
mit  pas  de  prendre  ce  parti.  Philippe -Âii« 
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gufie  accable  d'une  maladie ,  qui  n'étolt 
Henri  de  P^^  ^^"^  quelque  foupçon  de  poifon  ^  re« 
*  .walpot.  tourna  en  France ,  &  la  plupart  des  au- 
YfUy.     ^^^5  Princes  repaffercnt  également  en  Eu- 
rope. Pour  Richard  Roi  d'Angleterre,  il 
.     ,  refta   encore  un  peu  plus  d'un   an  en 

Paleftine ,  battit  Saladin  près  d'Antîpatri- 
de,,  &  reprit  aux  infidèles  JafFa  &  Afca* 
-   '  Ion.  Ces  fuccès  furent  fuivis  d'une  trêve 

jàc  trois  ans  &c  quelques  mois ,  qu'il  fit 
avec  les  Barbares  ;"après  quoi  il  s'embar« 
qua  au  mois  d'oâobre  de  Tan  ii9X. 
Saladîfi         Malgré  la  perte  que  Saladin  venoit.de 
hôpitaux  de  Z^^^^^.^Ç  la  ville  d'Acre,  il  continua  de 
Jerufalem.    permettre  aux  chrétiens  de  vifiter  le  St. 
Sépulchre^  à  caufe  des  fommes  confidé- 
Chron.Or^  xdhlés  qu'il  en  retiroit;  mais  ils  y  étoient 
^tf'  veillés  de  près,  &  l'on  avoit  attention 

de  n'en  laiffer  entrer  L  Jerufalem  qu'un 
petlt^  nombre  à  la  fois  :  le  Roi ,  le  Patriar- 
che, &  les  Maîtres  des  Ordres  militaires 
/étoient  ejKclus  de  cette  faveur.  Cependant 
comme  la  charité  efl  auffi  de  précepte 
dans  la  loi  de  Mahomet ,  le  Sultan  per- 
mit encore  que  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques  confervaflent  leur,  hôpital  pour  y 
avoir  foin  des  malades  de  leur  nation, 
La  inéme  grâce  fut  accordée  aux  Cheva- 
liers Hofpitaliers  de  St.  Jean,  &  ils  ep 
jouirent  les  uns  &  les  autres  jufqu'à  ce 
que  lejs  hôpitaux  furent  détruits  ,  &C  la 
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/àinte  cité  dévaftée  par  !e  Sultan  de  Sy 
ne ,  lors  du  fiege  de  Damiette.  Henri  de  henkI  m 
Walpot  fit  pafler  à  l'hôpital  Teutonique  Valpot, 
de  Jerufalèm  un  nombre  convenable  de 
Frères  de  fon  Ordre  «  avec  des  Prêtres 
pour  adminiflrer  les  facremens  &  pour 
faire  l'ofEce  divin.  II  prit  auiS,  iès  niefure$ 
pour  que  les  pauvres  Allemands  y  fufTent 
abondamment  pourvus  du  néceiiaire. 

Après  ce  premier  foin,  le  Grand- Mai-         ^ 
tre  fongea  à  faire  une  établiffement  fo-  a/Wuï 
Hde  ,  &  comme  il  n'y  avoit  pas  d'appa-  «i'Acre.         / 
rence  que  les  chrétiens  puflent  fitôt  rccon*   J>u*houfg 
quérir  Jerufalem  ,  il  fe  détermina  à  bâtir  'cliuon!o^\ 
à  St.  Jean  d'Acre ,  où  le  Roi ,  les  autres  ^-  ^»  ^  ^^• 
Ordres  militaires  ,  &c  les  nations  Eurp«    s^ongarfl 
péennes,  qui  fe  trou  voient  en  Palcftine,  çfi^^"f 
îc  hâtoient  de  fe  faire  des  logements.  Com- 
me il  eft  important  de  connoître  cette 
ville  célèbre ,  nous  allons  en  faire  la  deP; 
cription  fur  Je  plan  qpe  Sanut  nous  ea 
a  donné.  Acre  eft  fituée  dans  un  enfon- 
cement de  la  mer  de  Phénicie ,  qui  l'en- 
veloppe en  forme  de  croiffant  du  côté 
de  l'occident  ;  la  mer  qui  la  baigne  en- 
core au  midi ,  forme  un  petit  golfe  qui 
ofFre  un  port  fur  &  commode.  De  la  par- 
tie feptentrionale  qui  fe  termine  pfefqûe 
en  pointe,  defcendôituîï  rempart  en  for- 
me d'arc  qui  fiç.prolongeôit  au  midi.. Ce 
rempart  ^étoit  défendu  par  cinq  groffcs 
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tours.  A  rextrêmitë  4e  cet  arc ,  le  rem- 
HxnrÎ  ds  P^*"^  faifoit  une  faillie  prefque  i  angle 
VAipot,  droit  du  côté  de  Tori^nt ,  &  cette  partie 
étoit  encore  défendue  par  deux  tours.  Au 
bout  de  ce  rempart  étoit  la  tour  Maudi- 
te, la  plus  confidérable  &  la  plus  forte 
de  toutes  :  de  la  tour  Maudite  le  rem« 
part' tomboit  perpendiculairement  au  mi- 
di ,  &  fe  prolongeoit  même  dans  la  mer 
pour  fermer  le  port  du  côté  de  l'orient. 
En  fuivant  ce  rempart  »  la  tour  la  plus 
voifine  ,de  celle  qu'on  appelloit  Maudi- 
te, fe  nommoit  la  tour  de  St.  Nicolas, 
où  étoit  une  des.  portes  de  la  ville.  On 
-  trouvoit  enfuîte  la  tour  du  Pont,  celle 
du  Patriarche ,  &  enflil  la  tour  du  Roi , 
^ui  étoit  bâtie  dans  la  mer  à  l'extrémité 
de  la  muraille.  Un  rempart  intérieur  ,  c'eft- 
à-dire ,  qui  enveloppoit  immédiatement  la 
ville ,  fuivoit  exaftement  l'extérieur  dans 
fés  contours ,  &  étoit  défendu  par  un  nom- 
bre égal  de  tours ,  qui  répondoient  à  celles 
de  l'enceinte  extérieure ,  excepté  qu'il  n'y 
en  avoit  pas  i  l'extrémité  de  la  muraille 
qui  fe  prolongeoit  dans  la  mer  (  i  ).  La 
ville  d'Acre  avoit  encore  un  autre  rem- 


et) it  eut  èti  àita  l'ordre  de  décrire  cette  eneeîote^ 
avant  Tenveloppe  «xtérieuce  j  mais  j'aî  préféré  l'autre 
parti,  parce  ^ue  je  toulois  faire  connoScre  la  tour 
Maudite  le  la  tour  de  Se  Nicolas  #  qui  défcadoieot 
M  rempart  excédçor.  - 
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part»  C'étoît  un  prolongeixient  de  celui  qui 
s'étendoit  direâement  à  Torient  ;  il  cou-  ||,„ii  ^^ 
poit  la  ville  en  deux  parties ,  fit  s'étendoît  Vaipot. 
îuiqu'aux  rochers  qui  bordent  la  mer  k 
Foccident  ;  cette  muraille  ëtoit  défendue 
par  Quatre  tours ,  &c  par  un  gros  château 
qui  ie  trouvoit  prefque  à  l'angle  rentrant 
des  fortifications  qui  environnoient  la  ville. 
Tous  ces  temparts  avoient  des  foflfés  Iar<* 
ges  &  profonds;  8c  Ton  voit  par  les  re-» 
tarions  du  iiege  d'Acre  en  1 19 1 ,  que  les 
chrétiens  avoient  encore  ajouté  des  défeU'^ 
fès  extérieures  aux  ouvrages  que  nous  ve«« 
nons  de  décrire. 

La  première  maifon  de  TÔrdrc  fut  conf-  Jf/j^^J^Jj^ 
truite  dans  la  parde  méridionale  de  la  ville ,  rordrc  à 
où  étoit  le  port<  Dusbourg  nous  apprend ,  ^"^* 
qu'auffi-tôt  après  la  prife  d'Acre,  Henri  f'^^ljl^t 
de  Walpot  acheta  un  jardin  fitué  près  des  Chron.àrd- 
remparts ,  devant  la  porte  de  St.  Nicolas ,  J^'  ^**  * 
où  il  bâtit  une  églife,  un  h6pital^  d'au- 
tres logemens.  En  effet  on  trouve  dans  le 
plan  de  Sanut ,  à  l'endroit  défigtié  pat  Du(^ 
bourg ,  un  vafte  terrein  ifolé ,  qui  forme 
im  pentagone  irrégulier,  dans  lequel  on 
voit  un  château  figuré  par  trois  tours ,  avec 
ces  mots ,  Alamani.  Dans  l'endroit  où  cç 
terrein  s'approche  le  plus  du  quartier  du 
Patriarche ,  on  voit  encore  une  h.iute  tour  , 
qui  eft  également  nommée  là  tour  des  Al- 
lemands :  ainfi  l'on  ne  peut  pas  douter  que 
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ce  ne  foit  dans  cet  emplacement  que  fut 

HbnkI  bs  ^^^^^  1^  première  maifon  de  l'Ordre ,  ou 

^Aipoï.  pour  mieux  dire,  le  premier  château  ;  car 

chaque  Ordre  &  chaque  nation  fortifia  (a 

maifon  &c  fon  quartier  ;  de  forte  que  la 

ville  d'Acre  ne  .fut  plus  ,que  Taffemblage 

d'une  quantité  de  petites  •fôrterieffescon'- 

tenues  dans  une  plus,  grande.  Le  Grand-» 

nidem.     Maître  mit  la  main  à  l'œuvre,  le  plutôt 

poilible  r^  commença  à  bâtir  une  maifort 

pour  lui  &  les  Frères  de  fon  Ordre ,  avec  ■ 

yne  ëglife ,  &c  un  hôpital  ^  pour  recevoir 

les  malades  &  les  pèlerins  de  fa  nation« 

.  Comme  l'Ordre  entretint  des  trpupès  pour 

f  :    lervir  à  la  défenfe  de  la  Terré-Sainte  ^  il 

fallut  encore  ajouter  des  bâtimens  pour  lesr 

loger  :  ces  édifices  coûtoiept  des  fbmtmes 

confidërables  ;  mais  la  Providence  permit 

que  des  Seigneurs  de  la  plus  haute  dif- 

tinftion  qui  entrèrent  dans  l'Ordre  ,&  que 

beaucoup  d'autres  perfonnes,  lui  donnaf- 

fent  de  grands  biens ,  en  confidératioln  de 

la  charité  ôc  de  la  bonne  conduite  de  fes 

Chevaljers.  •  , 

Mort  du        En^^c  les  perfonnes  de  qui  l'Ordre  reçut 

DucdçSiu-  des  bienfaits,  on  doit  remarquer  particu- 

^'  ^         liérement  Frédéric  Duc  de  Suabe ,  qui , 

fuivant  Iç  témoignage  d  un  moderne  ,  doit 

lui  avoir  légué  tous  ks  biens  :  ce  qui  ne 

Hiflotredes  pcut  s'entcndre  que  des  biens-meubles.  Ce 

Ord^miiiu  Prince  qui  mourut  enPaleftinc  fut  inhumé 
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.dans  Tcglifc  que  les  Chevaliers  Tectoni- 
ques bâtirent  à  Acre  :  il  Tavoit  choiiie  pour  hbmri  db 
la  fépulture ,  voulant   que   fa   dépouille  Waipot. 
mortelle  repofôt  avec  celle  de  ces  génë-  Dush.  cap. 
rcux  Chevaliers  de  fa  nation  ,  qui  lui  de-    Oriî'^Mlp, 
voient  leur  exiftence.  La  vie  de  Frédéric  ^  ii» 
illuftrée  par  beaucoup  de  belles  aâions , 
avoit  été  celle  d'un  héros ,  6c  ià  mort  fiit 
celle  d'un  faint  ;  les  médecins  du  Levant 
lui  ayant  afluré  qu^l  pourroit  aifément  gué-    monath^ 
rir ,  par  Tufage  des  femmes ,  il  répondit 
fans  héfiter  qu'il  aimott  mieux  perdre  la 
vie  que  de  la  conferver  au  prix  de  fa  vertu  : 
exemple  admirable  qui  eut  des  imitateurs 
dans  la  perfonne  de  Louis  VIII  Roi  de 
France ,  de  St.  Cafimir  Prince  de  Pologne^ 
&  que  nous  verrons  également  fuivi  par  un 
Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique.  (i) 
Quant  à  l'époque  de  la  mort  du  Duc 
de  Suabe,  il  n'eft  pas  poâible  de  la  dé- 
terminer avec  préciiion ,  tant  il  y  a  de 
variété  dans  les  opinions.  La  chronique 
de  rOrdre  la  marque  à  l'an   1194,  &    Càf.ss* 
comme  c'eft  le  terme  de  l'ouvrage  de  l'E- 


(  I  )  Que  les  impies  iç  les  libertins ,  qui  tirent  pirti  de 
tout,  ne  s'y  trompent  pas!  pour  Quelques  cas  rares,  où 
l'on  a  pu  croire  que  pareil  remeae  feroit  utile ,  il  n'y  a 
pas  d'année  que  Ton  ne  voie  périr  des  milliers  de  per- 
Tonnes ,  par  }e  libertinage  &  les  excès.  Quelque  vraie 
que  foit  cette  obfervation ,  je  ne  me  flâne  pas  qu'elle 

Î^uiiTe  être  goûtée  du  grand  nombre  «  dans  un  fiede  o« 
e  délire  pMlofophique  fai(  des  progrès  û  furpreiuBCi* 
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vêque  de  Paderborn ,  on  peut  croire  qu'il 
Henri  :>■  ^^  devoit  être  mieux  inftruit  que  perfoHne* 
Walpot.   Cependant  d'autres  auteurs,  anciens ,  dî-  • 
Abb,  Un-  ^^"^  9"^  Frédéric  vécut  peu ,  après  fou 
^•^8»  arrivée  au  camp  d'Acre ,  &c  indiquent  fa 

nafhf'^'^^  mort ,  ou  la  marquent  à  Tan  1190,  1191  , 
Sanut.p,tQ,  &  même  1191  :  ce  qui  a  pu  engager  le 
Chr'onlAufi  Pcr^  B»"^  9  ^^"5  ^^^  Hiftoire  d'Allema* 
$fai.  ^p,    gne ,  Mr.  Fleuri  dans  fon  Hiftoire  ecclé- 
Ch'r'!Au^t;r'  fiaftique,  &  l'auteur  de  Vju  de  vérifier 
unf.  ibid.   Us  dates ,  à  la  rapporter  les  uns  en  1 190 , 
&  les  autres  en   1 1 9 1  ,  tandis  que  plu- 
^      fîeurs  autres  modernes  prolongent  fa  vie 
bien  au  delà;  c'eft  pourquoi  je  m'abftien- 
ijrai  de  déterminer  le  tems  de  la  mort  de 
ce  Prince,  en  obfervant  que  la  chronique 
de  l'Ordre  nous  apprend ,  à  fon  fujet,  que 
l'églife  Teutonique  de  Saint  Jean  d'Acre 
^  ëtoit  achevée  en  1 194.  Il  faut  encore  faire 

attention  que  fi  Frédéric  étoit  mort  long- 
tems  avant  la  fin  de  ce  travail ,  cela  n'au- 
"  >       roit  rien  de  coritradiôoire  avec  l'intention 
qu'il  eut  d'être  enterré  dans  la  première 
églife  de  l'Ordre  ;  on  n'ignore  pas  que 
•très-fouvent/lcs  Princes  ne  font  portés  au 
lieu  de   leur  fépulture ,  que   long  -  tems 
après  leur  mort. 
Anciens  fta-       L'occupation  que  l'établiflement  tem- 
*j;;*/«^'^^-  porel  de  l'Ordre  donnoit  au  Grand-Maî- 
tre ,  né  l'empêcha  pas  de  remplir  le  de- 
voir plus  important  de  régler  la  vie  de 
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fes  Frères  par  des  flatuts ,  pleins  de  fa- 
gefle ,  qui  furent  augmentés  par  (es  Aie-  henri  db 
Ccfleiirs ,  à  mefure  que  les  circonftances  VAiPoi. 
l'exigèrent.  Comme  ce  détail  feroir  trop 
long,  )e  Tai  renvoyé  à  un  article  parti- 
culier ,  qu'on  trouvera  à  la  fin  de  cet  ou- 
vrage ,  me  contentant  de  donner  ici  une 
légère  idée  des  conftitutions  de  l'Ordre  & 
de  quelques  -  uns  de  (es  ufages ,  dont  la 
connoiflance  eft  néceflaire  pour  Tintelli- 
gence  de  Thiftoire.  Il  eft  vrai  que  plufieurs 
points  n'eurent  lieu  qu'à  mefure  que  l'Or- 
dre prit  de  TacroifTement  ;  mais  il  feroic 
très-difficile  de  fuivre  cette  gradation,  6c 
j'ai  cru  qu^il  valoit  mieux  réfervcr  le  tout 
pour  le  réunir  fous  un  même  point  de 
vue.  (  I  ) 

L'Ordre  des  Frères  de  la  maîfon  Teu-  DesCfcera- 
tonique  fut  partagé  en  deux  claffes ,  comme  pt2r«.  ^** 
il  l'eft  encore  aujourd'hui ,  celle  des  Che*  Andciw  ft». 
valiers  &  celle  des  Prêtres  (i).  Les  uns  tuwderor- 
&  lés  autres  dévoient  être  Allemands.  '*' 
Dan»  la  clafTe  des  Chevaliers  on  n'admet* 


(  I  )  C'eft  mal-a-pro^oti,  pft6St-il,  que  Mr«  Paaii  dit 
après  Luni^,  que  les  premiers  ftacuu  de  l'Ordre  furent 
itt([és  dans  un  chapitre  de  Tan  1199*  C'eft  la  première 
chofe  qu*on  faic  touiours  dans  ul^  Ordre ,  qui  ne  peut 
fobfifter  fans  cela.  Mais  il  efl  poffible  qu'ils  furent  feule* 
ment  rédigés  alors  dans  une  cerraine  forme. 

(  a  )  Ce  me  fut  que  quelques  cems  après  .la.fondaiîoÉ 
qu'on  reçue  des  Prêtres  dans  l*Ordre  :  on  verra  cela  pla4 
tn  détail  dafts  Tarcicle  des  coiilUcudons  &' ufages. 
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toit  que  des  Gentilshommes  d'ancienne 
Himr'i  db  ïïobleffe ,  qui  s'obligeoient ,  outre  les  trois 
Vaipot.  vœux  ordinaires  9  de  foigner  les  malades 
&  de  combattre  les  ennemis  de  la  foi. 
Leur  vêtement  étoit  une  tunique  noire  9 
&  pardetTus   un  manteau  blanc  avec  la 
croix  noire  fur  Tëpaule  gauche.  Les  Prê- 
tres n*ëtoient  aftreints  à  aucune  preuve 
de  nobleffe  ;  leurs  fondions  confiftoient  à 
faire  Tofïîce ,  à  adminiftrer  les  facrements 
aux  Chevaliers  &  aux  malades  dans  les 
hôpitaux ,   &c  à  fervir  d'Aumôniers  à  la 
guerre  :  ils  étoient  particulièrement  fous 
la  difcipline  du  Grand -Commandeur  ou 
Prééepteur. 
Des  Frerci      À  ces  deux  claffes  qui  conftituoîent  l'Or- 
fcrvanw.      ^j.^^  jj  ^9^^  joignit  une  troifieme  qui  jouit 
des.  mêmes  privilèges ,  c'étoicnt  les  Frères 
!  ferv'ants:  on  les  nommoit  en  .Allemand 

Heimlihe  Se  Soldhtr^  en  latin  Familiares. 
Quelques-uns  fervoient  gratuitement  par 
principe  de  religion ,  comme  des  efpeces 
d'oblats  ;  les  autres  recevoîent  un  faîaire, 
&  étoient  proprement  domeftiques.  Les 
Ecuyers  qui  fuivoîent  les  Chevaliers  à  là 
guerre  9  étoient  de  la  claflfe  des  oblats. 
Cette  claflè  de  Frères  fervants  devint  ex- 
trêmement nombreufe  dani  le  tems  de  la 
grande  fplendeur  de  TOrdre  ;  car  on  en 
compta  plus  de  fix  mille  dans  la  PruiTe 
feule  j  dont  la  plus  grande  partie  étoit  em,<« 
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ployéc  à  la  guerre,  &  les  autres  fervoîent 
dans  les  hôpitaux  &  les  maifons  de  TOr-  hehiu^ 
dre.  Tous  les  Frères  fervants  portoient  l'ha-  WalvoV. 
bit  de  rOrdrc  pour  marquer  qu'ils  lui  ap- 
partenoîent;  mais  avecT  une  croix  tron- 
quée, c'eft-à-dirc,  qui  n'avoit  que  trois 
branches,  pour  montrer  qu'ils  n'en  ëtoient 
pas  membres*  Il  eft  vraîfemblable  que  tous 
ceux  qui  s'ctoient  voués  au  fervice  de  l'hô- 
pital au  camp  devant  Acre,  &  qui  n'a- 
voient  pas  la  naiflànce  convenahle  pour 
être  reçus  Chevaliers,  furent  admis  en 
qualité  de  Frères  fervants. 

LTiabillement  des  Prêtres  étoît  le  même 
que  celui  des  Chevaliers ,  avec  cette  diffé- 
rence qu'au  lieu  d'un  habh  court  ils^n 
portoient  un  long  comme  tous  les  Ecclé-r 
4iaftique$  ,  &  que  leur  manteau  blanc  def- 
cendoit  jufqu'aux  talons  ^  tandis  que  ce- 
lui des  Chevaliers  n'avoit  que  la  longueur 
convenable  pour  monter  à  cheval. 

L'inflitut  des  Frères  Chevaliers  Teu-  i.«ut  gente 
toniques  étoit  fort  févere  ,  dans  les  pre-       ^'** 
rtiiers  (îecles  de  leur  inftitution.  Ils  vivoient 
en  commun ,  &  couchoicrit  dans  des  dor- 
toirs Air  de  mauvais  lits,  réglés  par  le$  Duth.  in 
ftatuts  ^  ils  mangeoient  au  réfeâoire  ,  8c  P''^^^i* 
leur  nourriture  étoit  três-chetive,  &  exi 
petite  quantité.  Quand  le  Grand  -  Maître 
mangeoit  avec  les  autres,  on  lui  fervoit 
une  portion  un  peu  plus  ample.  Les  Che»- 
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*  valîcrs  ëtoient  obligés  d'afiifter  aux  offices 

iiENxi  DE  àzns  les  maifons  conventuelles ,  &  de 
àifALPoi.  réciter  un  certain  nombre  de  prières  au 
lieu  d'office ,  (  ce  qui  fe  pratique  encore 
aujourd*hui  :)  ils  ne  pouvoient  fortir  de 
la  maifon,  écrire  ou  recevoir  des  lettres 
fans  permiffion ,  ni  Tien  avoir  qui  fermât 
à  clef,  pour  éloigner  jufqu'à  l'idée  de 
propriété.  Leurs  vétemens  étoient  de  la 
plus  grande  {implicite,  ainii  que  leur  ar- 
mure .&  les  harnois  de  leurs  chevaux.  Un 
article  des  fiatuts  défendoit  4e  les  enrichir 
d'or,  &  de  fe  fervir  de  fourrures  pré- 
cieufes  qui  étoient  alors  une  marque  dif- 
tindlive  de  Chevalerie,  dont  les  Teuto- 
niques  n'avoient  pas  befoin,  étant  afTez 
diftingués  par  les  croix  qu'ils  portoient  fur 
leurs  armes  &  fur  leurs  manteaux.  Toute 
Fambition  de  ces  braves  Chevaliers  étoit 
d'avoir  des  chevaux  vigoureux  pour  le 
combat,  &  des  armes  de  bonne  trempe. 
.  Quand  ils  alloient  à  la  guerre ,  ils  avoient 
chaam ,  au  moins  trois  chevaux  Se  plus 
ordinairement  quatre ,  entre  lefquels  étoit 
un  <:heval  d'étrier  ou  cheval  de  bataille. 
Chacun  avoit  un  écuyer  qui  portoit  fa 
lance  &  fou  bouclier,  quand  ilsn'étoient 
pas  dans  Tappàreil  du  combat.  La  fuite  du 
Grand-Maître,  félon  qu'elle  étoit  réglée 
par  lés  ilatuts ,  n'étoit  pas  moins  modefie  à 
proportionque  Tétat  des  fimples  Chevaliers. 
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Cette  dignité  de  Grand-Maître ,  ou  de 
Maître  (  car  les  trois  ou  quatre  premiers  hehki  di 
ne  prirent  que  la  qualité  de  Maître)  étpit  Vaipot. 
éleâive.  Il  ne  pouvoit  être  pris  que  dans  jj^  Grand- 
la  clafle  des  Chevaliers,  de  même  que  Mtîwe  & 
tous  les  autres  Dignitaires.  La  première  2S«.*^' 
perfonne  de  TOrdré   après  lui,  ëtoit  le 
Précepteur  ou  Grand  -  Commandeur  ;  il 
avoit  une  infpe^ion  particulière  fur  les  Prê- 
tres &  les  Frères  fervants  ;  c'étoît  lui  qui 
cpnvoquoit  le  chapitre  en  Tabfence  du 
Grand-Maître.  Après  le  Précepteur  venoit 
le  Maréchal ,  qui  commandoit  les  Cheva- 
liers en  campagne ,  de  même  que  toutes 
les  troupes  de  l'Ordre,  fous  les   orcires 
du  Grand  -  Maître.  Le  Précepteur  &  le. 
^aréchal  fuppléoient  l'un  pour  l'autre, 
lorfqu'un  des  deux  s'abfentoit...Le  troi- 
fieme  Dignitaire  étoit  le  Grand  -  Hofpita- 
lier  ,  il  avoit  Tintendance  des  hôpitaux,, 
&  de  tout  ce  qui  concemoit  leur  fervîce* . 
Le  quatrième  étoit  leTrappier,  qui,  dans 
l'origine  avoit  l'intendance  du  veftiaire, 
&  fournifibit  aux  Chevaliers  tout  ce  qui 
avoit  rapport  à  Thabillement.  Le  cinquième 
étoit  leTréforier  dont  le  nom  indique  aiTez 
les  fondrions.  Tous  ces  Dignitaires  qui  ac- 
quirent dans  la  fuite  une  grande  autoii-. 
té,  étoient  obligés  de  rendre  compte  tous 
les  mois  au  Grand -Maître,  excepté  le^         .  -. 
Grand -Hofpitalier,  qui  devoit  feulement 
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conférer  avec  le  Grand-Maître  fur  c€  qui 
Henri  db  ^^^^^  rapport  à  fon  emploi.  Ces  dignités 
.Valpot.  ëtoient  non  -  feulement  amovibles  ,  mais 
il  étoit  d^ufage  de  les  changer  tous  les  ans, 
C'ëtoit  le  Grand-Maître ,  qui  avoit  le  droit 
d*y  nommer  du  confentement  du  chapitre. 
Quand  TOrdre  commença  à  faire  des 
Vti  Maî-  conquêtes ,  on  vit  paroître  de  nouveaux 
«aux»         Dignitaires ,  lavoir  ,  les  Maîtres  ))rovin- 
ciaux  de  Pruffe ,  de  Livonie ,  &  d'Alle- 
magne, qui  devinrent  les  premières  per- 
fonnes  de  TOrdre  après  le  Grand-Maître. 
Outre  le  Grand  -  Commandeur  en  titre  , 
on  nomma  des  Précepteurs  ou  Grands- 
Commandeurs  dans  toutes  les  provinces  ^ 
où  rOrdre  acquit  une  certaine  quantité 
de  biens  ^  comme  on  en  voit  encore  au- 
jourd'hui à  la  tête  de  chaque  bailliage. 
La  PruiTe  eut  fon  Maréchal ,  ainii  que  la 
Livonie  &  TAllemagne.  Et  Ton  rencon- 
trera dans  le  cours  de  cette  hiûoire ,  des 
Avoués ,  des  Gouverneurs  de  provinces , 
&"  beaucoup  de  Commandeurs  de  villes 
&  de  fortereflês  :  il  y  eut  auffi  une  quan- 
tité coniidérable  de  (impies  Commandeurs^ 
6c  d'autres  Officiers  inférieurs  ^  tels  que  des 
Hofpitaliers ,  des*  Trappiers  y  des  Provi- 
feurs ,  des  Maîtres  des  moulins  fie  de  la' 
ipêcbe. 
Couverte-       Le  Grand -Maître  ne  pouvoît  rien  faire 
ror4rç,*    d'eflèntici  fans  l'avis  dji  chapitre  rlorf- 

qu'il 
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qu^il  vouloit  s'abfenter  ^  il  nommoit  un 
lieutenant  qui  gouvernoit  à  ùl  place ,  &  henkÎ  di 
fouvcnt  il  en  envoyoit  dans  les  provin-  Walpot. 
ces ,  pour  y  exercer  fon^autoritë.  Quand 
le  Grand-Maître  fentoit  les  approches  de 
U  mort ,  il  confioit  Ton  fceau  à  un  Che- 
valier qu'il  défignoit  pour  Ton  Lieutenant^ 
&  celui-ci  gouvernoit  dans  Tinterregne, 
s'il  étoit  agréable  au  chapitre  ^  iinon  on 
«n  choiiiflbit  un  autre  à  (a  place. 

Après  ce  détail  néceffaire,  il  eft  tems  udiL^Di!' 
de  retourner  zvt  Grand  -  Maître ,  qui  eut  vifion  des 
l'occafion  de  fignater  fon  courage  à  la  tête  l^fidcics. 
^e  fcs  Chevaliers ,  contre  les  ennemis  de 
ja  croix.  La  trêve  que  le  Roi  d'Angle-» 
terre  avoit  faite  avec  les  Sarrazins  ,  avant 
fon  départ  pour  l'Europe ,  avoit  donné 
quelque  relâche  aux^  chrétiens  ;  ^ais  il 
étoit  à  craindre  que  tôt  ou  tard  ils  ne 
fuccombaflènt  fous  la  puilTance  de  Salar 
din,  fi  la  mort  ne  les  eût  délivrés  de  ce 
dangereux  ennemi.  Ce  Prince ,  le  plus  grand     San^t!*^' 
de  ceux  qui  régnèrent  fur  les  infidèles^  laiffa  ^atb.  Pa-^ 
douze  fils  j  auxquels  il  partagea  fon  imr   "** 
menfe  fuccelfion;  mais  il  ne  laififa  rien  à 
Saphadin ,  fon  frère  J^c  le  compagnon  de 
{es  viôoires  :  de  forte  que  ce  Prince  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Egypte,  avec  ce- 
lui des  fils  de  Saladin ,  à  qui  ce  royaume 
4toit  échu  en  .partage.  Le  jeune  Roi  étant 
mort  peu  de  tems  après  >  Saphadin  si'em* 

Tome  L  D 
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para  de  l'Egypte,  &  n'eut  pas  de  peine 
Henri  db  ^  dépouiller  fucceifivement  tous  fcs  au- 
Vaipot.  très  neveux,  excepté  celui  qui  regnoit  à 
Alep.  La  diviiîon  des  infidèles  étoit  le  plus 
grand  bonheur  qui  put  arriver  aux  chré- 
tiens, s'ils  euifent  été  en  état  d'en  pro- 
fiter ,  à  l'expiration  de  la  trêve  ;  mais  dé* 
pourvus  de  forces,  ils  sVftimoient  heu- 
reux de  conferver  le  peu  de  places  qui 
leur  reftoit. 

Le  Pape  Céleftin  jugeant  le  moment  fa- 
vorable pour  une  nouvelle  croifade ,  ne  put 
y  engager  que  l'Empereur,  les  Princes  d'Al- 
lemagne ,  &c  quelques  Seigneurs  Italiens  : 
encore  l'Empereur  n'y  fut-il  pas  en  per- 
fonne.  Conrard  Archevêque  de  Mayence, 
Conrard  Evêque  de  Wurtzbourg ,  les  Ducs 
de  Saxe ,  de  Brabant,  &  beaucoup  d'au-, 
très  Princes  de  l'Empire  y  conduifirent 
des  troupes  nombreufes ,  dont  une  partie 
commandée  par  Valeran  fils  du  Duc  de 
Limbourg ,  arriva  avant  l'expiration  de  la 
trêve.  Valeran  la  rompit ,  fous  prétexte 
de  ne  pas  laifler  ralentir  l'ardeur  de  fes 
foldats,  &  donna  un  dangereux  exemple 
aux  infidèles ,  en  leur  apprenant  à  man- 
quer de  foi.  Cet  attentat  réunit  les  Sar- 
razins  divifés,  &  Saphadin  vint  mettre 
le  fiege  devant  Jafïa,  Henri  Comte  de 
Champagne ,  E.oi ,  ou  fi  l'on  veut  pof- 
fefTeur  des  débris  du  royaume  de  Jeru« 


Nouvelle 
Croifade. 
More  dt 
fienrt  de 
Champa- 
gne. 
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f^em  ,  voulant  marcher  au  (ecours  de 
cette  place  importante,  ramaiTa  ce  qu'il  hbnri  d« 
put  de  troupes  pour  les  joindre  à  celles  WAiPor. 
de  Valeran  de  Limbourg  ,  &  comme  il 
les  regardoit  défiler  d'une  fenêtre  de  fon 
palais  9  il  tomba  malheureufement ,  &  fe 
caiTa  la  tête.  Ce  fimefte  accident  donna 
à  Saphadin  le  tems  de  prendre  Jafla ,  dont 
il  fit  pafler  les  habitans  au  fil  de  Tëpëe. 

Après  la  mort  de  Henri  de  Champa-  AmsarîTi 
gne,  Amauri  de  Lufîgnan,  déjà  Roi  de  ^via^irclT' 
Chypre  y  depuis  la  mort  de  Guy  fon  frère ,  des  chrc- 
arrivée  en  H 94,  ëpoufa  Ifabelle,  veuve**"*' 
de  Henri  :  c'étoit  le  quatrième  mari  à      ii97- 
qui  cette  Prînceflè  portoit  fes  droits  fur 
les  refles  du  royaume  de  Jerufalem.  Amauri 
en  prit  pofTeffion ,  du  confentement  des 
Seigneurs  de  la  Paleftine  &  des  Croîfcs. 
Les  Ducs  de  Saxe  &  de  Brabant ,  étant 
arrivés  fur  ces  entrefaites  avec  iin  grand 
nombre  de  Croifés^  on  réfolut  de  com- 
battre Saphadin ,  qui  loin  de  s'y  refufer ,  fit 
la  moitié  du  chemin  :  les  deux  arnfées  fe 
rencontrèrent  entre  Tyr  Se  Sidon ,  ^où  Ton  ^/">^-  ^. 

,        .  ,  ^  i>       •    -A  /    1     colon,  arck. 

combattit  avec  beaucoup  d  opmia(freté  de  ap,  Godefi. 
part  &  d  autre  ;  mais  tous  les  efforts  des  '"*'"'*^^' 
infidèles,  ne  purent  les  garantir  dune; dé* 
faite  complette  :  h  prife  des  villes  de  Si- 
don, d^  Laodicée,  de  Giblet,  &  de 
quelques  autres  places. moins  importantes^ 
furent  Je  fruit  de  cette  viAoire, 
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Après  ce  fuccès ,  il  fembloît  qu'on  dût 
H8NRI  DB  marcher  à  Jerufalem  ;  mais  on  fit  encore 
Walvot.  la  faute  de  manquer  cette  occafion ,  & 
d'aller  attaquer  le  château  de  Thoron, 
dont  on  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  A 
la  fuite  de  cet  échec ,  la  divifion  s  étant 
mife  entre  les  Orientaux  &  les  Allemands, 
ces  derniers  fe  portèrent  vers  JafFa ,  où  ils 
harcelèrent  les  Sarrazins  par  de  légers  com- 
bats ,  pour  les  attirer  dans  une  embufcade  : 
le  piège  étoit  bien  tendu,  &  la  plus  grande 
partie  des  ennemis  fut  taillée  en  pièce  î 
mais  il  en  coûta  la  vie  au  Duc  de  Saxe 
tué  for  la  place,  &  au  Duc  d'Autri- 
che ,  qui  mourut  la  nuit  même  de  fes  bief- 
fores.  Après  cette  nouvelle  viâoire  d'au- 
tant plus  glorieufe  pour  les  Allemands  ^ 
qu'ils  Tavoient  rempiortée  feuls,  on  pou- 
,  voit  efyérer  les  plus  grands  fuccès  ;  mais 

la  nouvelle  qu'on  reçut  de  la  mort  de 
l'Empereur  Henri  VI,  arrivée  le  18  fep* 
tembre  11 97,  fit  prendre  aux  Princes 
croifés  le  parti  de  retourner  en  Allemagne» 
On  juge  bien  que  les  Frères  Chevaliers 
Teutoniques  ne  négligèrent  pas  ces  occa* 
fions  de  combattre  les  enrtemis  de  la  foi , 
avec  les  Croifés  de  leur  nation ,  &  qu'ils 
chercheront  à  mériter  la  grande  Ofûmon 
qu'on  avoit  de  leur  courage  &  de  leiK' 
utilité.  Quoiqu'on  ne  nous  ait  pas  con- 
servé le  détaU  de  kurs  exploits^  nous 
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lavons  cependant   qu'ils  firent  parfaite- 
ment leur  devoir,  le  Grand-Maître  s'ëtant  henri  de 
fignalé  par  beaucoup  d'aftions  de  bra-  Vî^alpot. 
Voure,  en  combattant  les  Sarrazins  avec  Chron,Ord. 
les  Princes  Allemands  ,  que  l'Empereur  ««p-*<^- 
avoit  envoyés  en  Paleftine. 

Henri  VI  avoit  donné ,  peu  de  tcms  f  <>?4îf3<>" 

^  j        .     "^  j      du  bailliage 

avant  la  mort ,  une  dernière  marque  de  de  Sicile. 
bonté  à  l'Ordre  Teutonique  ^  dont  fon 
frère  avoit  été  le  fondateur ,  &  qu'il  avoit 
lui-même  confirmé ,  pour  lui  donner  la 
fiabilité  néçefTaire  aux  grandes  deftinées^ 
auxquelles  il  étoit  réfervé  :  c'éloit  en  qua- 
lité de  Roi  de  Sicile  que  l'Empereur  leur 
fit  là  donation  dont  nous  allons  parler. 
Comme  il  fut  le  premier  Prince  Allemand 
qui  porta  cette  cburçnne ,  il*  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  raporter  en  bref,  com- 
ment elle  fut  dévolue  à  là  maifon  de  Suabe. 

LaracedesbravesChevaliersNormands,  MongUer^^ 
fondateurs  du  royaume  de  Naples  &  de  ^ 
Sicile  ^  regnoit  depuis  plus  d'un  (iecle  dans 
cette  ifle  ,  lorfque  Guillaume  II ,  dit  le 
Bon,  vint  à  mourir  en  1189.  Henri  Vf, 
qui  avoit  époufé  Confiance  fille  du  Roi 
•Roger ,  prétendit  à  cette  couronne ,  en 
vertu  de  la  fiipulation  exprefle  qui  avoit 
été  inférée  dans  (ts  conventions  matrimo- 
niales ;  mais  Tancrede  Comte  de  Leccio  , 
fils  naturel  de  Roger  Duc  de  la  Pouille , 
&  petit-fils  du  Roi  Roger  »  parvint  à  fe 
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faire  reconnoîtrc  Roi ,  par  les  intrigues 
Henri  dk  ^^  ^^i^hieu  Chancelier  de  Sicile.  Ce  Prinçc 
Waxpot.  étant    mort  au  commencement  de  Pan 
1194,  les  villes^  où  les  Allemands  ne 
clominoient  pas  ^  reconnurent  pour  Roi 
fon  fils  Guillaume  îll ,  encore  enfant  ; 
mais  Henri  ne  tarda  pas  à  fe  fàtfîr  de 
.     ^       cette  couronne  ,.&  à  fe  venger  de  ceux 
-cpiî  avoient  tenu  le  parti  de  Tancréde  : 
de  ce  nombre  étoient  les  Religieux  Cîf» 
terciens  qui  habitoient  depuis  quarante-cinq 
ans  le  monaftere  de  la  Saint-Triuitë   à 
Palerme  ;  Henri  les  chaffa  de  cette  mai- 
fon ,  &  la  donna  à  TOrdre  Teutonique. 
Le  diplôme  de  cette  donation ,  faite  à  Pa- 
lerme le  1 S  août  de  l'an  1 1 97  9  de  main 
Ap.  Mong.  ^o^f^w'une  avec  Tlmpëratrice  Confiance  » 
v^B*  »j-    *  contient  en  outre  l'exemption  de  péage 
.aux  portes  de  la  ville  pour  toutes   les 
chofes  appartenantes  aux  Chevaliers  9  ou 
.qu'ils  pourroient  acheter  pour  leur  uf^e, 
&  la  permiffion  de  faire  moudre ,  gratis  , 
aux  moulins  du  Roi.  Ce  Prince  permet- 
toit  auffi  à  tous  les  Allemands  de  recevoir 
l'extrême-onftion  par  les  mains  des  Prêtres 
de  la  maifon ,  circonftance  ai!ez  fingu- 
liere,  &  de  fe  foire  enterrer  dans  Tëglife 
de  l'hôpital  Teutonique.  Les  fujets  de  l'Or- 
dre ëtoient  uniquement  foumis  à  la  jurif- 
diftion  du  Commandeur  ou  du  Prieur  , 
excepté  dans  le  cas ,  où  ils  euifent  mérité 


y  Google 


DE  l'Ordre  Teutonique.     79 

des  peines  affliétives.  Lorfque  les  Teuto- 
niques  furent  en  poflfeffion  de  ce  couvent,  hbhm  de 
il  prit  le  nom  de  maifon  ^  ou  d'hofpice  ;  Waipot. 
&  l'églife  confacrée  à  la  Ste.  Trinité  fut 
quelquefois  nommée  l'églife  der  la  Ste. 
Vierge,  parce  qu'elle  étoit  la  première 
patrone  oe  l'Ordre. 

Cette  donation  foufirit  quelques  diffi- 
cultés ;  Richard  Comte  d'Agelli ,  fils  du 
Chancelier  Mathieu  fondateur  du  couvent^ 
voyant  qu'on  avoit  dérogé  à  l'intention 
de  fon  père ,  pria  inftamment  le  Pape  In-  * 
nocent  III ,  de  faire  reftituer  cette  maifoh 
aux  Religieux  de  Cîteaux.  En  conféquence 
le  Pape  écrivit  le  8  février  de  Tan  1 198  à 
l'Archevêque  de  Palerme  y  lui  ordonnant 
d'y  faire  rentrer  ces  Religieux ,  ou  d'y  en 
placer  d'autres  9  fi  la  fituation  de  la  mai- 
fon ,  entourée  d'habitations  ^  ne  leur  étoit 
pas  convenable  :  car  il  étoit  alors  d'ufàge 
que  les  Cifterciens  habitaflfent  des  endroits 
éloignés  du  tumulte  :  mais  ces  ordres  n'eu- 
rent aucun  effet  ;  puifque  Frédéric  Roi  de 
Sicile  9  &  enfuite  Empereur  ,  confirma 
la  poflêilion  des  Teutoniques^  &  y  ajouta 
encore  d'autres  bienfaits ,  comme  on  lie 
voit  par  un  diplôme  ^  donné  à  Palerme 
au  mois  de  décembre  de  l'an  1 103  :  &  ,^j^' ^f^* 
le  Pape  Honoré  111  prit  le  parti  de  con* 
firmer  auffi  la  donation  que  l'Empej-eur 
Htnn  VI  avoit  faite  à  l'Ordre  Teutoni- 
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^^Y^SS  que ,  par  une  bulle  datée  de  Viterbe  lè 

Hbnki  dk  premier  de  février  de  l'an  iiio.  La  H- 

.Valpot.  béralité  4e$  Rois  de  Sicile  &  de  plufieurs 

particuliers  j  augmenta  les  poffeffions  de 

rOrdre  5  au  point  que  la  maifon  de  Pa- 

lerme  devint  le  chef-lieu  d'un  bailliage ,  & 

la  réfidence  d'un  Précepteur ,  ou  Grand- 

Bid.  c.  3^.  Commandeur ,  qui  comptoir  dans  la  Sicile 

Quatorze  maifons  de  l'Ordre  fous  fâ  jurif- 
iôion  (i)«  La  maifon  de  Palerme  ne  fut 
pas  la  première  poffeffion  de  l'Ordre  en 
Europe  ;  mais  je  ne  me  fuis  pas  propofë 
d'entrer  dans  tous  ces  détails ,  qui  appar* 
tiennent  plutôt  à  l'hiftoire  particulière  de 
chaque  bailliage  qu'à  celle  de  l'Ordre  en 
général.  Je  n'ai  rapporté  l'origine  du  bail* 
Jiage  de  Sicile ,  que  parce  qu'il  eft  de  fon-^ 
dation  royale,  Se  qu'il  nous  fournira  des 
événemens  intéreffans  pour  l'hiftoire. 
Voilà  tout  ce  que  j'âi  pu  recueillir  di» 


(  I  )  On  trouve  dans  Touvrage  intitulé  :  Monumentt^ 
hîftorica  facra  domut  manfioniê  SS,  Trinitattt  mi'^ 
litaris  Ordinis  Thtuêenicorum  urhit  Panormi  «  de 
Mongitore ,  une  lide  des  Commandeurs  &  Précepteur^ 
de  la  maifon  de  Palerme.  Une  donation  faite  à  cette 
maifon  par  un  certain  Conftantin,  fculpteur  en  maE« 
bre ,  qu  on  trouve  page  16  ,  prouve  que  Gérard  en 
étoit  Maître  ou  Prieur  en  xzo2 ,  &  Ton  voit  page  zi 
que  fon  fuccefi*eur  étoit  déjà  nommé  l'an  izii,  F.  Jor^ 
danut  omnium  domorumOrdinît  Theutonici  Prceceptor 
inSicitia,  Ainfî  les  pofleflîons  de  l'Ordre  fe  multi- 

5 lièrent  très  -  rapidement  dans  ce  royaume*  Plufieurs 
es  premiers  Grands  -  Commandeurs  ou  Précepteurs  « 
ne  Cône  conaut  que  par  leur  nom  de  baptême» 
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Magiflere  de  Henri  de  ^alpot  qui  gou* 
verna  l'Ordre  avec  beaucoup  de  fageilê)  hsnrÎ  dm 
pendant  dix  ans,  &  mourut  le  14  oâobre  Vaipot. 
de  Pan  1200  à  Saint-Jean>  d'Acre  ,  où  il    ^**".^* 
fut  inhumé  dans  l'ëglife  qu'il  avoir  fait    vrrjyoc* 
bâtir,  ?"'*'':^* 

Chron.Qrdm 

€ap,  86, 

guraiit, 

OTTON  DE  KERPEN.     ''^ 

Ile.    GrAND^MaITRE. 


Trere  Ottonde  Kerpen(i),  Q„";,^g 

Gentilhomme  natif  de  Brème,  fut  choifi    kerpen. 

pour  fécond  Maître  de  l'Ordre  :  c'étoit      j^qo, 

un  vieillard  oâogénaire,  à  qui  les  années 

h*avoient  prefque  rien  6té  de  fa  vigueur  & 

de  fon  adtivité.  Digne  du  choix  de  ks  Fre-  -^«'*^«''^- 

tes,  il  leur  montra  l'exemple  de  toutes  les 

vertus,  &  fe  rendit  fort  célèbre  par  fes 

belles  aâions,  mais  malheureufement  il 

ne  nous  en  rcfte  pas  de  détail.  Sa  cha- 

rite  envers  les  pèlerins  &  les  malades  étoit  ^"^^^^'^^ 

fi  grande,  que  non-feulement  il  leur  pro- 

^  (I  )  Quelques-uns  ont  écrit  Carpen  8c  Kaerpen  :  on 
^  ignore  pas  combien  on  a  varié  anciennement  dans  la 
manière  d'écrire  les  noms  propres.  Il  y  a  encore  aD)our<- 
d'hui  dans  l'Ordre  deux  Chevaliers  de  cette  mêmç  raai- 
^^^t  l'un  dans  le  bailliage  de  Coblentz  &  Taucre  dans 
celui  du  Vieux- JoBCf, 
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curoît  tous  les  fecours  poifibles ,  -mais  qu^ 


OTT^oif  DE  ^'^^*^  fouvent  les  confoler  &  les  fervk 
Kbrpen.    lui-même. 

Etabiîffe-       Ce  fut  du  tems  de  <:e  Grand^Maitre.^^ 
ChriftiaDif-  9^®  ^®  ^^^^  ^^  l'Europe  vit  naître  un  hou- 
me  ea  U-  vel  Ordre  de  Chevalerie  ^  qui  fut  enfuite 
yoftic»       incorporé  dans  celui  des  Teutoniques ,  & 
lui  apporta  des  droits  qui  ne  contribuè- 
rent pas  peu  i  fou  ag^randiïïement  :  voici 
qu^le  en  fut  Poccafion.  La  livonie ,  vafle 
province  longue  d'environ  iio  lieues  & 
large  de  80  y  fïtuée  entre  la  mer  Baltique^ 
*  la  Ruffie  &  la  Lithuanie ,  étoit  encore  en* 
fevelie  dans  les  ténèbres  du  paganifme  ; 
lorfque  des  marchands  de  Brème  &  de 
Lubeek  »  furent  jettes  par  la  tempête  à 
fîf «^'^*  l'embouchure  de  la  Dwine  Tan  1 1 58.  Les 
Chron.  ii-  habitans  leur  perntettant  d'y  trafiquer,  ils 
^^oUlu'  *'y  établirent  infenfiblement ,  &  comment 
*«<^  cerent  à  répandre  les  premières  femences 

grn?  de  la  foi  dans  ces  contrées.  Quelque  tem$ 
après  on  y  envoya  Menard  ou  Meynard, 
Moine  de  Tabbaye  de  Ségeberg ,  pour  trar 
vailler  à  la  converfion  des  payens.  Ce  mii^' 
fionnaire  ayant  été  facré  Evêque  de  Li- 
vonie par  l'Archevêque  de  Brème,  fit  en- 
tourer de  murs  Ykeskole ,  au]Ourd*hiH 
Uxhul ,  &  bâtit  une  églife  qu*il  fit  defTer- 
vir  par  des  Religieux  de  l'ordre  de  famt 
Auguffin  ,  qui  lui  tinrent  lieu  de  Cha- 
noines :  ce  collège  fut  transféré  i  Rig^ 
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par  un  de  ki  fuccefTeurs  ^  &  devint  le 
chapitre  jde  la  nouvelle  cathédrale.  A  Me-  q^ton  de 
nard  fuccéda  Berthold,  Abbé  dé  l'o/dre   Kerpen» 
de  Citeaux  :  ce  fécond  Evéque  emporté 
par  Ton  cheval  dans  un  combat  >  fut  tué 
par  les  payens,  &  on  lui  donna  pour  fuo- 
ceifeur  Albert  Chanoine  de  Brème  qui  fut 
facré  l'an  1 198.  Albert  fonda  fur  la  rive 
droite  de  la  Dvine  ^  à  deux  lieues  de  foii  . 
embouchure  dans  la  mer  Baltique,  la  ville 
de  Riga ,  qui  acquit  dans  la  fuite  beaucoup 
de  célébrité  (  i  ).  La  religion  fit  de  grands 


(  t  )  Les  écrivains  ne  font  pas  <i*accord  fur  l'époque 
et  la  fondation  de  Riga  :  Arnold  de  Lubeck,  dans  fa 
chronique  des  Slaves,  la  rapporte  à  l*au  xit<,  &  l'attri- 
bue i  Menard^  premier  Evoque  deLîvonie  :  Tauteur  de 
la  chronique  de  l'Ordre,  en  fait  honneur  â  Berthold^ 
fécond  Evêque,  ^ui  félon  lui  vivoit  encore  en  1204$  dc 
Tancienne  chronique  de  Livonie  marque  la  fondation 
de  Riga  en  laco  fous  Albert ^  troifieme  Evêque  de  Li- 
▼onie.  Cette  dernière  autorité  eft  indubitable  quant  au 
^ems  oà  exifterent  ces  Evêques ,  &  elle  le  parott  de 
même  fur  la  fondation  de  Riga,  que  la  plupart  des  hifto- 
riens  ont  également  marquée  à  cette  époque.  On  n'e(l 
pas  plus  d'accord  fur  la  fondation  de  l'Ordre  de  Chrift 
que  nous  allons  rapporter,  la  chronique  de  l'Ordre  la 
marquant  en  -1104,  Se  celle  de  Livonie  en  izoï.Nous 
fommes  redevables  de  cette  dernière  â  Mr.  Gruber,  qui 
l'a  publiée  &  enrichie  de  notes  très-favantes ,  dans  ua 
voltKne  in-folio  qui  a  pour  titre  :  Origines  Livonia. 
faera  6*  civiUt  feuchronicum  Livonicum  vêtus.  Cette 
chronique»  qui  contient  la  vie  des  trois  premiers  Evêques 
jufqu'en  I2Z5  ,  eft  compofôe  par  un  Eccléfiaftique  ,  té- 
moin oculaire  «  mais  bien  plus  favorable  aux  Evêques 
qu'aux  Chevaliers  &  aux  Militaires  >  comme  l'obferve 
Mr.  Gruber  dans  fa  préface  qu'on  peut  confulter  fur  l'au- 
Kuc,  félon  toute  apparence  nommé  Henri ,  &  natif  de  la 
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progrès  fous  cet  Evéque;  mais  les  payem 
Ot/oh  M  "^  négligeant  rien  pour  détruire  la  nou-» 
bjiPiN.  velle  églife ,  on  fut  obligé  de  s'armer  pour 
la  mettre  à  l'abri  de  leurs  infultes ,  &'  ce 
ne  fut  même  qu  a  l'aide  des  conquêtes 
qu'on  parvint  dans  la  fuite  à  étendre  les 
lumières  de  l'évangile. 

L'Evoque  Berthold ,  prédéceffeur  d'Al- 
bert, avoit  déjà  engagé  quelques  Seigneurs 
à  fe  croifer  contre  les  payens  qui  défo* 
loient  fa  nouvelle  églife  ;  ol  comme  il  n'y 
avoit  pas  alors  de  crqifade  à  Jerufàlem  ^ 
le  Pape  Céleftin  avoit  permis  à  ceux  qui 
avoient  fait  vœu  d'y  aller,  de  fe  join- 
dre aux  Croifés  qui  combattoient  en  Li^ 
vonie,  en  leur  accordant  les  mêmes  in- 
c  é  dî  I    ^*^%^"^^^  qu'ils  aurotent  pu  gagner  à  la 
ToLtttm.s*  Terre-Sainte.  L'an  1 199  Innocent  III  écri- 
num.  t.       vit  auifi  une  lettre  circulaire  à  tous  les  fidè- 
les de  Wcilphalie  &  de  Saxe  pour  les  ex* 
horter  à  la  défenfe  des  chrétiens  de  Livonie. 
Fon^anon       Ces  croifades  étoient  de  peu  d'utilité 
ners^dr*'  ^  '*  religion ,  parce  que  chacun  fe  hâtoit 
Cbrift,  ou  de  retourner  chez  foi ,  après  l'accomplie* 
Portc-giai-  fçu^^n^  jg  fon  vœu  ;  ceil  pourquoi  l'on 
imagina  d'établir  un  Ordre  de  Chevalet 

■     i         » 

\ 

Xérie.  Les  Origines  Lironia  font  an  ouvrage  d'auusf  ' 
plus  întérelTant  que  rédiceur  y  a  joint  quandcé  de  cbar- 
Oiet  ic  de  documens  fous  le  titt e  de  Silva  documtnt^ 
jtum  :  nous  aurons  occafion  d*cn  faire  ufage. 
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iie^  qui  ferdit  comme  une  croifade  per- 
pétuelle pour  combattre  les  ennemis  de  la  qtton  ^. 
foi.  En  conféquence  l'Ordre  de  Chrift  fut    Kbrpen. 
fondé 9  félon  Topinion  la  plus  commune,  i^f^ron.  lî- 
en  1104,  &  Ton  donna  aux  nouveaux  von. 
Chevaliers  la  règle  des  Templiers  ;  ce  qui  f^;!'"^?;'* 
a  induit  en  erreur  quelques  écrivains  ,  qui  Wefy,  Hîft. 
ont  confondu  ,  mal-à-propos  ^  les  deux  ^„,^^'^'^'^ 
Ordres.  On  tfeft  pas  d'accord  fur  le  fon-    Defiript. 
dateur  :  une  ancienne  chronique  de  FOr-  f J^f*  ^^^^ 
dre  f  dit  que  ce  fût  le  foùverain  Pontife   HanM.  in 
qui  les  inftitua  &  les  joignit  à  Albert  pour  îJ^tt^arf. 
travailler  à  la  converfion  des  Livoniens  ;  3-cap.28. 
mais  la  plus  grande  partie  des  écrivains  jF^/î.En^- 
s'accorde  à  dire  que  TEvéque  Albert  fut  fir*  Ord. 
leur  fondateur  ;  ce  qui  peut  aifément  fe     '"'' 
concilier  ,  en  difant  qu'Albert  ne  fit  cette  ' 
inftitution  que  par  ordre  du  Pape,  ou  du 
moins  avec  fon  confentement.  Cet  Ordre, 
confirmé  en  1 105  par  le  Pape  Innocent  III , 
fijt  d'abord   compofé  des  Croifés  Alle- 
iliands ,  6c  fon  premier  Grand-Maître  fe 
imnunoit  Vinno  de  Rhorbach ,  qui  corn-     Sponé. 
ifiença  à  gouverner  dès  Tan  1104.  Lorf-*  jj^uk/in 
qti*on  recevoit  un  Chevalier ,  le  Grand-     not.  md 
Maître  le  fràppoit  trois  fois  avec  l'épée,  f,^;*'  W- 
en  difant  :  »  Prends  cette  épée  de  ma  main  '  Scburt^. 
^  fit  combats  pour  Dieu  &  pour  le  pays 
»r  de  Marie;  a  parce  quelaLivonie  avoit 
été  mife  fous  la  proteftion  de  la  Ste.  Vier* 
'  ge.  L'habit  des  nouveaux  Chevaliers  fut  un 
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manteau  blanc ,  fur  lequel  ils  portoieilt 
Otton  ds  ^"^  ^P^^  rouge  avec  une  étoile ,  au  lieu 
Kbrpen.  de  croix ,  ce  qui  les  a  fait  nommer  corn- 
Cir.  Hvon^  munëment  Porte-glaives  y  en  latin  Enfifiri  , 
Chr,  Ord!  &c  fouvent  ils  ne  font  défignés  dans  ThiP^ 
toire  que  par  le  nom  de  Chevaliers  de  Lw 
vonie*  Ces  guerriers  religieux  combattirent 
vaillamment  contre  les  payens ,  &c  contri- 
buèrent beaucoup  par  leurs  conquêtes  à 
la  propagation  de  la  foi  dans  ces  contrées* 
Voilà  quelle  fut  Torigine  de  cet  Ordre  mi- 
litaire que  nous  verrons  bientôt  quitter  fon 
habit  &c  (2,  règle  pour  embrafTer  celle  de 
rOrdfe  Teutonique.  En  attendant  nous 
allons  reprendre  le  fil  des  événemens  de 
la  Paleftine. 
ç^Noujelic  Dès  qu'Innocent  III  ëtoit  monte  fur  la 
chaire  de  St.  Pierre,  il  avoit  travaillé  à 
procurer  du  fecours  à  la  Terre-Sainte  9  & 
il  parvint  à  aifembler  une  nouvelle  croi- 
fade  qu'on  co^npte  pour  la  cinïquieme*  L^^ 
premier  defTein  desCroifés,  étoit  d'aller, 
faire  une  defcente  en  Egypte ,  pour,  atta- 
quer Saphadin  ,  tandis  que  les  chrëtients 
de  la  Paleftine  tourneroient  leurs  armes 
contre  Jerufalem  ;  mais  l'hiver  qui  appro^ 
choit ,  obligea  cette  armée  nombreufe  de 
s'arrêter  en  Dalmatie  jufqu'au  printnms». 
I^endant  cet  intervalle  une  révolution  arri-^ 
vée  dans  l'empire  Grec^  âc  changer  totf . 
les  projets* 
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Le  jeune  Alexis,  fils  d'Ifaac  l'Ange  Em- 


pereur de  Conftantînople ,  s'étoit  fauve  qtton  tn 
furtivement  de  cette  ville ,  pour  venir  im?-   Kirpik. 
plorer  le  fecours  des  Princes  Croifës ,  en     p^fç  ^^ 
faveur  de  fon.  père ,  détrôné  &  aveugle  Conftand- 
par  un  frère  ambitieux.  Alexis  promettok  cîoifé"'^* 
de  faire  rentrer  Tempire  d'Orient  fous  Toi»    jvfc^wr. 
béiflance  du  St.  Siège,  &  il  faifoit  d'ail-     Godefr^ 
leurs  des  of&es  fi  avantagcufes  aux  Crol-  '^"^^aw. 
{es,  pour  le  bien  de  la  Terre-Sainte,  que  Vdiy,Hifi. 
le  plus  grand  nombre  fe  détermina  à  les  *'*  ^'^^"*'* 
accepter.  Ceux  qui  furent  d'un  avis  con-      ^^^3- 
traire ,  s'embarquèrent  pour  la  Paleftine , 
pendant  que  les  autres  firent  voile  pour 
Conftantinople ,  qu'ils  emportèrent  daf- 
faut  le  ]8  juillet  de  l'an  1103.  Ifaac  fut 
jemis  fur  lé  trône,  &  le  jeune  Alexis  dé- 
claré Empereur  :  mais  ce  dernier ,  croyant 
n'avoir  plus  rien  à  craindre ,  oublia  bien- 
tôt Tes  fermçns ,  &  les  fervices  des  Croi- 
iés.  Ces  braves  guerriers^  irrités  de  fon 
iiîgratitude ,  lui  déclarèrent  la  guerre,  Se 
renvoyèrent  défier  jufques  dans  fon  pa^ 
lais.  Pendant  ce  tems  un  autre  Alexis  fur- 
nommé  Murtzulphe^  fut  profiter  de  la  dr^ 
confiance  de  cette  brouillerie  pour  s'éle-^ 
ver  fur  le  trône.  Ce  méchant  homme  ex- 
cita une  fédition ,  à  la  faveur  de  laquelle 
il  fe  faifit  du  fils  d'Ifaac ,  l'étrangla ,  Sc 
fe  fit  couronner  Empereur.  Les  Trinces 
Croifés  9  malgré  les  fujéts  de  plainte  qu'A<9 


y  Google 


88  H  r  s  t  o  1  «  Ê 

lexis  leur  avoit  donnés,  crorent  dfevoir 
Otton  d*  ^^  venger,  parce  qu*il  était  leur  créature. 
K£xpiN,  ils  furent  fécondés  par  les  Evéques  &  par 
ceux  qui  avoient  les  ordres  du  Pape  qui 
déclarèrent  la  guerre  )ufte  ;  ainii  Ton  mit 
une  féconde  fois  le  fiege  devant  G)nf* 
tantinople ,  qui  fut  de  nouveau  priie  par 
cfcalade  le  12  août  de  Tan  1104;  mais 
Murtzulphe  leur  échappa  a^vec  tous  fes 
tréfors. 
<îef  L^*'*  i  ^^^  vainqueurs  plus  laflTés  que  raffafiés  de 
ConftaDci-  butiu  ^  fougcrent  enfuite  à  l'éleétion  d'un 
^opic.  Empereur  ;  il  fut  choifi  parmi  les  Princes 
^^*  Croifés  y  &  tous  les  fufFrages  fe  réunirent 
fur  Baudouin  Comte  de  Flandres  ,  qui  fut 
couronné  folemnellement  dans  Téglife  de 
Ste.  Sophie ,  &  prît  dès-lors  les  titres  & 
les  omemens  des  Empereurs  d'Orient.  Cette 
nouvelle  domination ,  qu'on  appella  l'em- 
pire des  Latins ,  ne  dura  que  cinquante- 
Jêpt  ans.  Baudouin  ,  quoiqu'Empereur , 
ne  pofféda  pas  tout  l'empire  Grec  ;  car 
les  principaux  Croifés  voulurent  avoir  leur 
part  de  là  conquête.  Les  Vénitiens  prirenl , 
les  ifles  de  l'Archipel ,  le  Péloponnefe  ^ 
l'ifle  de  Candie ,  &:  pluiieurs  villes  des 
côtes  de  laPhrygie;  le  Marquis  de  Monti^ 
ferrât  eut  le  royaume  de  Theflalie  ;  1« 
Comte  de  Blois  fe  mit  en  poffeffion  de  la 
Bithynie  ;  le  Sire  d'Avefne  eut  Tifle  d'Eu^ 
bée  ou  de  Négrepontj  un  Gentilhomme 
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Bourguignon  nommé  la  Roche ,  s'empara 
d'une  partie  de  la  Grèce  ;^  où  il  fonda  le  otton  un 
Duché  d'Athènes  &  la  Seigneurie  de  The-    Kerpew . 
bes  :  enfin  Guillaume  de  Champltte ,  Sei-* 
gneùr  Champenois,   conquit   la  princi- 
pauté d'Achaïe  9  qu^'il  laiiTa  en  mourant  à 
Géofroi  de  Villchardouin ,  neveu  du  fa- 
meux Maréchal  de  ce  nom ,  qui  avoit  aidé 
à  la  prife  de  Conflantinople ,  &  qui  en 
à  écrit   l'hiftoire.  Nous  verrons  ailleurs  Ancien*  (ter 
que  l'Ordre  Teutcmique  eut  des  peffef-  ^^"^''^ 
fions  coniidérables  dans  l^Achaîe  ,  puif- 
qu'on  y  nomma  un  Précepteur  ou  Grand- 
Commandeur.  Il  importeroit  de  mieux  con- 
noitre  la  main  bienfaifante  qui  les  avoit 
données  ;  quoique  Ton  ne  puifTe  guère  doub- 
ler ,  en  rapprochant  les  époques ,  que  ce 
ne  fût  à  Guillaume  de  Champlite  ou  à 
Géofroi  de  Villchardouin  fon  fucceffcur^ 
que  l'Ordre  en  fut  redevable. 

Quelque  gloire  que  les  Croifés  euffent 
acquife  par  la  conquête  de  l'empire  Grec  ^ 
rien  ne  pouvoit  être  plus  nuifible  aux 
chrétiens  de  la  Paleftine,  puifqu'ils  fe  vi- 
rent privés  par  cette  diversion  des  forcer 
qui  leur  étoient  deftinées  dans  le  tems  oh 
ils  en  avoient  le  plus  befoin.  La  trêve 
ayant  été  rompue  par  un  des  Amiraux 
4'Egypte,  la  guerre  avoit  recommencé 
avec  plus  de  fureur  que  jamais.  Les  ^^^  Sanut.l.si, 
nemis  s'étant  avancés  avec  une  puifTante 
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armëe  ,  jufqu'à  une  lieue  de  St.  Jean  d'A« 
Otton  db  c^^  >  ^^  ^oi  Amauri  fe  défendit  de  Ton 
KfiRpEN.    mieux ,  &  le  Grand-Maître  à  la  téce  des 
Chevaliers  Teutoniques  h  féconda  de  tout 
fon  pouvoir;  mais  Amauri  ne  fe  voyant 
pas  en  état  de  réiifter  long  -  tems  à  des 
ennemis  û  fupérieurs  en  nombre ,  &:  n'at- 
tendant aucun  fecours  de  l'Europe  ,  il  prit 
le  parti  de  fe  tirer  d'enobarras  en  iignant 
une  trêve  défavantageufe  (  i  )• 
rÏ/a  **"-      ^^  Prince  ne  furvécut  guère  à  ce  traî- 
li  II.       'té  ;  car  il  mourut  à  St.  Jean  d'Acre  le 
I2o^     -ï  ^^"1  ^^  Tannée  fuivante,  &  la  Reine 
Ifabelle  fa  femme  le  fuivit  au  tombeau 
peu  de  jours  après.  Par  cette  mort  la  Prin- 
Sanut.     ccffQ  Marie,  fille  ainée  de  la  Reine  Ifa- 
belle ^  &  de  fon  fécond  mari  Conrard 
Marquis  de  Montferrat,  devint  héritière  du 
trône  de  Jerufalem.  Les  Grands  s'affem- 
blerent  pour  donner  un  mari  à  la  jeune 
Reine ,  &  à  la  Paleftine  un  Prince  en  état 
de  la  défendre  ;  mais  la  jaloufie  les  em- 
pêchant de  s'accorder  entre  eux ,  ils  con- 
vinrent de  s'adreflèr  à  Philippe-Augufte 
Roi  de  France ,  &  de  recevoir  de  fa  main 
celui  qu'il  voudroit  donner  pour  époux 


(I)  L'hîftoîre  des  Ordres  mîlîtaîres  prétend  que  ce 
fiit  Herman  Barc,  troifieme  Grand- Maître,  qui  fé- 
conda ie  Roi  de  Jerufalem  dans  cette  occafion  j  mais 
l'auteur  s'eft  uonipé ,  car  Ouân  de  Kerpen  furvécut 
à  Amauiî, 
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à  Marie ,  &  pour  Roi  à  Jerufalem.  L*E- 
vêque  d'Acre ,  &  le  Seigneur  de  Céfarée  qtton  de 
furent  chargés  de  cette  commiffion.  Phi-    Kbrpen, 
lippe-Augufte  ayant  dëiigné  Jean  Comte 
de  Brienne  >  jeune  Seigneur  Champenois , 
plein  de  valeur ,  de  fagefle  ,  &  de  capa-     '^'*"'^' 
cité,  le  Comte  reçut  avec  la  plus  vive 
retonnoiiTance  9  la  propoiîtion  du  roi  ^  & 
renvoya  tout  de  fuite  les  Ambaflàdeurs 
en  Pajeftinc  ,  les  chargeant  d'affurer  la 
jeune  Reine,  qu'il  alloit  fe  mettre  incef- 
famment  en  état  d'y  arriver  avec  des  for- 
ces confidérablâs. 

Les  AmbafTadeurs  de  retour  à  St.  Jean  . 
d*Acre,  publièrent  effeftivement  que  le 
Comte  alloit  arriver  à  la  tête  d'une  nou- 
velle croifade.Le  bruit  de  cet  armement, 
qu'on  groffiiToit  tous  les  jours ,  releva  le 
courage  des  chrétiens ,  &  alarma  les  infi« 
deles ,  qui  craignant  d'avoir  bientôt  fur  les 
bras  toute  la  chrétienté ,  propoferent  au 
confeil  de  régence ,  de  prolonger  la  trêve 
faite  par  le  feu  Roi  Amauri ,  &c  offrirent 
pour  cela  de  rendre  dix  places  ou  châ- 
teaux à  la  bienféance  des  Chrétiens.  Tou$ 
.  ceux  qui  jugeoient  fainement  de  la  iitua- 
tion  de  l'Europe,  voyoient  bien  qu'on  ne 
devoit  pas  s^attendre  à  un  fecours  auffi 
pùiflfant ,  que  les  Ambafladeurs  le  faifoient 
cfpéren  Ce  qui  les  déterminoit  à  opiner 
pour  l'acceptation  dç  la  trêve, c'étoit  par* 
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ticuUërement  le  fentiment  des  deuxGranif^* 
Maîtres  des  Hofpitaliers  &  de  l'Ordre  Teu- 
tonique ,  ainii  que  de  la  plupart  des  Sei^ 
gneurs  &  Barons  du  pays  ;  mais  le  Grand- 
Maître  du  Temple  &  les  Prélats  s'y  op- 
poferent  ^  &  leur  avis  prévalut  pour  le 
malheur  de  la  chrétienté.  Voilà  en  rac- 
t^n  dc^îSrl  ^^^^^^  H"^^  f"^  Vétat  des  affaires  des  chré- 
pen.        "  tiens  en  Orient  >  fou^  le  Magiftere  d'Otton 
Hartk.  in  deKerpen,  qui  plein  d'années  &  demé» 
Dutb.HeS  "^^*>  mourut,  félon* l'opinion  commune, 

iao6.     ^^  ^  J"^^  ^  ^'^^  *^^^  *  ^  ^"*  enterré  à 
Acre  dans  i'églife  de  fon  Ordre. 


m. 

HïKMAH 

Bart. 
1206. 

Dusbourg, 
part,  2.  ca- 

fit.  3' 

Venator^ 
He/, 


HERMAN  BART. 

I 

IIIc.  Grand^Maitre. 

Li  E  chapitre  de  l'Ordre  fe  hâta  de  don- 
ner un  fucceffeur  à  Kerpen ,  &  les  fufFrâ- 
ges  fe  réunirent  &r  Frère  Herman 
B  ART ,  qui  étoit  encore  à  la  fleur  de  fon 
âge  :  c'étoit  un  valeureux  Chevalier ,  plein 
de  religion ,  de  fageffe  ,  &  de  charité  én^ 
vers  les  pauvres ,  qu'il  fervit  fouvent  lui- 
même  à  l'exemple  de  fes  prédéceffeurs  (i)« 


(  I  )  Les  uns  difent  que  Hecman  Bart  étoit  un  Gen- 
tilhomme de  HoIAcxn ,  &  Tancienne  chronique  de 
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Le  royaume  de  Jerufalem  étoit  toujours 
fans  chef  i  un  confeil  de  régence  gpuver-    hermàn 
noit  au  nom  de  la  jeune  Marie ,  en  atten-     Bart. 
dant  l'arrivée  de  Jean  de  Brienne,  &  des        .^ 
fecours  qu'il  avôît  promis.  Pour  comble  d^sCioUéu 
de  maux  »  la  divifion  s^étok  mife  entre  les 
chrétiens  à  l'occafion  d'une  guerre,  com« 
mencée  quelques  années  auparavant ,  pour 
la  principauté  d'Antioche ,  dont  le  Comte 
de  Tripoli  s'étoît  emparé ,  &  que  Livon 
Roi  d'Arménie  revendiquoit  au  nom  du 
Prince  Rupin ,  fon  petit-neveu.  Les  Croi- 
-  fés  s'étant  engagés  dans  la  ^juerelle ,  cha- 
cun félon  fon  inclination^  les  Hofpitaliers 
de  St.  Jean  foutenoient  le  Roi  d'Arménie  9 
&  les  Templiers  avoîent  embraffé  le  parti 
du  Comte  de  Tripoli.  Le  Roi  d'Arménie^ 
■quoiqu 'élevé  dans  le  fchifme ,  fentit  com- 
bien la  proteâion  du  St.  Siège  pouvoit 
lui  être  utile ,  &  fembla  vouloir  s'v  réu- 
nir :  à  cet  effet  il  écrivit  plufieurs  fois  au 
Pape  pour  déclarer  qu'il  reconnoiffoit  fon  ^J[r*î^',^jf 
autorité  ,  &  en  m^me  tems  pour  implo-  n.  ^f. 
xer  fon  affiftance.  Pendant  qu'on  négocioit 


l'Ordre^  aflure  qu'A  étoît  neveu  du  Duc  de  Barc.  Je 
ne  me  rapelle  f  as  d'avoir  iamaîs  vu  perfonne  de  ce 
-nom  dans  i'hiftoire  ,  fi  ce  n'eft  quelques  Ducs  de  Po«* 
méranîe  qu'on  nomma  Ducs  de  Bart ,  à  caufe  qu*iU 
liabicoienc  dans  cette  ville  où  il&  avoient  un  château. 
V,  Hart,  in  not,  adDush,vart,  f.  cap,  3,  Paulu  tonu 
4*  pag.  ^.  in  not*  Qr  Chrçni  Ord*  ap,  Matthmum^  capjf» 
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à  Ronic ,  le  S\i\t4n  de  Cogni ,  appelle  par 
Hekm'aW   '^^  Comte  de  Tripoli ,  ëtoit  entre  dans 
Bart.     TArménie ,  où  il  mcttoit  tout  à  feu  &  à 
1206.     ^^"8*  ^^^  partifans  de  Livon  volèrent  à 
fon  fecours^  &  fur-tout  les  Hofpitaliers  de 
St.  Jean ,  qui  armèrent  puiiTamment  pour 
Fertot.ut,  ^^^^  expédition.  Après  difïérens  combats 
p.  ^71/  '  *  le  Prince  Turcoman  fut  entièrement  défait 
dans  une  fanglante  bataille,  qui  fut  long- 
tems  difputée ,  &c  ceux  qui  échappèrent  au 
carnage  eurent  beaucoup  de  peine  à  re- 
gagner Cogni ,  avec  le  Sultan  qui  les  com- 
mandoit.  (i)  ^ 

Hedierches      Quoiqu'il  ne  foit  pas  fait  mention  des 
fur  Ja  more  Chevaliers  Teutoniques  dans  les  relations 

du  Grand-  .,  .  .,  *     ^  j  im 

Maître,  que }  ai  vues  9  il  ne  paroit  pas  douteux  qu  ils 
fe  trouvèrent  à  cette  bataille;  &  les  cir- 
conftances  font  mêpie  croire  qu'ils  y  com- 
battirent vaillamment  9  &c  eiTuyerent  de 
grandes  pertes.  Le  Père  Helyot ,  dans  fon 
Hiftoire  des  Ordres  monaftiques ,  dit  que 
les  trois  premiers  Grands-Maîtres  fe  (igna- 
lerent  dans  pludeurs  aâions  à  la  tête  de 
leurs  Chevaliers ,  &  que  le  dernier,  Mer- 


ci) Le  Chevalier  Jauiia,dans  fon  Htftoire générale 
de  Chypre,  de  Jerufalem  &  d'Arménie,  prétend  que 
raiFaired' Antioche  étoir  d^ja  terminée,  lorfque le  Sultan 
Auguzalpe  vînt  ravager  PArménie.  V.  Jauna.  Hv.  9. 
ehap,  2.  pag,  42^.  J'ai  cru  devoir  fuivre  de  préférence 
M,  de  Vertoc,  qui  eft  cenfé  avoir  fait  plus  de  recher- 
ches ûir  ce  démêlé,  ou  les  Hofpicaliers  eucenc  (anc 
de  part»  > 
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man  Bart ,  ayant  été  blefTé  au  iieee  de 
Tripoli,  mourut  de  fcs  bleffures  à  lerufa-    hermam 
lem  ,  où  on  1  avoit  tranfporté.  On  trouve      Barï. 
la  même  chofe  dans  une  ancienne  chro«  in  not,  ad 
nique  ,  citée  par  Hartknoch ,  d'où  le  père  KV^'itRet- 
Helyot  a  vraifemblablement  tiré  ce  fait,  chrelhung 
Henneberg  dit  encore  que  Herman  Bart  p'g^î^^* 
mourut  à  Acre ,  où  il  fut  enterré  l'an  1210, 
mais  qu'une  autre  chronique  rapporte  qu'il 
fut  bleifé  dans  un  combat  devant  Tripoli, 
&  tranfporté  à  Jerufalem ,  où  il  mourut  de 
{qs  bleffures. 

La  cîrconftance  de  la  mort  du  Grand- 
Maître  à  Jerufalem  ,  ^ft  une  faute  que  le 
père  Helyot  a  copiée  inconfidérement , 
puifqu'il  avoit  dit  quelques  lignes  plus 
haut ,  que  les  trois  premiers  Grands-Maî- 
tres furent  inhumés  à  St.  Jean  d'Acre; ce 
qui  eft  conforme  au  récit  de  Dusbour^; 
La  circônftance  du  fiege  de  Tripoli  paroit 
une  autre  faute  :  je  ne  vois  nulle  part  daps 
l'Hiftoire  qu'on  ait  fait  alors  le  fiége  de 
cette  place;  mais  ce  paffage,  tout  défec- 
tueux qu'il  eft ,  femble  nous  conduire  à  la 
connoiffance  de  la  vérité.  L'auteur  de  la 
chronique,  peu  exaâ:  fur  les  faits ,  comme 
tant  d'autres  fur  ces  fiecles  reculés ,  n  a  pu 
imaginer  fans  quelque  fondement  que  le 
Grand-Maître  fut  bleffé  pendant  la  guerre 
que  le  Comte  de  Tripoli  fît  au  Roi  d'Ar- 
ménie ;  x>r,  comme  on  n'afliégea  pas  Tri^ 
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poli  9  Bart  doit  avoir  reçu  cette  blefTure 
liERMAH    dans  un  combat  près  de  cette  ville ,  com- 
J5ART,     me  dit  l'auteur  cité  par.  Henneberg ,  Se 
plus  vraifemblablement  encore  dans  la  ba« 
taille  contre  le  Sultan  de  Cogni.  Cette 
M4ynaid.Md  demicre  conjeAure  eft  fondée  fur  une  let- 
Codidih^'  tre  du  Roi  d'Arménie  au  Pape,  à  qui  ce 
iUM^kaT  Prince  mande  que  les  Hofpitafiers  de  Su 
^  9^         Jean  Tayant  puiffamment  fecouru  contre 
les  infidèles  j  qui  défoloient  (on  royaume  , 
il  leur  avoit  donné  par  reconnoiiTance  9  la 
ville  de  Salcph  avec  les  fortereflès  de  Châ- 
teau«neuf  &  de  Camard  :  d'après  cela, 
l'on  peut  croire  que  les  Chevaliers  Tcu- 
toniques  avoient  auffi  mérité  d'avoir  part 
à  la  libéralité  du  Roi ,  puifqu'on  voit  fous 
le  Magiftere  du  fuccefïeur  de  Bart  que  l'Or* 
dre  avoit  en  Arménie  des  poffeffions  affez 
confidérables  y  pour  qu'on  y  nommât  un 
Dush.pan.  Précepteur  ou  Grand-Commandeur ,  qui 
9.  cap.  s*     tenoit  rang  entre  les  premières  perfonnes 
Anciens    jg  TOrdre ,  &  devoit  être  convoqué  pour 
:affifter  -à  l'éleftion  des  Grands -Maîtres. 
De  pareilles  poffeffions  ne  pouvoient  venir 
^ue  de  la  main  tlu  Roi  9  &c  l'on  ne  peut 
pas  douter  que  ce  Prince  ne  les  ait  don- 
nées aux  Chevaliers  Teutoniques  9  par  le 
même  motif  qui  l'avoit  engagé  à  donner 
Saleph  aux  Hofpitaliers  9  c'eu-à-dire ,  en 
reconnoiffance  des  grands  fervices  que  le$ 
deux  Ordres  lui  avoient  rendus  j  contre 

le 
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le  Sultan  de  Cognî.  On  peut  encore  olh 
iènrer  ,  qu'après  la  mort  de  Bart ,  il  fe  trou-  herm an 
voit  à  peine  à  St<  Jean  d'Acre  une  dou-  Bart» 
zaine  de  Chevaliers  Teutoniques  en  ëtat 
d'aller  en  campagne  ;  ce  qui  prouve  que 
rOrdre  venoit  d'effuyer  de  terribles  per- 
tes :  maUieur  qu'on  né  rencontre  que  trop 
ibuvent  au  fein  même  de  la  viâoire.  En 
combinant  tous  ces  rapports  »  on  peut  con- 
clure que  la  plus  erande  partie  des  Cheva-  P^^^^rg. 

1-  rr%  .*  ^    /   •      I  t     %  M»  port.  t,c,4, 

liers  Teutoniques  périt  dans  la  bataille  que  Chrçn.Ofd. 
le  Roi  d*Armënie  livra  aux  Turcomans ,  *^p  ^9- 
&  que  le  Grand -Maître  fut  tranfporté  à 
Acre  9  où  il  mourut  de  ks  blefTures  le  lo      1210. 
de  mars  de  Tan  ixio* 

,    Le  Magiftere  de  Herman  Bart  offre  en«  Sur  u  croix 
core  un  au»e  problême  hiftorique.  Pref-  f/„ '|[*^u[*;| 
que  tous  les  écrivains  rapportent  qu'un  â  celle  de 
Roi  de  Jerufalem  accorda  à  ce  Grand-  l'^«<*W' 
Maître  le  droit  d'ajouter  à  fa  croix ,  &c  à 
ks  armes ,  celles  du  royaume  de  Jerufa- 
iem ,  qui  étoient  une  croix  d'or  :  diftinc- 
tion   flatteufe  dont  les  Grands -Maîtres 
n'ont  ceffé  de  jouir  jufqu'aujourd'huî,  Ve- 
nator dit,  que  ce  fut  Henri  Roi  de  Jeru- 
falem ,  ou  Jean  fon  fils  qui  accordèrent 
cette  grâce  à  l'Ordre  fous  le  Magiftere  de 
Herman  Bart  ;  mais  il  fe  trompe  :  avec  un 
peu  plus  de  connoiiTance  de  l'hiftoire ,  il 
eût  épargné  l'eftampe  qui  repréfente  Henri 
fur  fon  trône ,  donnant  la  croix  de  Jerur 
Tome  I.  E 
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falem*  au  Grand  -  Maître  ;  puifque  Henri 
Hermah  Comte  de  Champagne  étoit  mort  Tan 
Bart.  1197.  La  conjeâure  fur  Jean^  fon  fils, 
n'eft  pas  plus  heureufe  ;  car  il  eft  certain 
que  Henri  ne  fut  marié  qu'une  fois,  & 
que  la- Reine  Ifabelle  qu'ilavoitépoufée, 
ne  lui  donna  que  des  filles  :  de  forte  que 
ce  fut  Thibaut ,  fon  frère,  qui  lui  fuccëda 
au  comté  de  Champagne. 

L'auteup  de  THiftoire  des  Ordres  mili- 
taires dit  que  Hcrman  Bart  fe  mit  en  cam- 
pagne avec  fes  Chevaliers  pour  fecourir 
le  Roi  Amauri ,  &  que  ce  Prince  lui  ac- 
corda le  droit  d'ajouter  à  ks  armes ,  la 
croix  d'or  de  Jerufalem  ;  mais  ce  récit  n'eft 
pas  plus  exaâ,  puifque  le  Roi  Âmauri  II, 
fucceffeur  de  Henri ,  étoit  mort  le  pre- 
mier avril  de  l'an  1 105,  Ainfi  Amauri  n'au- 
roit  pu  accorder  cette  faveur  à  Herman 
Bart,  mais  bien  à  Otton  de  Kerpen  fon 
prédéceflcur, 
în  nouad  Hartlcnoch  a  obfervé  une  partie  de  ces 
Dusbourg,  erreurs  :  ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  d'en 
faire  d'autres;  car  il  omet ,  mal-  à-pro- 
pos, le  Roi  Âmauri  II,  &  donne  Jean  de 
Brienne  çôur  fucceffeur  immédiat  de  Henri 
de  Champagne.  Cet  auteur ,  d'ailleurs  fi 
éclairé,  conjeôure  que  la  croix  de  Jeru- 
falem fut  accordée  au  prédéceffeur  de  Her- 
^^  r^  \^  îïian  Bart ,  ou  qu'elle  lui  fut  donnée  par 
cap,  80.      Jean  de  Briennp  :  mais  toutes  ces  opinions 
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n'atteignent  pas  la  vérité;  L'ancienne  chro- 
nique de  l'Ordre  marque  pofitivement  que  herman 
Jean  de  Briennê  donna  la  croix  de  Jeru-  Bart. 
falein  au  Grand-Maître  Herman  deSalza, 
après  le  fiege  de  Damiette ,,  qui  fut  ter- 
miné l'an  1119.  On  ne  peut  guère  dou- 
ter .de  Texaftitude  de  ce  dernier  récit  ; 
parce  que  les  Teutoniques  méritèrent  ef- 
fedlivement  toutes  les  grâces  du  Roi  de 
Jerufalem  ,  en  combattant  plufîeurs  fois 
fous  (es  yeux  ,  &  fur  -  tout  au  fiege  de 
Damiette ,  oii  le  Grand-Maître  fe  couvrit 
de  gloire  à  la  tête  de  fes  Chevaliers, 


HERMAN  DE  SALZA. 

I Te.  Grand-Maure. 


J/RERE  Herman  DE  Salza,      iv. 

remplaça  Herman  Bart ,  dans  la  dignité  de  de^salza. 
Maître  de  l'Ordre  Teutonîque ,  l'an  1 1  iQ, 
La  maifon  de  Salza,  ou  Saltza ,  tiroit,  félon      ^^^^• 
toute  apparence,  fon  origine  de  la  petite  Dusb.paru 
ville  du  même  nom ,  fituée  fur  l'Elbe  ,  cf^^f^'.Ord. 
entre  Magdebourg  &  Barby.  Quelques-    Venator/ 
uns  font  naître  Salza  en  Mifnie,  &  d'au-   p^„'^"*- 
très  le  croient  originaire  de  la  Thurjnge; 
parce  que  plufieurs  Seigneurs  de  fa  mai- 
îbn ,  Ôc  lui  -  même  avoient  été  attachés 

El 
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—  aux  Landgraves.  Une  branche  de  la  mai* 
Heh^an    ^^^  ^^  ^^'^^^  s'étendit  auffi  en  Siléfie  ,  où 
DE  Salza»  elle  donna  à  l'églife  de  Breflau ,  un  Eve- 
que  9  nonuné  Jacques ,  qui  mourut  en  1 5  3  9. 
Herman ,  dès  Ton  jeune  âge^  fut  à  la  cour  de 
Thuringe ,  &  au  lieu  d*y  trouver  un  ëcueil , 
comme  il  n'eft  que  trop  ordinaire ,  il  y 
acquit  toutes  les  connoiiTances  qui  peu- 
vent former  Thomme  d'état ,  &  l'homme 
aimable.  Lorfque  Guy  de  Lufignan  entre- 
J>rit  le  fiege  d'Acre,  oc  que  toute  la  chré- 
tienté  fê  mit  en  mouvement  pour  ar- 
racher la  Terre  -  Sainte  des   mains  des 
infidèles,  il  y  arriva  trois  croifades  parti- 
culières qui  précédoient  les  grandes  ar- 
mées de  l'Europe.  La  première  ayant  pour 
chefs  le  Landgrave  de  Thuringe  &  le  Comte 
de  Gueldre  ,  il  eft  très  vraifemblablQ  que 
Salza  pai&  dès-lors  en  Paleftine  à  la  fuite 
du  Landgrave  y  &c  qu'il  fut  un  des  qua- 
rante premiers  Seigneurs  qui  fe  vouèrent 
à  Dieu  dans  l'Ordre  des  Frères  Chevaliers 
de  la  maifon  Teutonique.  La  charge  de 
Maréchal  qu'il  exerça,  avant  de  parvenir 
a  la  Grande-Maltrife  ,  attefle  fa  bravoure 
&cks  talens  militaires;  &  Ton  verra  dans 
le  refte  de  fa  vie ,  que  la  piété  &  l'hu- 
milité ,  une  éloquence  infinuante  &  per- 
fuafîve,  l'amour  de  la  paix,  &  l'efprit  de 
conciliation,  enfin  une  prudence  confom- 
mée  j  &rent  les  autres  traits  qui  caraâéri- 
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ferent  particulièrement  ce  grand  homme , 
dont  les  hiftoriens  s'accordent  à  faire  Té-   hermaïi 
loge ,  fans  la  moindre  reftriftion.  Un  an-  P»  Salza. 
cien  achevé  fon  portrait ,  en  difant  que  j^usbourg. 
le  Seigneur  lui  avoit  donné  fes  grâces  en 
il  grande  abondance ,  qu'on  pouvoit  dire 
avec  vérité  qu'il  étoit  l'anoi  de  Dieu  & 
des  hommes. 

Il  falloit  un  Grand-Maître  auffi  habile  AccroîflTc- 
pour  tirer  l'Ordre  de  l'efpece  d'anéantif-  i^ordre^^toui 
iement  ©ù  il  fe  trouvoit  réduit  ,  par  les  Salra. 
pertes  qu'il  avoit  faites  en  combattant  le$ 
infidèles.  Elles  étoient  telles ,  qu'après  fon 
éleAiotïy  Salza  fit  le  fouhait  de  perdre  un 
oeil,  fi  par  ce  facrifice  il  pouvoit  être  af- 
furé  que  pendant  fa  vie,  il  auroit  toujours 
dix  Chevaliers  eii  état  de  combattre  les 
ennemis  de  la  foi.  Ses  vœux  furent  plus 
qu'accomplis;  car  l'Ordre  prit  bientôt  un  ' 

accroiflèment  prodigieux  fous  fon  gouver- 
nement,  &  fe  trouva  en  état  de  tenter 
les  plus  grandes  entreprifes.  Vers  le  tems  ■^"'^^'"'^* 
dcufa  mort ,  on  comptoit  jufqu'à  deux  mille  .    , 

Gentilshommes  Allemands  qui  avoient  pris 
la  croix  de  l'Ordre  Teutonique,  &  çom- 
battoient  fous  Ces  enfeignes.  Ce  fut  auffi 
pendant  le  Magiftere  de  Salza  que  les  fou- 
yerains  Pontifes  &  les  Empereurs  donnè- 
rent à  rOrdre  fes  principaux  privilèges,' 
&  qu'il  devint  puiflant  par  les  magnifiques 
donations  qu'on  lui  fit  dans  la  Fouille , 

•  ■    ■       El      . 

Digitized  byVjOOQlC 


101  Histoire 

TAchaïe ,  TArménie ,  la  Hongrie ,  la  Pruffe; 
Hermak    1^  Livonie ,  ainfî  que  dans  prefque  toutes 
UE  salza.  les  provinces  de  TAllemagne. 

Schifme  t.'Empire  d'Occident  étoit  dîvifë ,  lors 
dant  l'Çm-  de  la  nomination  de  Salza  à  la  Maîtrife 
^"'-  de  rOrdre.  Frédéric  II,  éhx  Roi  des  Ro- 

mains au  berceau ,  étoit  encore  mineur ,  en 
X 19^,  à  la  mort  de  l'Empereur  Henri  VI, 
*  fon  père  ;  malgré  cela  ,  une  partie  des 
Princes  de  l'Empire. le  proclama ,  de  nou- 
veau ,  Roi  des   Romains  ,  Tannée   fui- 
yante  :  mais  Philippe  Duc  de  Suabe  fon 
oncle  &  fon  tuteur ,  fous  prétexte  de  vou- 
loir donner  plus  d'autorité  à  fa  régence  , 
parvint  à  fe  faire  aufii  reconnoître  en  cette 
qualité.  D'un  autre  côté  le  Pape  Inno- 
cent III,  mécontent  de  la  conduite  de  Phi- 
lippe ,  favorifa  l'éleôion  d'un  fennenif  natu- 
rel de  la  maifon  de  Suabe  :  c'étoit  Ottbn  IV, 
fils  de  Henri-le-Lion ,  que  Frédéric  Barbe- 
roufle  avoit  privé  "des  duchés  de-  Saxe  & 
de  Bavière  :  de  forte  qu'il  y  eut  en  même 
tenis  trois  Empereurs  ou  Rois  des  Ro- 
mains ;  mais  le  jeune  Frédéric  n'en  avoit 
que  le  ritre ,  Philippe  &  Otton  partageant 
Fautorité.  Philippe  n'en  jouit  pas  long- 
fems  ;  il  fut  affaffiné  en  1 108 ,  t^c  Otton 
fut  excommunié  en  iiio,  pour  avoir  fait 
une  entreprife  fur  la  Sicile,  &  pour  avoir 
refufé  de  rendre  à  l'églifc  les  terres  de  la 
Comteffe  Mathilde,  îualgré  le  ferment  qu'il 
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âvoît  fait  au  Pape,  Les  Princes  de  l'Empire 
s'affemblerent  alors  ,  &  élurent  une  troi-  herman 
fieme  fois  Frédéric ,  qui  commença  réelle-  m  Salza. 
ment  à  régner  avec  Otton.  Cette  concur- 
rence ne  fut  pas  longue  :  Otton  battu  à 
Bouvines.en  1114,  par  Philippe-Augufte 
Roi  de  France ,  fe  trouva  abandonné  de 
tout  le  monde,  &  avec  des  affaires  fi  dé« 
labrées,  qu'elles  ne  lui  permirent  plus  de 
fonger  à  celles  de  l'Empire  :  on  peut 
marquer  ce  moment  pour  celui  où  Fré- 
déric commença  à  jouir  feul  de  l'Em- 
pire ,  quoique  Otton  ne  mourut  qu'en 
Iii8- 

Ce  fchifme  ne  nuifit  point  aux  intérêts    Privîregcs 
de  l'Ordre  Teutonique.  L'Empereur  Ot-  JS^^f^f  ^ 
ton  donna  Un  diplôme  daté  de  Nurem-  Ap.Dueti. 
berg  le  10  mai  de  l'an  laij,  par  lequel  f4^cia  pn- 
il  le  prenoit  fous  fa  proteftion ,  &  don-  ''*^^^* 
noit  la  permifGon  à  tous  les  pofTeifeurs  de 
fiefs  de  l'Empire  d'en  difpofer  en  faveur 
éQs  Chevaliers  comme  de  leurs  biens  pro- 
pres, Frédéric  enchérit  encore  beaucoup 
fur  lui  ;  car  il  n'y  a  pas  de  Prince  qui  ait 
accordé  un  plus  grand  nombre  de  grâces 
à  l'Ordre  :  fes  fucceflfeurs  l'imitèrent ,  &  les 
fouverains  Pontifes  s'emprefTerent  comme 
à  Tenvi,  de  combler  les  Teutons  de  pri- 
vilèges &  de  faveurs.  Nous  nous   abf- 
tiendrons  d'un  détail  qui  demanderoit  des 
volumes }  &  nous  ne  parlerons  ici  que 
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j^       d'une  couple  de  ces  pièces,  qui  paroif* 
Hermak   fent  mériter  une  attention  particulière. 
i>K  Saiza.      Par  un  diplôme  daté  de  Haguenau  le 
Ap.  Duel-  23  janvier  de  l'an  1114,  Frédéric  déclara 
^«'«'  que  le  Grand -Maître  &  (ts  fucceffeurs, 

dévoient  être  regardés  comme  membres 
de  la  cour  Impériale,  où  îlsauroient  leur 
logement ,  &  feroient  défrayés  avec  leurs 
gens  St  fix  chevaux  de  monture,  toutes 
les  fois  qu'ils  jugeroient  à  propos  de  s'y 
rendre.  Les  mêmes  avantages  dévoient 
être  accordés  à  ceux  que  les  Grands^ 
Maîtres  voudroient  envoyer  à  leur  place  ; 
ainfî  qu'à  deux  Chevaliers  qui  dévoient 
toujours  réiîder  à  la  cour,  pour  être  plus 
à  portée  de  foUiciterles  fecours  des  Em- 
pereurs. Toutes  ces  grâces  étoient  accor- 
dées à  l'Ordre  à  titre  de  fiefs. 
jbîd.  Un  autre  diplôme  très-remarquable  eft 

celui  que  Frédéric  II  donna  à  Tarente 
au  mois  d'avril  de  l'an  i  m.  Après  y  avoir 
fait  l'éloge  du  Grand-Maître  &  des  Che* 
valiers ,  l'Empereur  prenoit  l'Ordre  fous 
fa  proteftion  ,  de*  même  que  toutes  les 
perfonnes  qui  hii  étoient  affiliées,  les  gens* 
employés  à  fon  fervice ,  &  (es  biens  ^eu- 
bles  &  immeubles ,  tant  ceux  qui  étoient 
déjà  acquis ,  que  ceux  qu'il  pourroit  encore 
acquérir  :  il  confirmoit  enfuite  tous  les 
privilèges  de  l'Ordre ,  l'exemptoit  de  tous 
droits,  tailles  Se  charges  publiques  quel- 
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conques  ,  &  lui  accordoit  le  droit  d'ufage 
dans  les  pâturages,  rivières  &  forêts  de    hexman 
{ts  domaines  ;  après  quoi  il  permettoit  »*  Salza. 
à  tous  les  poiTefifeurs  de  fiefs  de  l'Em» 
pire  d*en  difpofer ,  en  faveur  des  Frères 
de  la  maifon  Teutonique ,  comme  ils  pour- 
.roient  faire  de  leurs  autres  biens.  La  plu- 
part  des  autres  diplômes  de  Frédéric  &c    . 
de  {es  fucceffeurs ,  répètent  &  confirment 
celui-ci  9  qui  peut  être  regardé  comme 
la  bafe  de  tous  les  privilèges  de  TOrdre* 
Henri  Roi  des  Romains  9  ordonna  en  1 117      Iktd. 
que  toutes  les  expéditions  de  la  chan- 
cellerie Impériale  feroient  délivrées  gratis 
à  rOrdre  Teutonique  (  i  ).  Après  cette 
légère  idée  des  faveurs  dont  TOrdre  fut 
comblé  y  ce  que  )e  rapporte  par  antici* 

{)ation ,  pour  ne  pas  interrompre  le  fil  de 
'hiftoire ,  nous  allons  reptendre  les  af- 
faires des  chrériens  en  Paleftine,  que  Her- 
man  de  Salza  ne  trouva  pas  en  meilleur 
état  que  celles  de  fon  Ordre  ,  lorfqu'il 
parvint  au  Magiftere. 


<  I  )  Il  écoit  fils  de  l'Empereur  :  t'éunt  révolté  con- 
tre fon  père ,  Frédéric  le  fit  dégrader.  Henri  s'écanc 
enfermé  dans  le  château  de  Drivels ,  &  l'Empereur 
fe  difpofant  à  Ty  forcer,  ce  fut  le  Grand -Maître 
Htrnian  de  Salza ,  qui  engagea  te  jeune  Prince  à  ren- 
trer dans  le  devoir,  &  â  fe  foumettre  à  fon  père ,  qui 
le  fit  enfermer  dam  un  châccaa  de  la  PouîUc ,  où  il 
Courue  en  X242« 
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Jean  de  Brienne ,  ce  Roi  fi  defiré,  étok 
Hermam    ^fin  arrivé  en  Paleftine  ,  au   mois  de 
DE  salza.  feptembre  de  Tan  laio.  Ce  Prince,  au 
Arrivée    li^u  des  puîffans  fecaurs  qu'on  attendoit , 
ae  Jean  de  n'avok  amené  que  trois  cens  Chevaliers, 
Paleftine.*"  &  quelque  infanterie,  les  troubles  de  l'Al- 
Sanut,     lemagne  &  de  Tltalie  ,  &  flir^^out  la  cé« 
Raynald,   i^jj^g  croifade,  qui  commençoit  alors  en 
France  contre  les  Albigeois ,  ayant  em- 
pêché qu'on  n*en  fît  une,  pour  raccom- 
pagner à  la  Terre-Sainte.  Le  lendemain 
de  fon  arrivée,  Jean  de  Brienne  époufa 
Ta  Reine.  S'étant  fait  couronner  Roi  de 
Jerufalem ,  &  voulant  fignaler  fon  avène- 
ment au  trône  par  quelque  exploit,  il  (e 
mit  en  campagne ,  &  fit  le  ravage  fur  le^ 
frontières  de  l'ennemi,  à  qui  il  enleva 
quelques  châteaux  de  peu  de  conféquence  ; 
mais  difTérens  corps  de  Sarrazins  s'étant 
avancés  pour  ^envelopper,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer ,  trop  heureux  de  leur  échap- 
per. Après  cette  tentative  infruftueufe ,  il 
écrivit  au  Pape, 'pour  lui  rendre  compte 
de  l'état  du  royaume  de  Jerufalem,  qui 
ne  confifloit  que  dans  quelques  places, 
que  Ton  ne  cohfervoit ,  que  par  1^  peu 
d'intelligence  qui  regnoit  entre  les  enne- 
mis; &  il  demandoit  inflamment  qu'on 
lui  envoyât  du  fecours.  Innocent  III  fen* 
fiblemenf  touché  de  ces  triftes  nouvelles, 
forma  d'abord  le  projet  dîme  nouvelle 
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croifade  ;  mais  une  ligue  formidable  qui 
fe  formolt  alors  contre  Philippe-Augufte  hkrman 
Roi  de  France ,  en  arrêta  l'exécution ,  ^^  Salza. 
jufqu'à  ce  que  Philippe,  couronné  par  la 
viftoire  à  Bouvines  ,  comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs^  rétablit  la  paix  &  là  tran« 
quillité  dans  l'Europe. 

Le  Pape  defirant  profiter  de  ce  calme,     Sîxîcmc 
pour  engager  les  Princes  d'Occident  dans  ^^<>^^^«- 
une  ligue  générale  contre  les.  infidèles, 
aiTembla  un  concile  dans  l'églife  de  La-      j^ik. 
tran  ,  où  la  croifade  fut  réfolue.  Les  Eve  . 
ques  fe  féparerent  auffi-tôt  pour  la  prê- 
cher dans  leurs  diocefes,  &  l'Empereur 
Frédéric  II,  qui  devoit  être  le  chef  de 
l'entreprife,  André  Roi  de  Hongrie,  les 
Ducs  d'Autriche  &  de  Bavière,  ainfî  qu'un 
nombre  prefque  infini  de  Princes  &  de 
Prélats  François,  Allemands,  Hongrois, 
Hollandois,  Frifons  &  Norvégiens,  pri- 
i;ent  la  croix. 

L'Empereur  qui  devoit  fe  mettre  à  la  André  Roî 
tête  des  Croifés ,  fut  retenu  par  les  trou-  chef  dc^'ia 
bles  d'Italie  ;  de  forte  que  ce  fut  le  Roi  Ccoifadc. 
de  Hongrie  qui  conduifit  cette  entreprife.  fonfin.r^r. 
André  partit  avec  une  armée  compofée  ,,.  nh.  s, 
de  différentes  nations ,   &  fut  obligé  de 
s'arrêter  à  Conflantinople ,  pour  attend/e 
les  Croifés  Italiens  :  de-là  il  fit  voile  pour 
rifle  de  Chypre ,  où  Hugues  de  Lufignan 
avoit  fait  de  grands  préparatifs  pour  l'ex- 
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T"^"'^  pëdition  de  la  Terre  -  Sainte.  Les  deux 

Herman   I^^^s  s'étant  embarqués  vers  la  fin  de  fep- 

DE  SAL2A.  tembre ,  firent  le  trajet  en  peu  de  jours  , 

1217,     êjC  abordèrent  heureufement  au  port  de 

St.  Jean  d'Acre  avec  toute  l'armée. 

Après  qu'on  eut  donné  quelques  jours 
aux  troupes  pour  fe  rafi-aîchir,  le  Roi 
de  Jcrufalem,  les  Chevaliers  du  Temple, 
les  Hofpitaliers ,  &  les  Teutoniques  fe  joig- 
nirent aux  Croifés ,  &  le  Patriarche ,  félon 
l'ancien  ufage^  apporta  la  fainte   croix 
dans  le  camp.  Ce  bois  facré ,  l'inftrument 
de  notre  falut,  avoit  été  fcié  en  deux, 
JacàVttr.  avant  la  funefte  bataille  de  Tibériade,  &: 
Godefi.    l'événement  juftifià  bien  cette  précaution  ; 
Math.  Fa-  ^^  ""^  partie  étant  tombée  au  pouvoir 
"«.  p.  ^^t.  de  Saladin ,  les  chrétiens  eurent  encore 
la  confolation  de  conferver  l'autre  mor- 
ceau ,  le  feul  qu'ils  poiTedent  aujourd'hui. 

f  **  ^^^dé!      ^^  ^^^^^  ^^^  '®  ^^^  ^^  Jerufalem  avoit 

^i^^  *     *  faite  avec  les  Sarrazins ,  étant  expirée  ^ 

l'armée  fut  camper  près  du  torrent  de  Ci- 

fon ,  où  l'on  fit  la  revue  générale  des 

troupes  :  de*  là  on  marcha  aux  ennemis 

Godtfr.     H^^  avoient  déjà  pafTé  le  Jourdain  &  faî- 

m^nach,      foient  mine  de  vouloir  donner  bataille. 

Mais  le  Sultan  Cor^in ,  qui  les  comman^ 

doit,  changea  d'avis,  lorsqu'il  apprit  que 

l'armée  des  Croifés  étoit  plus  forte  que 

la  ficnne ,  &  que  les  trois  Rois  y  étoient 

en  perfonne  ;  de  forte  qu'il  fe  hâta  de  re« 
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paflèr  le  fleuve ,  en  îattendant  que  les  chrë- 
tiens  s'afFoibliiTent  eux  -  mêmes ,  comme  hsrmah 
cela  arrivoit  ordinairement.  Les  Rois  mai-  ?*  Saiz^ 
très  de  la  campagne  firent  le  dégât  fur  les 
tenes  des  Sarrazins  &c  retournèrent  à  Acre 
avant  la  fin  du  mois.  Comme  ce  n'ëtoit 
pas  là  ce  qu'on  devoit  attendre  d'une  ar- 
mée auffî  nombreufe ,  on  prit  le  parti  de 
fe  remettre  en  campagne  »  &  de  faire  le 
iiege  d'une  forterefle  que  Coradin  avoit 
fait  bâtir  fur  le  Thabor ,  dont  la  garni- 
fon  incommodoii  extrêmement  la  ville 
d'Acre. 

te  Thabor,  montagne  fi  cëlebre  dans  Entreptîfe 
récriture,  s'élève  comme  une  pyramide,  ^**'^^*^**f' 
au  milieu  d'une  belle  plaine  :  à  fon  fom-:    '^Oedêfi!^* 
met  eft  un  grand  plateau,  où  étoit  bâtie  mowiciu 
cette  forterefle  ,  défendue  par  foixante  &  MtuiuVa^ 
dix-fcpt  tours  :  la  montagne  eft  inacccf-  «*•  -?•  ^?'- 
fible  du  côté  du  Nord  ,  &  des  autres  ct^-  dTym/al 
tés  les  fcntiers  font  fi  roides  6c  fi  étroits,  Um  &  m 
que  quand  l'armée  chrétienne  y  arriva  au     ^^^^* 
commencement  de  décembre,  on  jugea 
l'entreprife  impoflible.  Le  Roi  de  Jeru(a« 
lem ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  fe  fignaler , 
voulut  cependant  la  tenter ,  à  l'aide  d'un, 
transfuge  qiii  lui   montra  un  fentief  dé* 
tourné ,  que  les  infidèles  n'avoient  pas  en- 
trepris de  défendre ,  parce  qu'apparem- 
ment ils  le  croyoient  impraticable  :  après 
des  peines  incroyables,  le  Roi,  les  Or« 
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dres  militaires ,  &c  quelques  autres  trou- 
Her^'an  pes  gagnèrent  le  haut  de  la  montagne ,  & 
TTB  Salza.  chargèrent  fi  furîeufemerit  ceux  qui  étoient 
fortis  de  la  fortereffe  pour  en  défendre  les 
avenues,  qu'après  avoir  tué  leur  chef, 
ils  forcèrent  les  autres  à  fe  renfermer  dans 
leurs  murs.  Après  ce  fuccès  il  falloit  proi- 
fiter  de rétonnement  des  ennemis,  &  bruf» 
quér  Tattaque  de  la  place ,  fans  leur  laif- 
fer  le  tems  de  fe  reconnoître;  mais  au 
lieu  d'appliquer  les  échelles  aux  remparts  , 
on  fe  mit  à  délibérer  :  plufieurs  foutin- 
rent  avec  tant  d'opiniâtreté  ,  qu'on  cour- 
roit  rifque  d'être  affiégé  par  l'armée  de 
Coradin ,  &  de  mourir  de  faim ,  fi  on 
manquoit  l'êntreprife ,  que  leur  fentiment 
prévalut  ;  de  forte  que  par  une  inconfé- 
quence -^incroyable ,  on  fe  mit  le  même 
jour  à  defcendre  la  montagne ,  dont  on 
n'avoit  gagné  le  fommet  qu'avec  des  pei- 
•   .  nés  &  des  dangers  infinis.  A  cette  vue  ^ 

les  ennemis  réprirent  courage ,  &  tombant 
for  l'arriére -garde  des  chrétiens,  ils  bat- 
tirent à  leur  aife  des  gens  engagés  dans 
des  fentîers  fi  éfcarpés  &  fi  difficiles,  qu'ils 
avoient  peine  à  s'y  foutenir. 
Sanut  ^^^  ^^^^  entreprirent  enfuite  de  faire 

Math.  Pa-  Une  troifieme  irruption  fur  les  terres  des 
"*•  infidèles  dans  la  Phénicie  :  elle  ne  fut  pas 

plus  heureufe  que  les  autres,  &  l*armée 
fe  fépara.  Beaucoup  de  Croifés  retourne* 
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fent  à  Acre  pogr  repaffer  de-là  en  Euf 
rope,  le  Roi  delChypre  alla  à  Tripolî|'  «^^Iiak 
où  il  mourut  de  maladie ,  &  le  Rou^e  de  Salza, 
Hongrie,  ayant  paffé  trois  mois  en  Pa- 
leftine,  pour   l'accompliiTement   de  fon 
vœu ,  s'embarqua  pour  fes  états.  Quelque 
peu  de  iuccès  qu'sfient  eu  les  Croifés  dans 
tes  différentes  expéditions ,  Herman   de  Chron.Ord^ 
Salza  &  les  Chevaliers  Teutoniques  s'é-  ^^^'  ^  * 
toient  diftingués ,  toutes  les  fois  qu'oii  en 
étoit  venu  aux  mains  avec  les  ennemis  : 
&  ce  fut  vraifemblablement  ce  qui  dé- 
termina le  Roi  de  Hongrie  à  les  engager 
de  venii:  défendre  fes  frontières,  en  leur 
donnant  le  dîftrift  de  Wurza  ou  Burza,  j)u$h.part, 
grand  canton  de  la  Trarifilvanic ,  connu  t.  cap. s-  ' 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Burzenland. 
Comme'  cette    donation   occafionna  de 
grandes  difficultés ,  je  me  propofe  d'en  par- 
ler ailleurs  plus  en  détail  (  i  )• 


(  I  )  Je  se  puis  paCTet  fous  iîlen^e  l'erreur  de  Bon- 
finius  (Iiv.7.  de  la  zme.  décade  de  THiftoire  de  Hon- 
grie) qui  proloneeant  le  féjour  d'Atidré  en  Orient  juf* 
qu'en  1221,  lui  fait  non-feulement  prendre  Damiette  » 
mais  lui  accribue  prefque  tous^  les  événements  qui  re- 
gardent le  Roi  de  Jerufalem  :  ce  feroit  abufer  de  la 
patience  de»  leôeurs ,  que  de  rapporter  ce  que  difent  les 
auteurs  contemporains  ,  &  Its  témoins  oculaires ,  pour 
montrer  qu'il  fe  trompe.  On  en  verra  beaucoup  de 
cités,  lorfque  nous  ferons  la  relation  de  ce  fîege.  Les 
conaoifTeurs  jugeront  certainement  de  la  préfèrent^ 
qu'ils  méritent.  Je  me  rappelle  d'avoir  vu  dans  un  au- 
teur alTez  ancien ,  dont  lé  nom  m'eft  échappé  ,  que  le 
Roi  de  France  aflifta  aufli  à  ccue  prife  de  Damiette  :  cet 
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Après  la  réparation  d^  Tarmée,  le  Roi 
Herman  de  Jerufalem ,  le  Duc  d'Autriche ,  les  Che- 
DE  salza.  valiers  Hofpitaïiers  de  S.  Jean ,  &  la  plu- 
ies Tcuio-  part  des  Evêques  furent  camper  aux  en- 
Tcmoîiert^  virons  de  Céfarée  ,  dont  ils  firent  rétablir 
rebâtiflcnt    Ja  citadelle,  avec  tant  de  dilieence,  que 

le  château     o  /^        u  *    '  ^  i       c 

desPélerini.  l  ouvrage  fut  acheve  avant  que  les  bar-. 
1 218.     tazîns  fuffent  arrivés  pour  s'y  oppofer.  D'un 
Jae.àVkr.  ^u^^e  côté ,  les  deux  Grands-^Maîtres  des 
Godefié     Templiers  &c  des  Teutoniques ,  avec  leurs 
'"Tani/f.     Chevaliers ,  &  un  petit  nombre  de  Croi* 
Bern.  The^  fés ,  fous  la  conduitc  de  Jean  d'Avefnes  , 
Murateri.    s'arrêtèrent  entre  les  villes  d'Acre  &  de 
Chr,  SaUs"  Céfarée ,  où  ils  fe  mirent  à  rétablir  avec , 
Chf^Erfurt.  toute  la  célérité  poffible,  un  château  dé- 
n^.Menck,  moli,  qu'on  nommoit 'auparavant  le  châ- 
teau du  Fils  de  Dieu ,  &c  qui  prit  alors 
le  nom  de  château  des  Pèlerins  :  il  étoit 
iitué  fur  un  promontoire  qui  s'avance  dans 
la  mer ,  non  loin  du  Mont-Carmel.  Cette 
entreprife  étoit  auiffi  difpendieufe  qu'utile; 
mais  la  Providence  permit ,  qu'on  trouva 
dans  les  fondemens  un   tréfor  de  mon- 
noies  alors  inconnues,  qui  fournit  à  une 
partie  de  la  dépenfe  qu'on  y  fit.  Les  Sar- 

auteur  confondait  le  fiege  de' cette  ville  fait  en  izi^» 
avec  l'esTpédition  de  Saint-Louis  en  Egypte  Tan  I249  i 
ainfi  l'anachronirme  eft  de  30  ans.  M.  Paulî»  pag.  52  » 
répète  la  même  faute  i  mais  cet  écrivain  a  donné  trop 
de  preuves  de  l'étendue  de  fes  connoilTances ,  po'ur 
*  qu'on  ne  foit  pat  pecfiiadé  ^e  c'cft  Fetfet  d'une  diC* 

icaâiotu 
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razîns  connoifTant  toute  l'importance  de 
ce  pofte,  ne  négligèrent  rien   pour  in-    herman 
terrompre  les  travaux  ;  mais  les  Teuto-  ^*  Saiza* 
niques  ,  les  Templiers ,  &  les  autres  Croi- 
fés  ,  leur  oppoferent  une  fi  vive  réfiftance  , 
qu'ils  ne  purent  les  empêcher  de   con-     ^  ^  -. 
duire  en  peu  de  tems  l'ouvrage  à  fa  per*  moilek!^* 
feâion.  Ces  deux  places  rétablies  cou* 
vroient  Su  Jean  d'Acre ,  &  fervoient  en 
même  tems  à  étendre  les  contributions 
fur  les  terres  des  infidèles.  Voilà  les  feuls  . 
fruits  vifibles  d'un  fi  puifiant  arjmement» 

Lorfque  tous  ces  travaux  furent  ache-    i-c»  chrÇ- 
vés,  le  Roi  de  Jerufalem,  le  Ducd'Au-  ^il"^;^ 
triche,  &  les  Grands- Maîtres  des  trois  wtnBgyp. 
Ordres  militaires  retournèrent  à  St.  Jean  **'      ^ 
d'Acre ,  où  il  arriva  prefque  en  même  tems      ^^ 
une  flotte  compofée  d'Allemands ,  de  Pri- 
ions ,  &  dé  Hollandois ,  commandée  par 
Guillaume   Comte  de  Hollande.  Le  Roi 
de  Jerufalem ,  fe  voyant  aidé  fi  puiifam- 
ment ,  &  attendant  encore  de  nouveaux 
fecours  qui  fe  préparoient  dans  les  ports 
d'Italie ,  tint  un  grand  confeil ,  où  fe  trou- 
vèrent le  Duc  d'Autriche ,  &  les  Grands- 
Maîtres  des  Teutoniques  »  des  Hofpita- 
liérs  &  des  Templiers ,  avec  Wi  Evêques  ; 
on  y  réfôlut  de  changer  la  manière  de  faire 
la  guerre ,  &  de  la  porter  en  Egypte ,  d'où 
ibrtoient  ces  armées  puiffantes  qui  cau- 
foient  tant  de  n^aux  aux  chrétiens  de  I9 
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Paleftine.  Cétoit  d'ailleurs  Tavis  que  le 

Hermak    Pape  Innocent  III  avoit  ouvert  au  con- 

DE  Salza.  cile  de  Latran,  &qui  avoit  été  unanime- 

W/f  *'  ^o'  "^^^  approuvé.  On  décida  donc  de  com- 

^'  tnencer  par  Uufiege  de  Damiette ,  regardée 

comme  la  clef  de  l'Egjrpte ,  &  fituée  fur 

un  bras  du  Nil ,  à  un  mille  ou  deux  de 

fon  embouchure  dans  la  mer.  En  confé- 

quence  de  cette  réfolution ,  on  embarqua 

les  troupes  vers  la  fin  de  mai  9  &  Ton  fit 

ÇaffartAn-  voîle  vers  TEgyptc ,  où  on  arriva  heureu- 

nu!'ns?7d  fc"ï«nt  î^près  trois  jours  de  navigation; 

ann.  tit8.  &  pour  comble  de  bonheur ,  le  dëbarque- 

torLf^m.V.  ^^^^  ^^  fi^  ^^"5  oppofitiop  de  la  part  de 

pag'^^3'     l'ennemi. 

Force  a«  L'endroît  où  Ton  étoit  defcendu ,  fe  trou- 
*^*"*'  voit  réparé  de  Damiette  par  un  bras  du 
Nil ,  au  milieu  duquel  étoit  une  tour  ou 
château  fortifié ,  dorift  il  falloit  fe  rendre 
maître  avant  d'arriver  à  la  ville  qui  étoit  re- 
vêtue d*une  double  enceinte  de  murailles 
de  briques  du  côté  du  fleuve,  &  d'une 
triple  enceinte  du  côté  de  la  campagne. 
Cette  dernière  partie  étoit  encore  défendue 
par  un  large  fofle ,  dans  lequel  on  avoit  fait 
entrer  les  eau»  du  Nil  :  tous  les  remparts 
qui  s'élevoient  en  amphithéâtre  étoient  flan- 
qués d'une  infinité  de  tours,' &  la  place, 
Jae.àrttr.  ^^^  j^^  pj^^  f^^^^^  j^  monde ,  étoit  dé- 
fendue par  une  garnifon  de  quarante  mille 
hommes. 
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On  commença  par  l'attaque  de  la  tour 


du  Nil ,  d'où  partoit  une  chaîne  énorme  i    herman 

qui  traverfant  le  fleuve ,  ëtoit  attachée  aux  »»  sxIza. 

murs  de  la  ville,  pour  empêcher  les  vaif-  Attaque  de 

é*  1'  J^  Jt  A  '•    tout    du 

féaux  de  remonter.  Cette  tour  ou  cnateau,  nîi. 
conftruit  avec  la  plus  grande  folidité ,  con-      12.18. 
tenoit   foixante   &  dix  places   voûtées,  jackVitr. 
toutes  percées  de  créneaux  que  l'on  avoît  ^fi-  Or. 
garnis  de  machines  de  trait;  un  pont  de  M^h.tVef- 
bateaux  qui  communiquoit  à  la  ville  ,  don-  ^.^«*  -^'<^»'- 
noit  l'aifance  aux  Egyptiens  de  fecourir  &  jfeiA.  p^ 
de  rafraîchir  la  garnifon  à  volonté.  Le  Duc  "*:  ^  . 
d'Autriche ,  les  Hofpitaliers  ,  les  Teutoni-  jacTaVÎtr» 
ques ,  les  Templiers ,  les  Frifons  &  les  Al-     Godcfr. 
lemands  du  Rhin ,  furent  ceux  qui  mon- 
trèrent le  plus  de  zèle ,  &  qui  mirent  le 
plutôt  la  main  à  l'entreprife.  Un  vaiflTeau 
du  Duc ,  &  un  autre  des  Hofpitaliers  aux- 
quels on  avoit  attaché  des  échelles  mobi- 
les,  pour  les  abattre  fur  la  tour /Taborde- 
rent  fièrement,  le  premier  dimanche  d'après 
la  Saint -Jean,  tandis  que  le  Comte  de  jacàVur, 
Berg ,  qui  commandoit  un  autre  grand  vaif- 
feau  ,  armé  &  monté  par  les  Teutoniques 
&  les  Frifons ,  alla  jetter  l'ancre  entre  la 
tour  &  la  ville ,  tant  pour  faire  une  diver- 
fion ,  que  pour  arrêter  les  fecours  qu'or| 
pourroit  envoyer  de  Damiette.  Les  Sarra- 
zins  réfîfterent  vigoureufement  à  cette  at- 
taque, &  firent  ufage  de  leurs  machines 
avec  tant  de  fuccès ,  qu'ils  fracaflerent  le 
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^**'*^^'*^  grand  mât  du  navire  des  Hofpîtalîers  i  ce 
Hermam  ^^^  pgrtoît  une  plate-forme ,  d'où  ees  bra; 
DB  &4IZA.  ves  Chevaliers  efpëroient  de  gagner  le  haut 
de  la  tour,  à  l'aide  des  éehelles  mouvan- 
tes, de  forte  que  ce  funefte  accident  en 
fit  périr  un  grand  nombre  ,  qui  entraînés 
au  fond  de  l'eau,  par  le  poids  de  leurs 
armes.,  s'y  noyèrent  miférablement  :  Té* 
chelle  du  vaifleau  du  Duc  d'Autriche  fut 
également  rompue ,  &  beaucoup  de  bra- 
ves foldats  périrent  auffi  dans  les  flots. 

Pendant  ce  tems  le  vaifleau  du  Comtç 
de  Berg ,  chargé  de  machines ,  &  portant 
au  haut  de  fes  mâts  une  efpece  de  château 
rempli  d'archers,  ne  ceffoit  de  lancer  des 
pierres  &c  des  traits  qui  faifoient  un  grand 
dégât ,  &  il  maltraitoit  particulièrement 
ceux  qui  étoient  à  la  garde  du  pont.  Les  Sar- 
zins ,  de  leur  côté ,  lancèrent  tant  de  feu 
grégeois  après  ce  vaifleau,  qu'ils  par  vin-» 
rent  à  l'enflammer  ;  mais  on  eut  le  bon- 
heur d'éteindre  les  flammes  avec  du  fable 
&  du  vinaigre ,  feuls  moyens  d'en  arrêter 
les  progrès.  Le  vaifleau  fut  fort  endom- 
magé ,  ce  qui  n'empêcha  pas  ceux  qui  le 
montoient ,  d'accabler  les  ennemis  aune 
grêle  de  traits ,  jufqu'à  ce  qu'on  le  ramena 
au  rivage,  après  que  le  Duc  d'Autriche 
'  &  les  Hofpitaliers  eurent  fait  leur  retraite. 
Un  grand  navire  que  les  Templiers  avoient 
armé  pour  l'attaque  de  la  tour ,  eut  le  fort 
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des  autres ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  fut  obligé 
de  fe  retirer,  après  avoir  été  très-mal-    hirmak 
»aité.  DB  Salza. 

Cette  perte  ne  rebuta  pas  les  chrétiens  :  Jae.hVttr. 
un  certain  Olivier ,  Ecolâtre  de  réglife  de  ^^^i^- 
Cologne ,  &  depuis  Evéque  de  Paderbom  Math.  'Ptf« 
&  Cardinal ,  imagina  une  machine  nou-  **'• 
velle  qu'il  fit  conftruire  avec  les  aumônes 
qu'il  récueillit  particulièrement  des  Alle- 
mands   &  des   Frifons.    C'étoient  deux 
grands  vaiiTeaux  fortement  liés  &  attachés 
cnfcmble  ,  par  de  grandes  poutres  <juî 
tes  traverfoient,  fur  lefquelles  il  établit  une 
efpece  de  fort,  &  au  fommet  des  mâts  un 
petit  château  qui  excédoit  la  hauteur  de 
la  tour  du  Nil;  le  tout  muni  d'échelles  &L 
de  couliiTes  pour  attaquer  la  tour  par  le 
haut  &  par. le  bas  :  au-devant  pendoit  un 
refeau  formé  de  gros  cables ,  pour  amor- 
tir les  coups  des  machines  9  Se  le  tout  étoit. 
couvert  de  cuirs  verds   pour  le  garantir 
du  feu.  L'échelle  qui  devoit  fervir  de  pont , 
étoit  debout  fous  la  hune  du  grand  mât ,  6c 
s'avançQit  de  trente  coudées  au  •  delà  de 
la  proue  des  vaiffeaux  ,  lorfqu'elle  étoit 
couchée  hori2ontalement. 

Pour  éviter  toute  jalouiie  9  on  garnit    VnCeét 
cette  citadelle  flottante  de  foldats  de  tou-  ^"*  *®"'* 
,tes    les   nations  &   on   la  conduifit   au      **^^- 
pied  de  la  tour  le  jour  de  St.  Barthelemi ,  •îj^'î^"'* 

*^i  iw/  t     r    A  o     Math,  Fâf^ 

pendant  que  le  Légat  avec  lesEveques  oc  h#. 
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le  Clergé  étoient  profternés  fur  le  rivage, 
implorant  le  fecours  du  Ciel.  Les  Sarra- 
zins  fe  défendirent  vaillamment  ,  &c  Ton 
fit  des  efforts  incroyables  de  part  &  d'au- 
tres :  le  premier  qui  fauta  fur  la  plate- 
forme de  la  tour ,  fut  un  brave  Liégeois  ; 
il  fut  fuivi  d'un  jeune  Frifon  armé  d*un 
fléau,  qu'il  mania  avec  tant  de  force  & 
de  dextérité  qu'il  abattit  tout  ce  qui  Ten- 
vironnoit ,  &  renverfa  celui  qui  portoit 
Tenfeigne  jaune  du  Sultan.  Chacun  s'em- 
preffoit  de  les  fuivre  ;  mais  les  Sarrazins 
qui  étoient  au  fond  de  la  tour,  mirent  le 
feu  à  la  plate-forme,  &  obligèrent  les  chré- 
tiens de  regagner  leurs  navires  :  les  chré- 
tiens ayant  alors  attaqué  le  château  par 
le  pied ,  &  rompu  une  petite  porte ,  les 
ennemie  fe  défendirent  toujours  avec  tant 
de  courage  que  ce  combat  opiniâtre  dura 
depuis  le  vendredi  neuf  heures ,  jufqu'au 
famedi  dix  heures  du  matin.  Hors  d'état 
de  réfifter  davantage  les  Sarrazins  capi- 
tulèrent enfin  ,  &  fe  rendirent  au  Duc 
d'Autriche.  Les  Chevaliers  Teutoniques 
eurent  part  à  ces  différents  événemens ,  & 
fe  diflinguerent  beaucoup  à  l'attaque  de 
cette  tour  redoutable. 

La  perte  de  la  tour  du  Nil,  occafionna 

la  mort  du  Sultan  Saphadin  :  ce  Prince 

prévoyant  qu'elle  entraîneroit  celle  de  Da- 

jacTàhtr.  miette,  en  conçut  un  fi  violent  chagrin. 


Chron.Ord» 
cap»  ^z. 


Godefr. 

monach, 
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qu'il  y  fuccomba  peu  de  jours  après.  Les 
chrétiens  profitèrent  mal  de  ce  premier  hermah 
avantage:  au  lieu  de  brufquer  le  paffage  »»  Saizà* 
du  Nil,  ils  refterent  long-tems  dans  leur 
camp,  où  l'armée  entière  faillit  de  périr 
par  une  inondation  fubite ,  arrivée  la  nuit 
d'avant  la  fête  de  St.  André.  C'étoit  vrai- 
femblablement  l'effet  d'une  tempête  ;  car 
tout -à -coup  les  flots  de  la  mer  s'enfle- 
rcnt ,  &  furmontant  le  rivage  9  inondè- 
rent le  camp  ,  tandis  que  le  Nil  forti  de 
fon  lit,  augmentoit  encore  le  volume  des 
eaux  :  la  dcfolation  étoit  extrême,  &  fî 
la  Providence  n'eût  mit  fin  à  ce  fléau ,  1  ar- 
mée entière  périfToit  infailliblement.  Tou- 
tes les  provifions  furent  gâtées,  &  une 
afFreufe  maladie,  efpece  de  fcorbut,  qui 
enlevoit  beaucoup  de  monde^  fut  la  fuite 
de  ce  premier  malheur. 

Pendant  ce  tems  Méledin ,  fils  aîn^  &  Dcftruaîon 
fuccefTeur  du  Soudan  d'Egypte ,  cherchant  ^  l'hôpital 
tous  les  moyens  de  lauver  Damiette,  de-  àJcrufaiem. 
manda  du  fecours  à  fon  frère  Coradin  Chr.  Ord. 
Sultan  de  Syrie.  Ce  jeune  Prince,  réfolu  ^^P'A^-si^ 
de  Taffifler  de  tout  fon  pouvoir ,  affem-  Godefi. 
bla  fon  armée  qu'il  augmenta  par  des  levées  Ma^hWefi 
faites  à  la  hâte.  Il  détruifit  les  fortifications  mon.  Florl 
de  Jerufalem ,  foit  pour  fe  venger  des  chré-  ^^-^  p^^ 
tiens  qui  ailiégeoient  Damîette  ,  ou  pour  ns.  pi  303. 
les  empêcher  de  s'y  maintenir,  (î  quelr  ^o/oÂ.'^*^*' 
que  nouvelle  croifade  venoit  l'enlever  pen-      nis. 
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dant  Ton  abfence.  Ce  fut  la  fin  de  Phôpi- 

Hermân  ^^^  ^^  ^^  mcûfon  Teutonique^  &  de  celui 
PM.  Saiza.  de  St.  Jean  ,  dans  lefquels  les  Chevaliers 
avoient  été  fbufferts  jufqu'à  cette  époque , 
pour  avoir  foin  des  pèlerins,  à  qui  en^ 
permettoit  à  grand  prix  de  venir  vifiter  le 
St.  Sépulchre/Le  premier  foin  du  Barbare 
fut  de  faire  mafTacrer  tous  les  chi-ëtiens  qui 
fe  trouvoient  à  Jerufalem  :  après  quoi  il 
et  brûler  &  rafer  les  hôpitaux,  les  églifes, 
les  chapelles ,  ainfi  que  tous  les  lieux  de 
piété,  &  ne  conferva  que  la  tour  de  Da- 
vid &  le  temple  du  Seigneur.  Coradin 
avoit  bien  projette  de  détruire  le  St.  Sé- 
pulchre  ^  comme  il  Tavoit  mandé  à  ceux 
de  Damiette  ,  pour  les  confoler;  mais  per- 
fonne  ne  voulut  mettre  la  main  à  l'œu- 
vre ,  foit  par  une  difpoiition  particulière 
de  la  Providence ,  ou  par  vénération  pour 
un  (i  faint  monument,  vénération  fondée 
fur  TÂlcoran  même,  où  il  eft  dit  que  le 
Chrift  né  de  la  Vierge  Marie ,  vécut  fans 
péché ,  &  fut  quelque  chofe  de  plus  qu'un 
Prophète  ;  qu'il  éclaira  des  aveugles ,  gué- 
rit des  lépreux  ,  refTufcita  des  morts  ^  & 

Secourt     qu'enfin  il  eft  monté  au  Ciel. 

Divnfon        Pendant  que  l'armée  chrétienne  avoit 
.  aans  i»ar.    tant  à  fouffrir  fur  le  bord  du  Nil ,  elle  reçut 

"  *•  un  nouveau  renfort  de  l'Europe  :  c'étoit  une 
croifade  composée  d'Italiens ,  de  François , 
d'Allemands  &  d'Ânglois,  fous  la  conduite 

du 
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.Cardinal  d^Albano ,  Légat  du  Saint-Siège. 
.L'intention  principale  du  Pape  ,  en  en-  herman 
voyant  ce  Prélat  >  étoit  de  maintenir  la  »»  Sawa, 
paix  dans  rarmée,  compofée  de  tant  de 
nations  différentes;  mais  félon  toute  ap- 
parence le  Cardinal  outrepafla  fa  miflîon.: 
car  au  lieu  de  fe  contenter  d'être  le  chef 
de  l'entreprife  au  nom  du  Souverain  Pon- 
tife, il  voulut  encore  faire  les  fonftions  ^^"^^ 
de  Général  9  &  donner  des  ordres  à  1  ar- 
mée 9  ce  qui  doilna  beaucoup  de  mécon-* 
lentement  au  Roi  de  Jerufalem ,  à  qui  tout 
.obéiflbit.  Ce  Prince  fut  cependant  con- 
traindre fon  reffentiment ,  dans  la  crainte 
d^une  rupture  nuilible  aux  intérêts  de  la 
religion  :  de  forte  qu'il  traita  le  Légat  avec 
beaucoup  d'égards  ;  ibais  il  ne  continua 
pas  moins  de  donner  fes  ordres  en  maître. 

Malgré  ce  débat,  les  «fprits  femblant  AAîon  hé- 
fe  réunir  pour  réparer  le  tèms  perdu ,  il  Tcuwni-  *^ 
s'agît  de   trouver  un  moyen   de   pafler  qufs  &  d«« 
le  bras  du  Nil ,  afin  de  pouvoir  mettre  le    " ^^^'. 
iGege  devant  Damiette  ;  mais  l'entreprife    ^Goàeft!^' 
n'étoit  pas  aifée.  La  lenteur  des  chrétiens,  ^^^^^* 
ayant  donné  le  tems  au  Sultan  Méledin  j.^/^.'  ^<,^ 
d'arriver  fur  la  rive  oppofée  avec  une  puîf- 
faute  armée ,  Se  la  garnifon  de  Damiette 
ayant  eu  celui  de  réparer  le  pont  de  ba- 
teaux,  il  falloit  commencer  par  rompre 
ce  pont  ,•  pour  remonter  le  fleuve  ,  & 
aller  enfuite  tenter  une  defcente  dangereufc 
Tom^  1.  F 
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fous  les  yeux  d'an  ennemi  bien  retrmchéi 
i^ERMAN  Pendant  qu'on  délibéroit,  quelques  Teu- 
beSalza.  toniques  Se  quelques  Frifons,  indignés  de 
Tobftacle ,  fe  jetterent ,  fans  ordre  y  dans 
le  vaifleau  qu'ils  avoient  armé  pour  l'at- 
taque de  la  tour ,  Se  mettant  toute  leur 
confiance  en  Dieu  ,  ils  eurent  l'audace 
d'entreprendre  de  forcer  le  paffage  :  ik 
n'étoient  que  dix  combattans  qui  le  jette* 
rent  fur  le  pont,  chargé  d'Egyptiens;  ils 
4es  écartèrent- à  coups  d'épée,  &  repouf- 
ierent  tous  leurs  efforts  jufqu'a  ce  que  leurs 
camarades  ayant  détaché  quatre  bateaux 
qui  foutenoient  le  pont ,  ils  rentrèrent  dans 
leur  vaiffeau  emmenant  avec  eux  les  qua- 
tre bateaux,  malgré  l'orage  de  traits,  de 
pierres ,  &  de  feu  grégeois  lancé  fur  eux 
de  toutes  parts.  Le  .retour  de  ces  braves 
gens  au  milieu  <les  acclamations  réitérées^ 
&  au  bruit  de  tous  les  inftrumens  de  guerre 
de  l'armée  chrétienne  accourue  fur  le  ri* 
vage ,  fut  un  véritable  triomphe. 
On  învfftîi  Un  trait  de  valeur  fi  héroïque  ranima 
jJ^Ty'  Jes  chrétiens,  &  répandit  la  confternation 
*  dans  le  camp  du  Sultan ,  au  point  qu'il 
abandonna  fes  lignes ,  &c  laifla  un  pafîage 
libre  à  Tarmée  chrétienne ,  qui  ne  tarda 
pas  d'en  profiter.  Le  Roi  de  Jerufalem  , 
iqui  s'attendoit  à  avoir  bientôt  fur  les  bras 
•Jtoutcs  les  forces  des  Sultans  d*Egypte  & 
de  Syrie,  .&  qui  ayoit  en  mêflje  têms 
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tout  h  craindre  des  fbrties  de  la  garnifon 
de  Damiette ,  ne  négligea  rien  pour  af^   Hekman 
furer  fes  quartiers  :  il  les  fit  environner  de  ^  Saiza. 
bonnes  lignes,  avec  un  grand  foiTëcreufé 
de  deux  côtés  jufqu'au  Nil ,  Se  il  établit 
un  pont  de  bateaux  fur  le  fleuve ,  pour 
communiquer  avec  la  partie  de  l'armée  , 
qui  étoit  reftée  au-delà  pour  garder  les  vai& 
ieaux   deftinés   à  Tattaque  du  côté  de 
l'eau.  Quelque  fages  qpe  paruflènt  ces  pré« 
cautions  du  Roi ,  Toit  que  l'armée  chré- 
tienne ne  fut  pas  afTez  forte  pour  occuper 
tous  les  poftes ,  ou  que  les  divifions  qui 
regnoient  dans  le  confeil  l'euflènt  gêné 
àms  fes  opérations ,  il  négligea  de  con- 
ferver  le  pofte  important  où  elle  avoit 
effeâué  le  pafTage.  Le  Sultan  de  Syrie 
profitant  de  cette  faute,  s'en  .empara,  &  JacàVit-. 
s'en  fervit  pour  inquiéter  fi  fort  l'armée  O^v.  Sch. 
des  chrétiens,  que  fans  les  puiifans  efforts  ^^^'^  ^*' 
des  Teutons  &c  des  Frifons,  toute  com- 
munication eût  été  coupée  entre  les  deux 
parties  de  cette  armée  >  féparées  par  le 
fleuve. 

Trois  fois  Coradin  entreprit  de  forcer  ^",^"^ 
les  lignes  :  il  fut  repouifé  toutes  les  fois,    ^uent  lef 
La  plus  dangereufe  de  toutes  ces  attaques   Ijf""  r* 
fut  celle  que  le  Sultan  fit  le  jour  des  Ra-   poufKi. 
meaux ,  aux  quartiers  du  Duc  d'Autriche      ihid. 
&  des  Templiers.  Ces  quartiers  avoient      1119. 
chacun  une  porte  ^  Se  yn  pont  iur  le 
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foffé ,  afin  de  pouvoir  attaquer  les  enne- 
i^ERMAN  wïîs  quand  on  voudroit  :  le  combat  fut  ter- 
vs  Saiza,  rible ,  &  les  Sarrazins  brûlèrent  une  partie 
du  pont  des  Templiers ,  qui  leur  oppofe* 
rent  la  plus  vive  rëfîftance  :  les  ennemis 
n'attaquèrent  pas  avec  moins  de  fureur  te 
quartier  des  Allemands  ;  mais  le  Duc 
d'Autriche ,  fécondé  des  Teutoniques,  les 
reçut  avec  une  telle  vigueur  ,*  qu'il  décon- 
certa tous  leurs  projets.  Ce  Prince  voyant 
que  les  infidèles  avoient  fait  mettre  pied 
à  terre  à  l'élite  de  leur  cavalerie  ^  pour 
redoubler  d*eflForts  contre  les  retranche- 
ments 9  ordonna  aux  Allemands  d'aban- 
donner le  pont,  &  d'ouvrir  les  barri- 
cades 9  pour  leur  laiiTer ,  Tentrée  libre  »  tan* 
dis  qu'il  les  attendoit  en  bataille  &c  de 
pied  ferme  à  l'ouverture.  Une  démarche 
auffi  hardie  &  auffi  méprifante ,  intimida 
les  Sarrazins  9  ^qui  n'ofant  hafarder  d'atta- 
quer corps- à- corps  un  ennemi  fi  déter- 
miné, fe  contentèrent  de  l'accabler  d'une 
grêle  de  pierres  &c  de  traits.  Les  chré- 
tiens leur  rendirent  la  pareille ,  &  l'ani- 
mofité  fut  telle  9  que  les  femmes  mêmes 
voulurent  avoir  part  à  l'honneur  de  cette 
journée  :  elles  apportoient  des  pierres, 
des  flèches ,  &  des  rafraichiffements  aux 
combattans ,  tandis  qu'une  partie  du  Clergé 
profterné  9  imploroit  le  fccours  du  Ciel; 
&  que  l'autre  s'occupoit  à  adminiflrer  les 
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Recours  fpirituels  aux  licffés^  &  même 
à   les  panfer.  Ce  rude  combat,  où  les   hbkmak 
Chevaliers  Teutoniques  eurent  part  ^  dura  ^>»  Saizm» 
depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'à  midi,  que 
les  ennemis  furent  enfin  repouffës. 

Ce  fut  le  dernier  exploit  de  Lëopold   5i?r*^if 
Duc  d'Autriche  pendant  cette  croi&de.  a«  Duc 
Ce  Prince  ayant  outrepaffé  de  fix  mois,  ^•A»«"'*«- 
le  tems  qu'il  avoit  voué  au  fervice  de  la .    **^9* 
Terre-Sainte,  &  étant  rappelle  par  d'au-  5,';f  ^/^^ 
très  affaires  dans  fes  ëtats ,  s'embarqua  au 
paflage  du  Printems  :  beaucoup  de  Croi« 
fës,  ennuyés  de  la  longueur  du  iiege» 
repayèrent  auffila  mer,  de  forte  que  Vbx^ 
mée  quife  trouva  extrêmement  afFoiblie  9 
couroit  rifque  de  fuccomber  fous  les  efforts 
des  ennemis,  fi  elle  n'eût  reçu  de  nou- 
veaux renforts  de  l'Europe.  Léopold  Duc 
d'Autriche,  qui  s'étoit  fignalë  à  l'armée 
par  fon  courage ,  ne  fe  diflingua  pas  moins 
par  fa  générofité,  fur-tout  envers  les  Che- 
valiers Teutoniques  qu'il  affeftionnoit  fîn- 
guliérement:  ce  Prince  leur  donna  avant 
fi)n  départ  une  fomme  de  plus   de  fit 
mille  marcs  d'argent,  &  lorfqu'il  fut  de 
retour  dans  fes  états,  il  leur  accorda  d'am* 
pies  privilèges  qui  furent  confirmés  dans 
la  fuite,  par  fon  fils  Frédéric  -  le -Belli-  ^^i^.  Due//, 
queux;  enforte  que  dans  les  prières  pu-  p^*^*p*^* 
bliques  qu'on  faifoit  au  chapitre ,  les  Che« 
valiers  nommoient  toujours  le  Duc  Léo« 
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pold  entre   leurs  premiers  bienfaiteurs; 

Hermah    comme  nous  Tavons  obfervé  plus  haut. 

»E  Saiza.  Depuis  le  paffage  de  l'armée  chrétienne 
en  Egypte  jufqu'à  cette  époque ,  il  eft  très* 
^  ^  difficile  de  diftinguer  les  événemens  qui 
regardent  particulièrement  les  Chevaliers 
de  rOrdre  :  on  a  vu  que  j*en  ai  fouvent 
fait  mention  fous  le  nom  de  Teutoniques 
&  de  Teutons,  fuivant  Jacques  de  Vitri, 
&  Olivier  Ecolâtre  de  Cologne  ,  témoins 
oculaires  :  cependant  comme  la  juftice 
demande  qu'on  ne  donne  à  chacun  qu6 
la  portion  de  gloire  qu'il  a  méritée ,  je  dois 
avertir  que  beaucoup  d'écrivains  de  ce 
tems-là,  défignoient  fouvent  la  nation 
Allemande  par  le  nom  de  Teutonici^  Se 
qu'il  fe  pourroit,  qu'en  confidérant  cet 
ufage,  on  ne  dût  pas  attribuer  aux  Che- 
valiers feuls ,  ce  qu'on  a  peut-être  dit  des 
Allemands  en  général.  Toutefois  Mathieu 
Paris,  auteur  contemporain ,  pui(qu'il mou- 
rut en  1159,  noQime  dans  toutes  ces 
occafions  ,  les  Teutoniques ,  Teutonici  ; 
tandis  qu'ailleurs,  il  déîigne  commune* 

Math.  Pa-  n^ent  la  nation  Germanique  par  le  noni 

fis.pag.ff^^  ^AUmanni:  ce  qui  pourroit  faire  croire, 
•''''^*  qu'il  attribue  véritablement  tous  ces  faits 
aux  Chevaliers  Teutoniques,  Quoi  qu'il  en 
foit ,  il  me  fuffit  d'avoir  prévenu  le  doute 
que  la  leâure  des  originaux  pourroit  faire 
naître  dans  l'efprit  des  leâeurs  inftruits^ 
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&  d'obferver  que ,  quand  même  les  hif- 
torlens  n'auroient  parié  que  de  la  nation  hbrman 
Germanique  en  général ,  on  ne  pourroit  ^i  Salza. 
pas  douter  que  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques,  voués  par  état  au  fervîce  de  la 
Terre-Sainte,  &  cherchant  tous  les  moyens 
de  fe  diftinguer,  n'euffent  foutenu  un  des 
premiers  rôles  dans  ces  différentes  occa- 
fions.  Il  eft  au  moins  certain  qu'avant  le* 
départ  du  Duc  d'Autriche ,  les  Chevaliers  ^ 

Teutoniques ,  non  -  feulement  fe  diftin-  cj^%.  ^ 
guoient  perfonnellement ,  &  entretenoient 
des  troupes  à  leurs  fraix ,  mais  qu'ils  cxer- 
çoient  encore  leur  charité  envers  les  bleïTés 
&  les  malades  de  l'armée  :  ce  qui  fait  croire 
qu'ils  avoient  établi^  dans  leur  camp,  un 
hôpital  fous  une  tente ,  à  Tinftar  de  celui 
du  camp  d'Acre,  auquel  ils  étoient  rede- 
vables de  leur  fondation.  Cela  s'induit 
d'une  donation  faite  à  l'Ordre  par  un 
nommé  Schveder ,  habitant  d'Utrecht,  * 
qui  fe  trouvoit  au  fiege  de  Damiette. 
»  Etant  venu ,  dit  -  il  dans  cette  Chartre , 
»  à  l'armée  chrétienne  devant  Damiet- 
»  te,  voyant  les  grandes  dépenfes  que 
»  font  les  Frères  de  la  maifon  Teutoni- 
>>  que  de  Jerufalem ,  tant  pour  le  foula- 
»  gement  des  malades ,  que  pour  l'entre- 
»  tien  des  troupes,  qu'ils  oppofent  aux 
»  attaques  des  Sarrazins ,  Se  averti  par 
»  une  infpiration  divine^  je  leur  donne 
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jy        »  le  village  de  Lankarn ,  &c.  «  Cette  char* 
Herman^  tre  eft  datée  du  fiege  de  Damiettte  Tan 
»2  Sawa.  ,218.  (  I  )  D'ailleurs  les  Chevaliers  Teu- 
toniques  ne  purent  Mériter  les  grâces  du 
Duc  d'Autriche,  que  par  leur  courage 5 
vertu  de  première  nécefGté  dans  des  Re- 
ligieux  militaires,  obligés  de  combattre 
pour  la  religion  ;  &  Ton  doit  croire  que 
ce  héros  de  leur  nation  ne  manqua  pas 
de  les  employer  dans  toutes  les  occafions 
qui  fe  préfentoient.  Tous  les  doutes  cef- 
fent  après  le  départ  du  Duc  d'Autriche, 
parce  que  les  écrivains  contemporains  dé- 
fignent  les  Chevaliers  Teutoniques  d'une 
manière  qui  n'eft  plus  équivoque. 
Dang«r         L^  iituation  de  l'armée  chrétienne  de- 
ide  Vitmct  venoit  de  jour  en  jour  plus  dangereufe. 
jac, ^àVUr.  ^^^  travaux  du  fiege  alloient  lentement , 
piiv.  Seh.  &  le  Sultan  d'Egypte  ayant  remis  fur  pied 
JfflrA.  Pfl.  yj^ç  armée  plus  nombreufe  que  la  premie- 

(  I  )  Voici  le  connmencement  fc  la  fin  de  cette  do* 
nacioD  :.  In  nomine  Patris  &  Filït,  6r  Spiritus  Sandi  ^ 
amen»  Ègo  Swederus  de  Dîn^ede  notum  effe  cupio^ 
tam  prafentïbus  ,  ^uam  futuris  in  pofterum  ,  quod  cum 
yeniffem  in  exercitum  chrifiianorum  Damiathm  »  & 
ytdiffem  graves  expenfas  ^  quas  faciunt  Fratret  domus 
^heutontcorum  in  Jerufatem  tum  in  infirmis  j  tum 
in  militibus  eontra  infaUut  Saracenorum  fuftentandis  ^ 
dîvina  monitus  in/piratione  j  curiam  meam  in  Lan^ 

karri ,  ùc contuli  eidem  religioni  perpétua 

^  deferviendam aBum  in  ohjidione  Damiathm 

mn,  incarnationis  Chrifti M'CCXVIIL  indiâione  KIT» 
MjithaKt  vetierû  aevi  anakâa.  tom.s.  paç«  682» 
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re ,  s'étoit  joint  à  fon  frerè  le  Sultan  de    ' 
Syrie.  Ces  deux  Princes  réfolurent  de  faire    hermam 
une  attaque  générale ,  &  ne  la  différèrent  db  Salzâ^ 
qu'autant  de  tems  qu'il  leur  falloit  pour  s'y 
préparer.  Enfin  le  j  i  juillet  les  deux  ar-^ 
mées  des  infidèles  s'étant  mifes  en  bataille^ 
à  la  pointe  du  jour,  vinrent  fe  préfenter 
en  bon  ordre  devant  les  lignes.  Les  Sarra- 
zins  firent  quatre  attaques  pour  divifer  les 
forces  des  chrétiens  qui  étoient  cependant 
moindres  que  les  leurs ,  &  Ton  combattit  . 
par-tout  avec  beaucoup  de  courage  :  mais  ^ 
les' infidèles  firent  de  fi  grands  efforts,  & 
revinrent  fi  Couvent  à  la  charge  ,  qu'après 
avoir  forcé  les  lignes  au  quartier  des  Tem- 
pliers ,  ils  marchèrent  fur  le  ventre  à  l'in* 
fanterie ,  &  poutfuivirent  vivement  leur 
avantage.  Les  Croifés  François ,  nouvelle^ 
ment  arrivés ,  &  brûlant  d'envie  de  fe  figna*  y 

1er ,  vinrent  Tépée  à  la  main  à  la  rencon«» 
tre  de  ces  fiers  ennemis ,  &  effayerent  idtm 
jufqu'à  trois  fois  de  les  repouffer  ;  mais  en 
vain  :  les  Sarrazins  continuant  d'entrer  en 
jfôule  dans  le  camp ,  leur  firent  chaque.fois 
perdre  leterrein  qu'ils  avoient  gagné.  Sur 
ces  entrefaites  la  garnifon  de  Damiette  fit 
une  terrible  fortie  ,  &  mit  le  feu  aux  ma«- 
chines  des  chrétiens  :  les  troupes  des  deux 
Sultans  croyant  déjà  tenir  la  viâoire,  jet^ 
terent  de  grands  cris  de  joie ,  &  reprenant 
une  vigueur  nouvelle ,  elles  s'élancerenSt 
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en  foule  au  travers  du  camp.  Cétoit  fait 
hekmam    ^^  rarmée,  fi  les  Sarrazins  fuflent  parve« 
Di  Saiza.  nus  k  joindre  la  garnifon  de  Damiette.  Les 
chrétiens  féparés  en  deux  ,  &  fort  infé- 
rieurs en  nombre,  n'auroiént  eu  que  le 
choix  de  fe  noyer  dans  le  fleuve ,  ou  de 
périr  par  le  glaive  des  Barbares. 
Kers  XT"      ^^  Providence  qui  veilloit  fur  eux ,  les 
Teutoni-'  fauva  d'un  fi  grand  malheur.  Le  Grand- 
flucsfanvent  Maître,  &  le  Maréchal  du  Temple,  qui, 

1  armée  par      ,        .  '        ,,,        ,.  ii»     *       i 

leur  vaicar.  H  avoient  cédé  qu  a  regret ,  rallièrent  leurs 
JacàVîtr.  Chevaliers,  &  vinrent  fondre  fur  lesSar- 
oiiv.  Sch,  x^zms  avec  leur  valeur  ordinaire  :  cepen-r. 

Math,  Pa-    ,  ,    ' ,  -  1  M 

ris,  dant ,  maigre  toute  leur  valeur,  ils  ne  pou- 

Bern.  The-  yoient  fe  foutcuîr  contre  cette,  effroyable 
multitude ,  &  ils  fe  voyoïent  au  moment 
d'être  repouffés,  ou  taillés  en  pièces ,  lorf- 
que  Hernian  de  Salza  qui  venoit  à  toutes^. 
jambes  de  fon  quartier ,  à  la  tête  des  Che- 
valiers Teutoniques ,  &  de  quelques  Sei- 
•i .  gneurs  qui  s'étoient  joints  à  eux ,  fe  jetta 

à  corps  perdu  fur  les  Sarrazins  qu'il  prit 
en  flanc  *:  les  Templiers  ranimés  par  ce 
fecours  imprévu,  reprirent  de  notivelles 
forces ,  &  commencèrent  à  prefler  les  en* 
nemis  à  leur  tour.  La  mêlée  devint  terri* 
ble ,  les  Chevaliers  des  deux  Ordres  faifant . 
des  efforts  incroyables  pour  fauver  l'ar^ 
mée ,  &c  les  ennemis  n'en  faifant  pas  de^ 
moindres  pour  conferver  la  viâoire  qui 
leur  fut  enfin  arrachée  des  mains<  Enfoncés 
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de  toute  part,  &  n*efpérant  plusdefalut,  jy 
les  Sarrazins  &c  les  Egyptiens  jettoient  hekmau 
déjà  leurs  boucliers ,  pour  fe  fauver  avec  *"  Salzi^ 
plus  de  légèreté ,  &  les  Chevaliers  en  fai* 
foient  une  horrible  carnage  ;  lorfque  Tin» 
fanterie  chrétienne ,  voyant  le  fuccès  des 
Teutoniques  &  des  Templiers ,  revint  au 
combat  :  alors  la  viftoire  fut  complette. 
Les  Sarrazins ,  après  avoir  vu  tailler  en 
pièces  une  partie  de  leurs  troupes ,  furent 
obligés  d'abandonner  le  champ  de  bataille  : 
tous  ceux  qui  ne  fiirent  pas  aiTez  prompts 
à  repafler  les  lignes ,  furent  hachés  ou  pris  , 
&  les  deux  armées  refterent  fous  les  ar- 
mes jufqu'à  la  nuit. 

Cette  journée  qui  avoit  failli  d'être  fi* 
funefte  à  toute  l'armée  chrétienne,  cou- 
vrit de  gloire  fes  libérateurs ,  les  Cheva- 
liers Teutoniques,  &  les  Templiers.  Il  eft 
vrai  qu'ils  ne  furent  pas  les  feuls  à  s'oppo- 
fer  à  la  furie  des  Sarrazins ,  &c  que  pluiieucs 
braves  guerriers  de  différentes  nations  com- 
battirent avec  eux;  mais  de  ces  derniers  , 
il  n  y  eut  que  quelques  Seigneurs  &  quel-* 
ques  Chevaliers  qui  purent  voler  où  le 
péril  étoit  plus  grand  :  car  les  autres  corps 
qui  compofoient  l'armée ,  étoient  affez  oc- 
cupés ,  les  uns  à  réiifter  à  la  garnifon  de 
Damlette ,  &  les  autres  à  défendre  les  li- 
gnes que  les  Sarrazins  attaquoient  de  tou- 
tes pariis.  Jacques  de  Vitri ,  &c  Maître  Qli- 
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vier ,  Ecolâtre  de  Cologne  ,  qui  étoîent 

HimMAN   pi'^^^^ns,  rendent  ce  témoignage,  aux  deux 

fiE  SixzA.  Ordres  militaires  :>^Ceftainfi9  difent*ilsy, 

»  que  le  Seigneur  fauva  ceux  qui  avoient 

n  efpéré  en  lui ,  par  la  valeur  des  Tem- 

»  pliers ,  de  l'Ordre  Teutonique  ,  &  de 

n  ceux  qui  fe  jdgnant  à  eux  ,  eurent  part 

H  au  combat,  (i)  a 

Dîfcorde       ^  femble,  qu'après  cette  viâoire^  il 

dans  rat-  eût  fallu  jwofiter  de  la  çonfternation  de 

p^^'y     l'ennemi,  &  redoubler  d'efforts  pour  em-. 

^Godefn*  porter  Damiette  ;  mais  la  difcorde  ne  le. 

^^?«^^-     permit   pas,  &  penfa  faire  périr  toute 

JBeZ\  Thel  l'armée  en  un  même  jour.  La  cavalerie 

faja^  de  ce  tems-lày  étoit  prefque  toute  çom-» 

JKtie^tZl  pofée  de  Gentilshommes  qui  ne  montant 

to!n8^^*'      cheval  que  poi^r  aller  à  Tennemi,  laif-^^ 

jo^i.  ^^''^^  foieot  à  l'infanterie  le  détail  du  fervice 

journalier»  Les  gens  de  pied  en  murmu» 

rqient ,  difant  que  c^étoient  eux  qui  por- 

toient  tout  te  poids  de  la  guerre ,  &  iE» 

pouffèrent  même  les  chofes  jufqu'à  ac- 

enfer  les  cavaliers  de  manquer  de  cotur  r 

ceux-ci  au  contraire  foutenoîent  4[ue  fin-» 

fanterie  ne  faifoit  rien  d'utile,  &  donnoient 

pour  preuve  le  dernier  combat  àts  lignes  ^r 


il)  Sicfatvûvk  Dommm  fytrdntet  în  fe,  tn  iîta 
4U  9  ptr  vinutêtn  Ttmplenûrum.  Sr  domut.  TeutonUa» 
rum  j.  &  t'orum  qui  ipjîs  coopérait ,  difirimini  fi  corn- 
nùferunt.  Jac.  à  Vîcr.  ap.  Eongars  Gefta  àei  per  Fraa* 
€«4  It^e».  i>l^  9c  Oiiv.  SclioU  ibti*  pag,  iily. 
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oîi  ayant  lâché  le  pied ,  tout  eût  été  per- 
du, fi  les  cavaliers,  prefcjue  feuls,  nV   hermak 
voient  repouffé  les  ennemis  ;  Tanimofité  ï>*  Saiz^ 
&  l'emportement  des  deux  partis  furent 
tels,  qu'ils  contraignirent  le  Roi  de  fe-  '  - 

rlifalem  de  les  mener  à  l'ennemi ,  pour 
manifefter  qui  des  deux  auroit  le  plus 
de  valeur.  Saint  François  d'Affiie,  qui  ve-*  SanUtà 
noit  d'arriver  au  camp  de  Damiette ,  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  les  x:almer,  ôc 
prédit  que  cette  entreprife  fi  mal  con- 
certée ,  leur  feroit  funefte ,  s'ils  avoîent 
li  témérité  de  la  pourfuivce  :  il  ne  fiit  pas' 
écouté. 

Le  Roi  de  Jeruialem  n'ayant  laiffé  que  pèf^tc  ie 
le  monde  néceflàire  pour  garder  les  li-  Beîuw^aî- 
.  gnes,  fprtit  donc  malgré  lui  de  fon  camp  «  des  chré^ 
le  19  d'août ,  jour  de  la  décollation  de  "^°*; 
Saint  Jean^aptifte  ,  pour  aller  préfenter  ^''GoJ!fr!\ 
la  bataille  à  l'ennemi.  Les  Sarrafins  reçu-    monach. 
lerent  jofqu'à  ce  qu'ils  ewffent  attiré  les  ^er«'.  ta*' 
chrétiens  dans  une  grande  campagne  fa-  f^^, 
blonneufe ,  entre  le  Nil  &  la  mer  :  la  rw?  '    ^ 
chaleur  étoit  exceffive  ce  }our-là,  &  il   Anonym, 
n'y  a  voit  pas  d'eau  dans  la  plaine ,  de-      *^""'* 
forte  que  les  chefs  ne  purent  contenir  les      ^^^^* 
ibldats,  ni  les  empêcher  de  fe -débander 
pour  aller  chercher  de  quoi  fe  foulager. 
Les  Sarrazins  dui  n'attendoient  que  ce  dé* 
fordre  pour  faire  volte  face ,  vinrent  fon- 
4re  fur  la  cavalerie  Cypriote  qu'ils  roin*' 
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pirent  en  un  moment  :  Tinfantetie  Italienne 
Nekman  qu'elle  couvroit  Ce  mit  en  même  tems  à 
DE  Saxza.  fuir ,  &  après  elle  la  cavalerie ,  fans  que 
le-  Légat  qui  portoit  la  vraie  croix  ,  ni 
le  Patriarche  pufTent  jamais  les  arrêter. 
Bid.  C'en  étoit  fait  des  chrétiens  ce  jour-là  , 
fi  le  Roi  qui  étoit  au  corps  de  bataille  ^ 
ne  fe  fût  avancé ,  fuivr  des  Chevaliers  de 
Thôpital  de  Saint- Jean,  des  Teutoniques 
&  des  Templiers ,  auxquels  fe  joignirent 
Guillaume  I  Comte  de  Hollande^  les 
Comtes  de  Chefter ,  de  Wied  &  de  Sar* 
bruck ,  avec  quelques  fpldats  François , 
Anglois ,  Hollandois  &  Pifans.  Jean  de 
Brienne  qui  méritoit  par  fa  bravoure  d'être 
affis  fur  le  trône  qu*avoît  fondé  Gode- 
froid  de  Bouillon ,  fit  la  retraite  avec  ce 
corps  d'élite ,  tandis  que  le  gros  de  Par- 
mée  en  déroute ,  ne  fongeoit  qu'à  re- 
gagner le  camp.  La  multitude  innombra- 
ble des  Sarrazins  eiTaya  en  vain  de  rom- 
pre ce  corps,  qui  fe  rétitoit  à  pas  lents, 
fans  que  la  grêle  de  pierres  &  de  traits, 
ni  le  feu  grégeois  dont  ils  tâchoient  de 
l'accabler ,  pufTent  jamais  le  mettre  en  dé- 
fordre  :  ce  dernier  genre  d'attaque  étoit 
cependant  bien  redoutable ,  &c  peu  s'en 
fallut  que  le  B^i  ne  périt  par  le  feu  dont 
il  fut  couvert.  L'arriére- garde  ,  difent 
les  témoins  oculaires,  étoit  comme  un 
mur  impénétrable  qui  couvroit  les  fuyards. 
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De  tems  en  tems ,  &  fur-^tout  lorfque  les 
Sarrazins  les  ferroient  de  trop  près ,  tous  hermak 
ces  braves  faifoient  tête  à  1  ennemi ,  &  »»  Salza. 
chargeoient  avec  tant  de  valeur,  ceux 
qui  avoient  f audace  de  les  pourfuivre^ 
que  chaque  fois  ils  les  mettoient  en  dé« 
reute  (  i  )•  II  étoit  nuit  lorfque  le  Roi 
put  rentrer  dans  les  lignes  ^  où  tout  étoit 
dans  la  plus  grande  confternation ,  par 
la  perte  de  plufieurs  perfonnes  de  mar* 
que ,  &  de  près  de  ûx  mille  foldats.  Celle 
des  Ordres  militaires  qui  avoient  foutena 
û  fièrement  toutes  les  attaques  des  Sar-* 
razins,  ne  fut  pas  grande ,  à  proportion^ 
du  danger  qu'ils  avoient  couru  :  Suivant  «f"*"^^*^ 
un-  journal  du  fiege  ,  il  v  eut  cinquante  '""*' 
Templiers  tués,  trente-deux  Chevaliers 
Hofpitaliers ,  &  trente  Chevaliers  Teu- 
toniques.  L  auteur  de  ce  journal  attribue 
uniquement  le  falut  des  chrétiens  à  la  va- 
leur du  Roi  de  Jeruftlem  ,  &  de  ces  trois 
Ordres  militaires  y  fans  lefquels ,  rarmée 
entière  eût  été,  ou  prife,  ou  taillée  en 
pièces.  Tel  fut  l'accomplifTement  de  la 
prédiâion  de  St.  François  d'Affife ,  &  le 
finit  de  l'efpece  de  fédition  qu'une  rivalité 
ridicule  avoit  occafionnée  dans  Tarmée. 


il)  Ht  émnet  pro  tnuro  fuerunt /ugitntîhus  ^  quo^ 
ties  faciès  fuas  oftindcruat,  totits  àarûUtù  fugeruBU 
Jac.  à  Yitr. 
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Malgré  cet  avantage  >  le  Sultan  d'E* 
Hermah  gyP^^  ^^i  voyoit  avec  douleur ,  que  tous 
pB  Saiza*  jfes  efforts  ne  pourroient  faire  lever  le  fiege, 
U  Suican  fin  Jes  propofitîons  de  paix  aux  chrétiens  : 
la  pafx/"*^  il  ofïroit  de  rendre  Jerufalem  ,  &  de  four- 
Jat.àVitr,  nir  l'argent  néceffaire  pour  en  rétablir  les 
m^nali^'    fortifications  :  il  propofoit,  en  outre,  de 
Btrn^The-  tendre  le  château  de  Thoron  ,  &  quel- 
^Uv.  Sch  ^^^^  autres  places ,  ainfi  que  la  partie  de 
'  la  vraie  croix  qui  avoit  été  prife  à  la  ba- 
taille de  Tibériade.  Le  Roi ,  les  François  ^ 
le  Comte  de  Chefter ,  &  les  Allemands 
trouvant  qu'on  rempliroit  par  -  là  le  defir 
de$  chrétiens ,  dont  l'objet  étoit  de  re- 
couvrer les  Sis.  Lieux,  vouloient  qu'on 
acceptât  ces  proportions  ;  mais  le  Légat 

aui  avoit  un  grand  nombre  de  partifans 
ans  l'armée ,  foutint  qu'il  falloit  rejetter 
les  proportions  du  Sultan ,  prétendant  que 
le  moment  étoit  venu  de  conquérir  1*E- 
gypte,  dont  le  royaume  de  Jerufalem  fui- 
vroit  la  deftihée.  Le  fentiment  du  Prélat 
qui  étoit  appuyé  du  Patriarche,  des  Ar- 
chevêques &  Evêques ,  des  Grands-Maî- 
tres des  Hofpitaliers ,  &  des  Templiers, 
ainfi  que  de  tous  les  Italiens  ,  prévalut 
dans  le  confeil  de  guerre ,  pour  le  mal- 
heur de  la  chrétienté.  Pendant  que  les  deux 
psfftis  mécontens  l'un  de  l'autre  ,  difpu- 
toient  encore,  le  Sultan  avoit  tenté,  con- 
tre la  bonne  foi ,  de  jetter  du  fecours  dans 
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la  place,  mais  il  avoit  été  repoufle  par  les 
chrétiens,  qui  rendirent  toujours  k$  efforts   hermak 
inutiles.  db  Salza«{ 

Damîette  qu'on  attaqua  plus  vivement  ^^^V^  *^* 
après  la  rupture  des  conférences ,  ne  ré-     *"!*"^* 
iîfta  pas  long-tems.  Les  chrétiens  ayant    ^GodefT* 
ruiné  à  force  de  travail,  une  grande  tour  monach. 
qui  étoit  à  Tun  des  angles  de  la  ville  ,  perg. 
furent  fort  étonnés  de  voir  que  perfonne  rJ^^%\^ 
ne  fe  préfentoit  pour  défendre  la  bre-      ^^*      % 
che  :  ayant  tout  difpofé  pour  une  atta- 
que de  nuit  ,  ils   mirent  le  feu  à   une 
porte  ;  perfonne  ne  fe  préfentant  pour  la 
défendre,  le  Roi  y  marcha  en  forces ,  & 
prit  la  féconde  enceinte  avec  la  même; 
facilité  que  la  première  :  enfin  le  lèndè-  ^ 

main  5  de  novembre,  on  prit  la  troifie-  * 

me  avçc  fi  peu  de  réfiftancc  qu'il  n'y  eut 
qu'un  feul  homme  de  bleffé  fort  légère- 
ment. Aufl[î-tôt  on   arbora  les  enfeignes 
des  Croifés,  qjui  furent  un  fignal  de  dé- 
part pour  les  deux  Sultans ,  qui  mirent  le 
feu  à  leur  camp ,  &  à  leurs  ponts ,  dans 
la  crainte  d'être  pourfuivis.  Les  Sarrazins 
abandonnèrent  de   même   les   fortereffes  Barre.  Hîfi^ 
qu'ils  avoient  aqx  environs ,  dont  quel-  g^e.  tomTs^ 
ques-unes  furent  confiées  à  la  garde  des  ff^g^  <^39* 
Chevaliers  Teutonîques. 

Ce  fuccès  inefpéré  combla  l'armée  de 
joié.  En  efEèt ,  malgré  les  efforts  qu'on     sanut^ 
1  faifoit  depuis  près  de  19  mois,  on  devoit 
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regarder  la  réduâion  de  cette  place  ; 
Hekman  comme  bien  éloignée;  car  fi  Ton  étoit 
PB  Salza.  parvenu  à  faire  écrouler  la  grande  tour 
qui  défendoit  le  premier  mur  extérieur , 
les  deux  autres  reftoient  encore  dans  leur 
entier  ;  mais  la  famine  &c  les  maladies 
avoient  combattu  pour  les  chrétiens*  De 
quatre* vingt  mille  Sarrazitis  9  tant  foldats 
qu*habitans,  qui  s'y  trouvaient  au  com- 
mencement du  fiege,  à  peine  en  reftoit- 
il  trois  mille ,  entre  lefquels  il  n^  en 
avoit  pas  cent  qui  enflent  la  force  de  por- 
ter leurs  armes.  Les  autres  avoient  péri 
dans  les  forties,  dans  les  attaques,  par 
les  maladies  &c  par  la  famine  :  les  maifons 
&  les  rues  étoient  jonchées  de  morts  & 
.,  de  mourans,  de  forte  que  l'armée  fut 
obligée  de  refter  encore  quelque  teras  dans 
fon  camp ,  par  la  crainte  de  la  contagion. 
Jëc.àVttK  Après  la  prifede  Damiette,  on  fitré- 
lîath,  Pa-  monter  un  détachement  de  mille  hom- 
mes ,  fur  un  des  bras  du  Nil ,  pour  aller 
chercher  des  vivres ,  &  reconnoître  les 
autres  poftes  occupés  par  les  ennemis.  Les 
Sarrazins  voyant  approcher  les  bateaux 

2ui  les  portoient,  crurent  qu'ils  alloient 
tre  fuîvis  de  toute  l'armée ,  &  abandon- 
nèrent le  château  de  Thanis,  dont  les 
chrétiens  s'emparèrent  fans  coup  férir. 
Ce  fut  un  grand  bonheur ,  car  cette  for- 
térefTe  pouvoit  paffer  pour  imprenable» 
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Ces  difFérens  fuccès  qui  fembloient  de- 


voir rétablir  les  affaires  des  chrétiens  en    hkrmam 
Orient ,  ne  produifirent  pas  du  tout  cet  i>E  Salza. 
effet.  L*armée  ayant  paffé  Thiver  à  Da-  Ob  ne  tire 
miette  pour  fe  remettre  de  (es  fatigues ,  âës"cwi5w*- 
fe  trouva  beaucoup  diminuée  au  printems,  tci. 
par  le  départ  de  beaucoup  de  Croifés , 
qui  repafferent  en  Europe  ,  après  avoir 
accompli  leur  vœu;  mais  le  plus  grand  jag,àVitn 
de  tous  les  maux ,  fut  la  divifion  qui  con*     Sanut» 
tinuoit  entre  le  Légat  &  le  Roi  de  Jeru- 
falem  ,  ce  qui  engagea   ce  dernier  à  fe 
retirer  à  St.  Jean  d*Acre ,  fous  prétexte 
de  quelques  affaires  qui  demandoient  fa 
préfence ,  de  forte  qu'il  laifla  le  commani- 
dement  de  Tarmée  au  Cardinal. 

Ce  dut  être  dans  le  tems  qui  s'écoula    J«?»  ^e 
entre  la  prife  de  Uamiette  &  le  départ    donne* a 
du  Roi,  que  ce  Prince  donna  au  Grand-  croix  de  Jé- 
Maître  &  à  fts  fucceffeurs  la  permiffion  i»ordrt. 
de  porter  la  croix  de  Jerufalem  fur  la 
croix  noire  de  l'Ordre  ,  comme  nous  l'a- 
vons obfervé  ailleurs  :  diftinâion  unique  ,        x 
&  d'autant  plus  flatteufe  qu'elle  ne  pou- 
voit  être  que  le  prix  de  la  vertu  &  de  OUv.  Sch. 
la  valeur  (  i  )•  .Un  autre  mal  qui  fiuun  /f;ij''^^ 

j  ■  •      éii  avL 

(  I  )  J'ai  fafe  placer  les  armls  de  Monfeigneur  le 
Qrand-Maicre  à  la  tête  de  l*épîcre  dédicacoire ,  pour 
que  le  leâeur  puifle  y  voir  les  augmentations  qui  ont 
été  faites  en  diffêrens  cems,  â  la  Croix  de  la  Grande* 
'Maurirc«  U  faut  feulenienc  obrtrvcr  ^ue  le  peut  écmC" 
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tort  infini  à  Tarmëe,  fut  roifivetë  dans 
Hbuman  laquelle  vécurent  les  foldats  ^  pendant  leur 
»E  Saizi.  féjour  à  Damiette  :  elle  produifit  fe$  ef- 
fets ordinaires ,  c  eft-à-dire ,  qu'ils  fe  livrc- 
^  rent  à  toutes  fortes  de  vices  &  d'excès* 
.  On  eft  en  effet  furpris  de  ne  voir  rien  en- 
treprendre fur  les  infidèles  dans  un  fi  long 
efpace  de  tems  :  deux  ou  trois  courfes 
Élites  par  des  dëtachemens ,  font  les  ex- 
ploits auxquels  fe  bornèrent  les  chrétiens  , 
encore  les  Chevaliers  Teutoniques  en  fu- 
rent-ils les  viâimes.  Un  parti  ayant  ra- 
mené quelques  prifonniers  &  du  bétail , 
les  Templiers  animés  par  l'exemple,  firent 
une  fortie  du  côté  d'une  petite  ville  , 
nommée  Broilus  par  les  Latins ,  &  revin- 
rent au  bout  de  deux  jours  ramenant  un 
butin  confidérable.  Lorfqu'on  apprit  leur 
retour,  une  partie  des  Chevaliers  Teuto- 
niques, &c  beaucoup  d'autres  Chevaliers 
de  l'armée  furent  à  leur  rencontre  pour 
les  féliciter  :  quand  ils  eurent  joint  les  Tem- 
pliers ,  ils  les  laiiTereiît  défiler  avec  leur  bu- 
tin, &  comme  ils  n'avoient  aucune  dé- 
fiance ,  ils  les  fuivirent  d'afifez  loin.  Ces 
imprudens  ne  tardèrent  pas  d'être  punis 
de  leur  fécurité,  car  la  cavalerie  Egyp- 


4c  Son  Aluilc  Royale 
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tienne  9  qui  pourfuivoit  les  Templiers  , 
vint  les  affaillir  de  tous  côtés  :  quelques  hçrman 
Chevaliers  Allemands ,  Anglois ,  &  Fia-  ï>i  Saiz^ 
mands  firent  ferme  aveô  les  Teutoniques, 
mais  tous  les  autres  prirent  la  fuite  :  les 
Chevaliers  Teutoniques  qui  ne  croyoient 
pas  rencontrer  les  ennemis ,  n'avoient  ni 
archers  ,  ni  arbalétriers  pour  les  foutenir. 
Ainfi  ils  eurent  peine  à  réfifter  à  la  multitu- 
de :  ils  firent  cependant  leur  retraite  9  mais 
ce  ne  fut  pas  fans  perte  :  le  Précepteur ,  le 
Maréchal ,  &  quelques  Chevaliers  de  TOr- 
dre,  ainfi  que  plufieurs  Chevaliers  fécu- 
liers ,  le  tout  au  nombre  de  vingt ,  ayant 
été  faits  prifonniers  par  les  ennemis. 

Les  fuccès  fur  mer  ne  furent  pas  plus  OUv.  Scihr 
brillans  :  quatorze  galères  y  envoyées  par 
le  Doge  de  Venife ,  n'ayant  fait  rien  de 
remarquable  5  tandis  qu'un  nombre  à-peu» 
près  égal  de  galères  Egpytiennes ,  occa- 
îidYina  de  grands  dommages  aux  chré-« 
tiens ,  par  la  prife  de  beaucoup  de  vaif- 
feaux  de  tranfport ,  qui  amenoient  des 
Croifés  &  des  vivres  à  Damiette.  Les 
efforts  des  infidèles  furent  cependant  inu- 
tiles contre  un  grand  vaiffeau  que  mon- 
toit  le  Comte  de  Schverin  avec  beaucoup 
de  Gentilshornmes  Allemands.  Ces  braves 
fe  défendirent  fi  bien  qu'ils  firent  lâcher 
prife  aux  Egyptiens,  dont  ils  tuèrent  un 
grand  nombre  :  de  tout  le  convoi  qui  mar- 
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choit  fous  Tefcorte  de  ce  vaiflëau  ,  on  ne 
HeVman    perdit  qu'une  chalandre ,  (  efpece  de  vaifr 
VE  Salza.  (eau  de  tranfport  )  chargée  d*orge  pour 
Ray  ad  an,  TOrdrc  Teutoniquc  :  ce  bâtiment  fut  ré- 
«21.  num.  ^^j^  ^^  cendres  par  le  feu  grégeois.  Une 
flotte  de  quarante   galères  envoyées  par 
FEmpereùr,  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Malthe ,  &  de  TEvêque  de  Catane ,  Chan- 
celier de  Sicile,  ne  fut  pas  beaucoup  plus 
OUv.  Seh.  utile  aux  chrétiens ,  &  fembla  n'être  ve- 
nue, que  pour  être  témoin  de  leur  dé- 
faftre  :  elle  fut  même  infuffifante  pour  con- 
tenir les  pirates  Egyptiens  qui  défoloient 
Farmée  chrétienne,  &c  enlevèrent  entre* 
autres  beaucoup  d'effets  appartenants  aux 
Ordres  militaires  :  un  Chevalier  du  Tem^ 
pie  fut  tué,  en  fe  défendant  contre  ces 
tUns  villu'  corsaires ,   &  un  Chevalier  Teutonique 
lent  con-    blcffé  à  mort. 

gypïe.  ^  ^'      Depuis  long-tems  le  Pape  preffoit  l'Em- 

»       -..v.  pereur  de  paffer  lui-même  en  Orient  :  mais 

num.  y.       Frédéric  retenu  par  d  autres  afraires,  s  etoit 

contenté  d'y  envoyer  un  puiffant  fecours 

fous  les  ordres  du  Duc  de  Bavière,  qui 

avoit  devancé  de  quelque  tems  la  flotte 

tpift,  M.  commandée  par  le  Comte  de  Malthe,  6c 

Ma/h!Fa:  1^  Chancelier  de  Sicile.  Le  Duc  arrivé  à 

w.  p.  ^14.  Damiette ,  déclara ,  de  la  part  de  l'Em-. 

pereur ,  qu'il  étoit  venu  en  Egypte  pour 

combattre  les  ennemis  de  la  foi,  &  nort 

pour  y  refter  dans  l'oifîveté  :  là*deffus  on 
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ûnt  un  grand  confeil  compofé  du  Légat,  du 
I>uc  de  Bavière,  des  Grands-Maîtres  de    hiumak 
l'Ordre  Teutonique ,  des  Templiers  &  x>«  Saiza. 
des  Hofpitaliers ,  ainfi  que  des  principaux 
chefs  de  l'armée  ;  tout  le  monde  approuva 
le  projet  de  tenter  quelque  entrepriiè ,  8c 
l'on  en  donna  avis  au  Roi  de  Jerufalem*   Santtt,  Uh. 
Les  uns  difent  qu'ayant  beaucoup  de  con-  3-p^'^'  «»• 
fiance  dans  (es  talens  militaires ,  on  voulut       *   '   . 
attendre  Ton  arrivée ,  avant  de  rien  en- 
treprendre ,  &  d'autres  rapportent  qu'averti 
par  fes  partifans ,  il  fe  preiTa  d'arriver  pour    .  / 
qu'on  ne  lui  enlevât  pas  l'honneur  de  l'en- 
treprife  ,    &  la  pofleffion  de  Damiette,   RéynsUU 
qu'il  prétendoit  appartenir  à  fon  royaume  ;  • 
tandis  que  le  Légat  &  les  Italiens  for- 
moîent  des  prétentions  contraires*  L'ar- 
mée .étoit  déjà  campée  au-delà  des  jar» 
dins  de  Damiette ,  lorfque  le  Roi  arriva  ; 
&  l'ardeur  du  Légat  étoit  fi  grande,  qu'à      ^^„^, 
peine  put -il  obtenir  un  délai  de  quatre 
purs.  H  en  profita  pour  remontrer  forte- 
ment qu'étant  maître  de  Damiette  &  de 
Thanis,  les  deux  clefs  de  l'Egypte,  on 
n'avoit  plus  rien  à  craindre  du  Sultan,  qui 
n'oferoit  laifTer  derrière  lui ,  deux  places 
<i  confidérables  :  que  c'étoit  le  moment 
de  marcher  à  Jerufalem  ,  l'objet  du  vœu 
de  tous  les  Croifés  :  &  que  d'ailleurs  il 
^toit  extrêmement  dangereux  de  demeu- 
rer entre  les  bras  du  Nil>  où  l'armée  en-* 
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herman  tiere  couroit  rifque  d'être  fubmergëe,  lors 
o£  5AIZA.  de  fon  débordement.  Ces  raifons  étoient 
folides,  mais  le  Légat  qui  vouloit  conti- 
nuer la  guerre  en  Egypte,  foutint  fon 
fentiment  avec  tant  de  fermeté,  &  en-^ 
traîna  tant  de  fuiTrages  dans  le  confeil, 
qu'il  fallut  y  confentir. 

Le  Sultan  fe  retira  à  l'approche  de  Tar- 
^TJ^mée  n^ée  chrétienne,  &  ne  voulant  pas  rifqucr 
chréticnat.  fon  empire  dans  une  bataille ,  il  ât  encore 
'Abb.  Un-  offrir  la  paix ,  à  des  conditions  fi»  avan- 
^^^éodefr.    ^3g^u^«s ,  qu'elles  fembloient  devoir  être 
monach.'     acceptécs  fans  héfiter  :  mais  le  parti  qui 
oiiv.'Tch.  ^^^^^  ^^^^^"  ^^  guerre,  ne. voulut  pas  en- 
l^ati  Pai  tendre  parler  de  paix.  On  s'engagea  donc 
'"c.«„*      entre  les  bras  du  Nil ,  &  Ton  ne  ren- 
Raynaid,  contra  aucun  obftacle,  julqua   ce  quon 
1221,     parvint  fur  le  bprd  d'un  de  ks  bras ,  qu'il 
falloit  paffer  pour  attaquer  l'ennemi ,  cam- 
pé fur  la  rive  oppofée.  On  travailla  à 
faire  des  ponts;  mais  avant  qu'ils  fuffent 
prêts ,  le  fleuve  groffit  au  point  de  rem- 
plir un  ancien  canal ,  dont  le  Sultan  pro- 
fita pour  faire  paffer  fes  galères  du  bras 
de  Rofette,  dans  celui  de  Damiette,  où 
elles  détruifirent  la  flotte  chrétienne ,  defti- 
née  à  porter  des  vivresi  à  l'armée.  Dans 
cette  fâcheufe  fituation ,  il  fallut  fonger  à  la 
retraite  :  malheureufement  elle  étoit  deve- 
nue impoflSble;  parce  que  le  fleuve  grof- 
fiffant  toujours ,  la  Baffe-Egypte  fe  troy voit 

pref- 
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prefque  entièrement  fous  Teau.  L'armée  fc 
mit  cependant  en  marche  pendant  la  nuit ,  he'rman 
mais  elle  n'eut  pas  fait  tnois  lieues  qu'elle  de  Salza. 
fut  arrêtée  par  l'inondation  ;  les  bêtes 
de  fomme  &  les  chariots  s'embourbèrent^ 
le  peu  de  vivres  qui  reftoit  fiit  gâté ,  le 
foldat  avoit  déjà  de  l'eau  jufqu'aux  ge- 
noux ;  enfin  l'armée  entière  fe  trouva 
prife  ,  comme  le  poiffon  dans  le  filet  : 
comparaifon  employée  par  le  Grand-Maî- 
tre du  Temple  dans  une  de  (es  lettres, 
pour  marquer  l'inipoffibilité  de  fe  tirer  de  ^pîfi*  ^p- 
ce  mauvais  pas*  Cétoit  Toccafion  pour  le  ^i,?^^'  ^" 
Sultan  de  fe  défaire  de  fes  ennemis ,  mais 
cela  ne  lui  eût  pas  rendu  Damiette,  qui 
pouvoit  être  fecourue  à  tous .  momens 
par  les  chrétiens  de  la  Paleftine,  ou  par 
les  Princes  d'Occident  ;  deforte  que  l'im- 
portance qu'il  mettoit  à  reprendre  cette 
ville ,  fauva  l'armée ,  qui  feroit  morte  de 
faim  en  peu  de  jours,  fi  on  ne  lui  eût 
donné  du  pain.  Les  chrétiens  furent  trop 
heureux  de  capituler,  &  le  Prince Sar- 
razin  >n'exigea  que  des  conditions  raifon- 
nables  :  on  convint  d'une  trêve  de  huit 
ans,  &  les  ennemis  s'obligèrent  de  ren- 
dre la  moitié  de  la  vraie  croix,  prife  à  la 
bataille  de  Tibériade,  &  de  remettre  en 
iiberté  les  prifonniers  qui  fe  trouvoîent  à 
Babylone  d'Egypte  ,  ou  le  Grand-Caire , 
&  à  Damas  :  ils  s'engageoient  en  outre 
Tome  L  G 
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de  çonduiris  Vatmét  en  iÛreté,  &  de  1^ 
Hexmak   fournir  de  vivre$  pour  la  retraite.  En  re- 

D£  Saiza.  yancl^  les  chrétiens  s'obligeoLent  de  ren- 
dre tous  les  prifonniers  Mahométans,  & 
la  ville  de  Damiette ,  qui  étoit  le  point 

^,.     c  ^  intéreflant  pour  les  E4e[yptiens.  Lorfqu'on 

Chron.Ord.  eut  réglé  tOMs  les  articles ,  on  les  fit  )urer 
aux  chefs  de  l'armée  chrétienne,  .qi|i  ajour 
tereat  çjttte  reftriâion  finguliere ,  que  c0 
ieroit  pour  autant  qu'il  ne  viendroit  pas 
une  tête  couronnée  de  l'Europe,  qui  pouo- 
roit  rompre  la  trêve  :  il  eft  bien  éton- 
nant que  les  Siirrazins,  maîtres  de  la. vie 
de  leurs  ennemis ,  aient  foufFert  une  pa- 
reille exception.  On  donna  des  otages  de 
part  &  d'autre  pour  la  (iketé  réciproque  : 
le  Sultan  en  choiiit  vingt-quatre  dans  l'ar- 
mée chrétienne ,  entre  lesquels  étoient  le 
Patriarche ,  le  Roi  de  Xerufalem ,  Loui^ 
Duc  de  Bavière  19  Iç  Margravie  de  3ran- 
debourg^  Je  Margrave  de  Baden ,  Heisian 
de  Salza  Grand -^  Maître  des  Chevaliers 
Teatoniques ,  Goerin  de  Montaigu  GramL- 
Maitre  des  Hospitaliers  de  St.  iean ,  & 
Pierre  de  Montaigu  Grand-Maître  du  Teio- 
pie.  En  revanche  le  Sultan  donna  en  ôta«> 
ge  Ton  fils  aine ,  l'héritier  préibaiptif  de 
fa  couronne^  avec  un  autre  de  fes  fils, 
Epifl.  ap.  gc  plusieurs  enfans  des  plus  grands  Sei<# 

^aru.  pag.  ^^^^^^  j^  l'Egypte ,  jufqu'au  nombre  de 
vingt  9  &c  l'on  convint  qu'on  les  garderoit 
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iè  part  Se  d'autre  jufqu^à  ce  que  tout  fût 
teécutë ,  &  que  l'armée  chrétienne  eût  heVmam 
regagné  Thoron  Se  le  port  de  Damiette;  db  salza, 
ce  qui  prouve  qu'une  partie  s'embarqua, 
&  que  l'autre  regagna  la  Terre-Sainte  par 
l'ifthme  de  Suez.  On  changea  cependant 
quelque  chofe  aux  premières  conditions  ; 
car  les  Grands-Maures  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  &  du  Temple  furent  relâchés  par 
les  infidèles  9  apparemment  en  échange 
d'un  pareil  nombre  de  leurs  otages,  6c 
envoyés  par  l'armée  chrétienne  à  Da- 
miette pour  régler  ce  qui  concernoit  fa 
reftitution  aux  Sarrazins.  On  n'apprit  à  Qjiy^  sd, 
Damiette ,  les  conditions  du  traité ,  que  ^Pifl-  ^p* 
par  l'arrivée  des  deux  Grand-^Maîtres  :  &  ^,^7'*  ^^^' 
quoiqu'elles  euffent  été  di£lées  par  la  né* 
ceflité ,  elles  déplurent  à  TEvéque  d'Acre  , 
au  Chancelier  de  Sicile,  &  au  Comte 
de  Mahhe ,  qui  fe  trouvoient  dans  cette 
ville,  &  fe  propoferent  de  la  défendre: 
projet  ridicule,  quon  ne  ppuvoît  exé- 
cuter ,  qu'en  facrifiant  la  vie  de  cinquante 
mille  chrétiens ,  qui  étoient  au  pouvoir 
du  Sultan.  Heureufement  qu'après  avoir  ré- 
fléchi ,  ils  jugèrent  la  chofe  impoffible  par 
le  défaut  d'argent  &  de  foldats.  Ainfî  rien 
n'empêcha  les  deux  Grands- Maîtres  de 
s'acquitter  de  leur  commiffion,  en  remet- 
tant cette  ville  entre  les  mains  des  infi- 
dèles. Tout  fut  exécuté  de  bonne  foi  de 
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part  &  d'autre ,  excepté  la  reAitutlon  de 
Herman        f^în^c  croix,  que  lés  Sarrazins  avoient 
»E  Salza.  apparemment  perdue.  L'armée  chrétienne 
fe  difperfa,  après  ce  funefte  événement, 
occanonné   par  l'ardeur  inconfidérée  de 
quelques  chefs,  qui  privèrent  les  Croifés 
du  but  que  leur  zele  s'étoit  propofé  ^  &  em« 
péchèrent  le  Roi  de  Jeruîalem  de  recou* 
vjer  fon  royaume. 
LeGtund-      AufH-tôt  après  ce  malheureux  événe- 
ponclia^'^    wïcnt  le  Grand -Maître  de  l'Ordre  Teu- 
nouveiic  â  toniquc  s'embarqua  pour  l'Italie ,  &  fut 
mpcreur.  j^^^^gj.  j'fnipereur  Frédéric   II  dans  la 
Fouille  :  ce  Monarque  apprenant  la  perte 
de  Damiette,  envoya  au  Pape,  pour  lui 
témoigner  combien  il  étoit  &n(ible  au  mal- 
heur qu'a  voit  effuyé  Tannée  -chrétienne  ^ 
&  pour  l'affurer  qu'il  ne  négligeroit  rien 
afin  d'être  bientôt  en  état  d'en  mener  une 
pJus  confidérable  en  Paleftine, 
Confhrttf      Le  Pape ,  c'étoit  Honorius  III ,  fenfî- 
à  Ferca-  blement  touché  de  cette  perte ,  réfolut  de 
*tf  naU    ^^^^^  ^^^  ^^^  efforts  pour  affembler  une 
nauvell^  croifade  ,  &  indiqua  Vérone  , 
pour  tenir  des  conférences  fur  cet  objet  ^ 
à  la  St.  Martin  de  l'an  1222;  mais  cette 
aflemblée  n^eut  lieu  que  l'année  fuivante^ 
â  Ferentino  en  Campanie.  Le  Pape  s'y 
rendit  de  Rome^  quoiqu'incommodé  d'un 
mal  de  jambe,  &  l'Empereur. y  vint  de 
1223,     ^^^  royaume  de  Sicile.  Le  Roi;  le  Patriar^ 
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che  de  Jerufalem ,  l'Evéque  de  Bethléem , 
lé  'Maître  de  l'hôpital  de  Su  Jeart,  le  Mai-    hiVL'an 
tre  des  Teutoniques ,  &  un  Commandeur  dk  Salza. 
-des  Templiers  fe  trouvèrent  auffi  à  cette 
célèbre  afTemblée. 

Le  Pape  preffa  fortement  l'Empereur   Sairaeog*. 
d'accomplir  la  promefle  qu'il  avoit  faite  fe*urié"pou" 
de  conduire  lui-même  un  puiflant  fecours  ftrn»êridc- 
ch  Paleftine ,  &  l'on  s'occupa  beaucoup  '^iJ^^  *'*** 
des  moyens  les  plus  propres  à  rendre  cet 
armement  efficace.  Comme  les  croifàdes 
rfavoient  jamais-  produit  les  effets  qu'en 
en  avoit  efpércs  ,  le  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique  fentit  bien  que  le  plus 
grand  avantage  qui  pourroit  arriver  aux 
chrétiens  de  la  Terre-Sainte ,  feroit  qu'un 
Prince  ,  auffi  puifTant  que  Frédéric  ^  prît 
un  intérêt  particulier  à  fa  confervation  : 
la  circonflance  étoit  favorable   pour  l'y 
engager.  Ce  Monarque  venoit  de  perdre  ^^^^^^  ^^^ 
Confiance  d'Arragon  fa  première  femme  ^  3.  part,  ttl 
&  le  Grand-Maître  imagina  qu'il  rempli-  ^'*^'  '^ 
roit  fon  objet,  s'il  parvenoit  à  lui  faire 
époufer  ,,en  fécondes  noces ,  la  PrincefTe 
lolande  fille  unique  de  Jean  de  Brienne  ^ 
&:  de  la  reine  Marie ,  &:  par  conféquent 
feule  héritière  du  royaume  de  Jerufalem; 
Salza  fit  part  de  fon  projet  ^u  Pape ,  qui 
l'approuva,  &  cet  habile  négociateur  mania 
avec  tant, de  dextérité  l'efprit  de  l'Empe- 
reur ôc  du  Roi  de  Jerufalem ,  que  U  ma^ 

-G, 
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'  j'^'"   riage  fut  arrêté  4  la  grande  fatisfaftîon  df 

Hermah    ^otttc  raitemblée.  Avant  que  le  Pape  8c 

M  SAtZA.  TEmpcreur  fe  fëparaffcnt,  Frëdëric  fit  fer- 

ment  de  païïer  en  Paleftine  dans  deux  ans, 

à  compter  ^e  la  St.  Jean  prochaine  (  i  ). 

M  *  ^^*rfl"      -^P^ ^^  ^  conférence  de  Ferentino ,  le 

en' Afic .  &  Grand  -  Maître  fe  prefla  de  retourner  eti 

revient  iaf-  PalefKne;  mais  il  fut  fi  touche  du  mat 

t6p*e.*°  "  heureux  état  des  affaires  de  la  chrétienté 

•  en  Orient ,  qu'il  fe  rembarqua  bientôt , 

&  vint  trouver  TEmpereur  Frédéric  en 

1124.     Sicile  9  oix  il  arriva^  au  commencement 

de  l'année  i  xa4  9  vers  la  fête  des  Rois» 

Godefr.     Herman  qui  avoit  gagné  les  bonnes  gra-* 

"^R^Mld.    <^^  &^  la  confiance  de  ce  Prince ,  lui  peignît 

fi  vivement  Tétat  de  la  Terre-Sainte  ,  & 

l'excna  fi  fortement  à  voler  à  fon  fecours^ 


(  X  )  le  Chevalier  Jauna  rapporte  cette  négociation 
£t>rt  en  détail ,  dan»  fon  Hiftoire  générale  de  Jerufa^ 
iem,  da  Chypre ,  Zcc.  félon  lui  Salza  avoit  déjà  conçu 
Ce  projet  avant  de  quitter  la  Terre-Sainte,  &  Tavoic 
fait  goôter  d'abord  à  l'Empereur,  &  enfuite  au  Pape^ 
avan»  radembléc  de  Ferentino.  Quoiqu'il  auribue  de» 
vues  d'ambition  à  Salia ,  qui  font  démenties  par  toutet 
les  aâions  de  fa  vie ,  ce  pafTage  îmérelTant  »  embel- 
iiroit  fort  cette  biâoire ,  fi  JauBA  s*appuyoit  4e  quel- 
que autorité  ;  mais  cet  écrivain ,  qui  s'annonce  pour 
ao&ner  Fï^fteire  des  Croifades  plus  ezaâement  que 
f  erfonâe ,  veut  être  cru  fur  U  parole  :  ainfi  Ton  ne 
doit  s'en  fervir  que  quand  on  ne  trouve  rien  dans  let 
anciens  i  cependant  cet  ouvrage  mérite  beaucoup  d'at->' 
tendon  ,  parce  que  Jauna  nous  aCTure  qu'il  »  pui(^ 
dans  une  quantité  de  manufcrîcs  originaux  ,  dont  la 
c(mnoîi(rance  n'eft  pas  parvenue  jufqu'â  nous»  Voyea^ 
Jauna  y  llv^  ^.  chaf»  ^.  &  Uv*  lo*  chap,  i. 
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que  ce  Monarque  étoît  prêt  de  paiTer  en 
Italie  9  &  àeAk  en  Allemagne  pour  faire  ii^^kmak 
les  préparatifs  néceflaires  à  Ton  voyage ,  ra  Saiza. 
s'il  n'eût  été  retenu  par  les  Sarrazms  qui 
s'étoîent  maintenu  jufques-là  dans  la  Si« 
GÎle  y  &É  (foi  offi-oient  de  ft  foumettre  k 
hn.  Cette  négociation  demandant  fa  pré- 
fênce,  il  fe  contenta  d'envoyer  le  Maître 
des  Teutoniques  en  Allemagne,  avec  or- 
dre de  pafler  par  Rome,  &  de  rendre  au 
Pape  une  lettre  de  fa  part. 

La  lettre  de  l'Empereur  portoit  en  fubf-    te  Cnn^- 
tance  ,  qae  voulant  rendre  à  Dieu  un  Maître  en- 
témoignage  de  fa  reconnoiiTance ,  il  s'é-  me&enAi" 
toiteroiféy  &  avoit  confacré  fa  perfonne  i««agnc. 
&  fes  états  au  fèrvice  de  la  Terre-Sainte  ,    R^ynaU 
8c  qu'il  avoir  juré  d'époufer  la  fille  du  Roi  la^r^nam. 
de  JerufaJem,  comptant  pour  fa  dot,  le  ^'q  {'I' 
ibcours  que  le  Pape  &  les  Cardinaux  lui  mona/h!^ 
avoient  promis.  Il  ajoutoit  que  s'il  étoif 
ffécefTaire  ,  il  auroit  cent  galères  prêtes 
dans  les  ports  de  fon  royaume  ,  &  qu'il 
vendit  d'ordonner  la  comltuâion  de  ctn* 
quante  huiffiers ,  qui  porreroient  chacun 
quarante  huit  Chevaliers^,  avec  leurs  che^^ 
^aux  y  ayant  dorme  Tintendance  de  cet 
ouvrage  à  deux  Chevalier^  Teutoniques  ^ 
&.à  d'autres  perfonnes  expérimentées.  On 
appelloit  huiiSers  ou  viffiers,  des  bâtimens 
propres  à  tranfporter  des  chevaux.  L'Em- 
pereur  s^outoit  que  le  Saint-Pere  appren- 
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droit  par  le  Maître  dés  Chevaliers  Teu- 
herm'am  toniques ,  que  le  Roi  de  Jerufalem ,  qui 
»E  Salza,  étoit  allé  folliciter  la  croifade  en  Allema- 
gne ,  avoît  réfolu  de  quitter  ce  pays-là  , 
voyant  le  peu  de  fruit  qu'il  y  faifoit ,  & 
il  prioit  le  Pape  de  4'encourager  à  conti- 
nuer. La  lettre  eft  datée  de  Catane,  le  5 
de  mars  ^  indiâion  douzième  ,  qui  eftj'an 
1224. 

Salza  s'étant  acquitté  de  fa  commîfflon 
près  du  Pape,  paffa  en  Allemagne,  où  il 
avoit  ordre  de  l'Empereur  de  folliciter  de 
fa  part  le  Duc  d'Autriche ,  le  Landgrave 
de  Thuringe ,  &  les  autres  Princes  de  l'Em- 
pire à  fe  préparer  à  la  croifade  :  fa  com- 
miffion  s'étendoit  même  jufqu'fiu  Roi-  de 
Hongrie.  Frédéric  promettoit  de  fournir 
à  tous  les  croifés  de  l'argent,  des  vaif- 
feaux ,  des  vivres ,  &  tout  ce  qui  feroit 
,  néceffaire  pour  le  pafTage. 

iitravaiiicà  Le  Grand -Maître  reçut  encore  une 
^*  ^j^^^J?":  nouvelle  commiffion  de  l'Empereur ,  pen- 
de Danc-  dant  fon  féjour  en  Allemagne ,  à  l'occa- 
jnarck.  {Jon  d'un  événement  qui  avoit  étonné  le 
-  Nord  de  l'Europe.  Waldemar  II ,  Roi  de 
tnonach?  Dàncmarck  ,  ayant  été  furpris  au  retour 
RainaU.  jç  j^  chaflè ,  par  Henri  Comte  de  Sch- 
verin ,  étoit  retenu  dans  une  étroite  pri- 
ï2.i4'  f^j^^  Lç  p^pg  qyj  s'intéreflbit  vivement  à 
l'élargiffement  de  ce  Monarque  infortuné , 
en  écrivit  au  Comte  de  Sçhverin  ôc  à 
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l'Empereur,   qui  fit  auffi  des  démarches 
pour  la  délivrance  de  Waldemar ,  &  char-    hermaw 
gea  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoni-  db  Saiza, 
que  de  cette  négociation.   Les  hiftoriens  Pontanus^ 
Danois  font  pleins  d'incertitudes  fur  cet  Mturfiusl 
•événement  :  le  fcul  Mr.  Mallet,  qui  a     MaUet. 
trouvé  l'accord  fait  à  Northaufen ,  y  ré-  hijioire  dt 
.  pand  quelque  jour.  Le  Légat  du  Saint-Siège  ^J^;  "^^'^J 
étant  parvenu  à  afTembler  un  congrès ,  les  $*gag.^s9^ 
conférences  fe  tinrent  d'abord  à  Northau* 
fen  y  &  enfuite  à  Bardewick  ;  mais  on  ne 
fait  rien  de  ces  dernières ,  fi  ce  n'eft  que 
Henri  Roi  des  Romains  ,   y  affiftoit   en 
perfonnc  avec  Engelbert  Archevêque  de 
Cologne ,  &  qu'on  devoit  mettre  en  exé- 
cution l'accord  fait  à  Northaufen ,  qui  avoit 
été  n^énagé  par  le  Grand-Maître  de  l'Ordre 
Teutonique  &  les  députés  de  l'Empire  : 
il  n'eut  pas  lieu  ,  parce  que  les  Danois 
ne  voulurent  pas  y  foufcrire.  Le  Grand- 
Maître  dut  fe  trouver  également  .aux  con- 
férences de  Bardewick  ;  car  Godefroid  y     Gedefi. 
Moine  de  Saint  Pantaleon ,  rapporte  que  a^^lli;^^ 
Henri  Roi  des  Romains ,   &   l'Archevê- 
que de  Cologne,  étant  arrivés  fur  les  rives 
de  l'Elbe ,  envoyèrent  Salza  au  Roi  cap* 
tif  &  au  Comte  de  Schwerin  y  pour  pré- 
parer d'avance  le  traité. 

Malgré  l'aâivité  que  l'Empereur  met-     Confércn- 

^   •    1   ^/  ./•  \  1    «T»  o  •        ces  de  Saint* 

toit  a  préparer  fon  voyage  a  la  Terre-Sam-  GcionAî». 
te 9  il  le  diilera  cependant,  parce  qu'il 
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craignoit  que  Ton  abfence  ne  nuifit  à  fc» 
herman    ^^^^9  ^"  favorifant  la  ligue  qu'on  tra- 
j>E  saiza.  iBOÎt  contre  lui  en  Lombardie  :  peut-être 
Barre.  Hi fi.  auffi  ne  trouvolt-il  pas  }ufte  de  rompre  la 
d'An  tom.  trêve  qu'on  avoit  faite  avec  les  Sarrazins  , 
5-*f«^-  74-  pour  fauver  Tarmëe  chrétienne.  Quoi  qu'il 
*"'•     ea  foit ,  Frédéric  envoya  une  dépuration, 
folemnelle  au  Pape  ,  pour  obtenir  un  délai* 
XpifioT.    Le  Roi  &  le  Patriarche  de  Jerufalem  qu'il, 
R^ynaU.    ^^^^^  chargés  de  cette  commiiEon  ^  revin- 
num.  4 Or   rent  avec  une  réponfe  favorable,  &  TEm-', 
'^'^*  pereur  fe  rendit  avec  eux  à  Saint-Germain  ^ 

près  du  Mont-Caffin  ,  où  le  Pape  avoit  en-» 
voyé  deux  cardinaux.  Frédéric  convint 
:^ec  eux,  que  dans  deux  ans  finiflant  ai» 
mois  d'août,  il  paiTeroit  en  perfonne  à  la  ' 
Terre-Sainte  ,  Se  y  tiendroit  pendant  deux, 
ans  mille  Chevaliers  à  Ton  fer  vice,  s'obli*^ 
géant  de  payer  pour  chacun  de  ceux  qui 
nraoq^eroientcmquante  marcs  d'argent  par 
an  9  qui  feroient  employées  au  foulagement 
de  la  Terre-Sainte  ^  de  l'avis  du  Patriar- 
che ,  dii  Roi  de  Jerufalem  ^  du  Grand* 
Maîtne  de  l'Ordre  Teutonique ,  ôc  d^autres 
peribnnes  prudentes^  L'Empereur  devoit^ 
mener  anrec  lui  cent  chalandres ,  entret&» 
QÎr  cinquante  galères  acmées  &c  bien  équi<-^ 
pées,  &c  fournir  trois  fois  le  pa&ge  à 
deu^  mille  Chevaliecs  avec  kurs  doinefti*- 
c{ues,,  &  k  trois  chevaux  par  Chevalier- 
Frédécics'engageolt encore  à dépo&r' cenCi 
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mille  onces  d'or  entre  les  mains  du  Roi  ^ 
du  Patriarche,  &  du  Grand-Maître Teu-  h«mak 
tonique  9  pour  les  fraix  de  l'expédition.  i>9  SètizA. 
Cette  fomme  devoit  être  comptée  en  cinq 
termes  y  le  premier  échéant  au  paiTage  pro- 
chain, le  fécond  au  fuivant,  &c  ainfi  de 
fuite  :  de  foite  que  tout  cet  argent  devoît 
être  transporté  en  Paleftine  avant  l'arrÎTée 
es  l'ËmpdPeur  ;  &  fi  ce  Prince  venoit  è 
mourir,  les>troi$  dépofitaires  dévoient  dif* 
pofer  de  cette  fomme  pour  la  plus  grande 
utilité  de  la  Terre^Sainte ,  en  prenant  l'a* 
vis  des^  Grands^  Maîtres  des  Hofpitaliers  ^ 
&  du  Temple,  &  d'autres  perfonnes  pru- 
dentes. L'Empereur  obligea  enfulte  fon 
royaume  de  âeile  pour  la  iureté  de  oes' 
proofieflèsi,  &  fe  fournît  à  l'eMommunî** 
cation,  s'il  venoit  à  y  manquer ,.  ftipulant 
que ,  s'il  fe  trouvoit  excommunié  pour  le 
défaut  de  paiement  de  quelques-uns  des 
termes  prefcrits ,  &  qu'au  tems  de  fon  paf- 
fage,  il  pût  juftiiier  qu'il  avoit  fatisfait, 
enproduifant  les  quittances  des  perfonnes 
que  le  Roi ,  le  Patnarche,  &c  lie  Grand- 
Maître  confiituernient  pour  recevoir  l'ar- 
gent ,  il  feroit  alors  abfous,  &  ne  pour- 
rit être  inquiété  fur  cet  objet.  L'Empe- 
reur jura  ces  articles  à  St.  Germain^  au> 
mois  de  juillet  de  l'an  1115. 

Ce  Prince  voulant  commencer  par  ac-  *fi"*g«  **• 

,i  1  .    ^  9-t  '•     *  •'     I  Empereur 

complir  un  des  points  qau  avoit  promis  ^uî  prend  le 
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au  Pape  ,  à  la  conférence  Ce  Ferentîno  i 
Herman.  î^voit  envoyé  TArchevêque  de  Capoue  en 
i>£  Salza.  Palefline  avec  quatorze  galères  pour  cher* 
tître  d«  Roi  ^^^^  ^^  Princeffe  ;  lolande,  ou  Ifabeau  ;  car 
de  Jecufa-  on  lui  doHne  ces  deUx  noms.  lolande  étant 
^*°**  débarquée  heureufement  à  Brindes  ,  Fré- 

^"l/;^"  déric  la  mena  à  Rome ,  où  le  Pape  fit  lui- 
même  la  cérémonie  du  mariage  &  la  cou- 
ronna dans  réglife  de  5t.  Pierre,  Impé- 
ratrice &  Reine  de  Jerufalem  (i).  Le 
peuple!  Romain  vit  avec  tranfport  Taccom- 
pliffement  de  ce  mariage,  &  fit  éelater 
fa  joie  par  des  fêtes  magnifiques.  Il  n'en 
ëtoit  pas  de  même  de  Jean  de  Brienne  :  lô 
Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutohique  ,  qui 
avoit  été  médiateur  de  cette  alliance ,  étoit 
convenu  avec  lui ,  au  nom  de  l'Empereur  , 
qu'il  gardcroit  toute  fa  vie  le  royaume  de 
Jerufalem  ;  mais  Frédéric ,  oubliant  cet  ac- 
cord ,  preffa  vivement  fon  beau-pere  de 
lui  abandonneV  tous  les  droits  qu'il  avoit 
à  cette  couronne.  Le  Roi  extrêmement 
furpris  d'une  pareille  propofition ,  n'ofant 
féfifter  à  l'Empereur  qu'il  craignoit ,  fut 
réduit  à  faire  ce  qu'il  defîroit  de  lui ,  &c 
à  diffimuler  fon  reffentimefit. 
Soulevé-  Ce  mariage  ne  fut  pas  plutôt  fait ,  que 
iombaSic»  ^^  P^pe  rappella  à  Frédéric ,  que  le  tcms 


(1)  V^rt  de  v/rtfiil»*les  datet ,  met  cç  Jonaiiage  Cii 
fyiSt  &  d'autres  le  nett^c  en  izatf»  / 
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dé  raccomplifiement  de  Ton  vœu  s'avan- 
çoit;  mais  de  nouvelles  brouîUeries  qui  hbVmaw 
s'élevèrent  en  Italie  ,  faillirent  de  tout  gâ-  i>b  Saiza» 
ter.  Plùfieurs  villes  de  Lombardie  s'étoient  ^^^  ^^j^ 
déjà  foulevées  auparavant  contre  l'Empe-  é^^Rajfnal» 
reur ,  &  les  ^hofes  paroiflbient  rentrées  J|^™*  **  * 
dans  Tordre  ,  depuis  un  accord  ménagé  ^ 

par  les  Archevêques  de  Tyr  &  de  Milan,  «^^  J  e 
les  Evoques  de  Brefle  &  de  Mantoue ,  le  c^^  ' 
Grand-Maître  de  TOrdre  Teutonîque  ^  le 
Légat  du  Pape  &  Alatri  fon  chapelain  ^ 
lorfque  ces  villes  de  Lombardie  fe  foule* 
Terent  de  nouveau  ,-&  lignèrent  le  x  de 
mars  de  Tan  1116,  une  ligue  contre  l'Em- 
pereur :  ce  Prince  iijftruit  de  cette  révolte 
les  mit  au  ban  de  l'Empire  au  mois  deJuin, 
&  envoya  l'Archevêque  de  Tyr,  oc  le 
Grand-Maître  des  Teutoniques  avec  une 
lettre  de  créance ,  par  laquelle  il  remettoît 
ÙL  caufç  entre  les  mains  du  Sx.  Père  &  des 
Cardinaux ,  avec  promeiTe  de  ratifier  ce 
qu'ils  en  décideroient.  Le  Pape ,  malgré  le 
vif  defir  qu'il  avoit  de  voir  fjnir  ce  diffé- 
rend ,  fe  défendit  d'accepter  l'arbitrage  , 
dans  la  crainte  que  l'Empereur  ne  s'en  tînt 
pas  à  fa  décifion ,  &c  il  lui  manda  les  rai- 
fons  de  fa  conduite  par  les  mêmes  Am- 
baiTadeurs  :  mais  Frédéric  revint  à  la  char- 
ge ^  &  les  Lombards  de  leur  côté  preiTe- 
rént  fi  vivement  le  St.  Père  de  fe  charger 
du  jugement  de  leur  caufe  ^  que  le  Pape  fe 
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rendit ,  &c  parvint  à  rétablir  la  paix.  Les 
HsRMAN    ^^ii'^^  ^^  1^  Lombardie  étant  applanies  9 
DK  SAdXM  on  avoit  lieu  d'efpérer  qu'il  ne  furviendroit 
plus  de  ces  occafions  de  délai ,  qui  avoient 
caufê  plusieurs  démêlés  très-vifs  entre  le 
'  Pape  &  l'Empereur  ;  &  celui-ci  s'occupa 

férieufement  à  faire  les  préparatifs  nécef-* 
faire»  pour  Tentreprife  de  la  Terre^Sainte. 
^^^iza  ar-      Cçs  brouiUeries ,  fi  ^nettes  en  elles-» 
le  PapT^  mêmes  9  avoient  été  la  fource  d'une  gloire 
rEoipereur.  nouvelle,  &  peut-être  unique  en  ce  genre 
DuBh.part.  pour  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
CtvonloVd.  que.  Salza  avoit  un  mérite  fi  reconnu  9  que 
^ff'  ?^*  .  malgré  fon  attachement  pour  l'Empereur  - 
ahundmu.  QUI  1  employoït  dans  les  aitaires  les  plus 
Preufen.     importantes  •  le  Souverain  Pontife  avoit  en 
leo,  Hift.  lui  une  confiance  auffi  entière  que  pouvoir 
Pruffia,      ^^jç  celle  de  Frédéric  :  ils  lui  en  donnèrent 
l'un  &  l'autre  des  preuves  Hen  flatteufes; 
car  quelques  difficultés  s'étant  élevées  en- 
tre eux  9  ils  crurent  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  cboifir  le  Grand-Maitre  pour  ar«* 
bitre.  Salza  étonné  &c  confus  s'humili^de-  ^ 
vant  fes  maître»,  &  prot^a  qu'un-  fimple 
Religieux  comme  lui ,  n'étoit  pas  digne 
d'être  juge  entre  les  chefs  fuprêmes  de 
rEglife  &  de  l'Empire  :  on  le  força  cepen- 
dant d'accepter  l'arbitrage ,  &  il  parvint 
héuceu&mem  à  tes  concilier.  Sa  pénétra- 
tion &;  ÙL  droiture  augmentèrent  tellement 
leur  confiance  &  leur  bienveillance  qu'ils  i 
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le  prirent  encore  fouvent  pour  arbitre  de 
leurs  différends*  On  prétend  que  le  Pape    u/,^'^^ 
Grégoire  IX  ,  fucceiTeur  d'Honorius  ,  eut  se  SAizàd 
la  même  confiance  en  Salza ,  &  qu'il  con- 
fentit  également  de  le  prendre  pluneurs  fois 
pour  juge  de  fes  difficultés  avec  Frédéric. 
.    L'Empereur  voulant  donner  à  Salza  une 
marque  >  de  diftinâion^  qui  fit  connoître      Frédéric 
dans  tous  les  tems ,  la  haute  eftime  qu'il  1^  u^dignilé 
îlvoît  pour  fon  mérite  &  fes  talens ,  lui  <*«  Prince, 
conféra  ^  pour  lui  &  tous  ks  fucceiTeurs ,  yi{^\c  ^dV 
la  dignité  de  Prince  de  l'Empire,  avec  la J'e«p««- 
permiffion  de  porter  l'aigle  dans  leurs  ar-    Ibidem. 
mes  9  &c  fur  leurs  enfeignes.  Les  Grands-    1226  ou 
Maîtres  n'ont  ceifé  de  jouir  jufqu'à  préfent      1*27. 
d'une  prérogative  fi  honorable ,  en  portant 
Fécu  aor  à  l'aigle  de  fable  de  l'Empire 
ûir  la  croix  de  &ble ,  chargée  de  la  croix 
d'or  de  Jerufalem. 

Le  Pape  de  fon  côté  reconmit  Salza ,  ^l^^^^^  ^"^ 
en  qualité  de  Prince ,.  &  lui:  donna  une  anneau  "de 
h^c  de  grand  prix ,  que  celui-ci  tranf-  8"nd  prix. 
mit  â  fes  fiacceffeurs.  C'ett.  dcrla  qu«  eft  venu    ^^''^''^^ 
Vufage,  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui , 
de  donner  la  croix  &raniieauda  Grand-. 
Maiître  au  Princeélu  ,  lors  de  la  cérémtmie 
de  fan  inauguration  Qi).  L'Empeteur  ajputa    ibidem. 


(  ly  J'ai  i^Iacé  à  ccue  épck^ue  l'arbitt âge  éfUK  Salia' 
fiiir  chaiig^  ,  &:  I«s  g^^ce»  (]iui>  eo^  furent  ta  €aitey.(tbom 
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encore  à  toutes  ces  grâces ,  un  don  mille 

îHermak  ^^^^  P^"*  précieux,  c'ëtoit  un  morceau 
PE  Saiza.  confidérable  de  la  croix  du  Sauveur  ,  qu'il 
avoit  reçu  des  Vénitiens  :  Salza  l'envoya 
dans  la  fuite  en  PruiTe ,  au  château  d'Ël- 
bing.  Dusbourg  nous  apprend  que  de  Ton 
tems  ,  c*eft-à-dire,  vers  Tan  1 3 16 ,  le  Sei- 
gneur opérpit  de  fréquens  miracles  en  fa- 
veur de  ceux  qui  avoient  une  jufte  véné- 
ration pour  ce  bois  facré ,  qui  avoit  été 
rinftrument  de  notre  rédemption  (i)*  Le 


Î»Iace  qui  leur  appartient.  Cependant  Hartknoch ,  <laa« 
'ouvrage  intitule,  Alt  und  neu,  Preujfen,  8c  dans 
fes  notes  fur  le  cinquième  chapitre  de  la  premiers  par- 
tie de  la  Chronique  de  Dusbourg ,  parle  d'une  bulIé 
d'Honorius  III,  du  25  décembre  de  Tan  1219,  par 
laquelle  il  ordonne  que  TanBcau  qu'il  avoit  donné  i 
âalza,foit  tranfmis  â  Ces  TuccefTeurs ,  pour  marque  de 
leur  dignité.  Si  Hartknoch  ne  s'eft  pas  trompé  de  date, 
ou  (i  elle  n'efl  pas  fautive  par  la  mal-adrefle  de  quel- 
que copifte ,  tous  ces  événemens  doivent  être  placés 
fept  ou  huit  ans  plutôt.  D'ailleurs  cette  bulle  étant 
poftérieure  de  fept  femaioes  â  I»  prife  de  Damiette, 
on  pourroit  croire  que  les  grandes  aâions  de  Salza. 
Ôc  les  fervices  qu'il  rendit  à  l'armée  pendant  ce  fîege 
némorable  »  contribuèrent  autant  à  lui  mériter  ces  grâ- 
ces ,  que  l'honneur  que  le  Pape  &  l'Empereur  lui 
«voient  fait  de  le  prendre  pour  arbitre  de  leurs  difFérens. 
(  I  )  Duibourg  rapporte  le  don  de  cette  relique  îm- 
laédiatemenc  avant  de  parler  de  l'honneur  que  le  Pape 
&  l'Empereur  firent  au  Grand-Maître  de  le  prendre, 
pour  arbitre.  Comme  il  ajoute  que  l'Empereur  avoic 
reçu  ce  morceau  de  la  vraie  croix  des  Vénitiens, 
après  avoir  eu  des  démêlés  avec  eux ,  je  fuis  tente  de 
croire  qu'il  ne  le  donna  â  Salza  qu'après  l'arbitrage 
dont  nous  avons  parlé.  Je  me  fuis  déterminé  à  placée 
ici  cet  événement,  pour  moins  interrompre  le  fil  de 
la  narration.  D'ailleurs  ce  font  de  ces  faits  dont  Vém 
poque  pcécife  &*cft  pai  imponaniç.  pour  l'hiftoirc* 
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Grand-Maître  comblé  de  tant  de  bienfaits, 
montra  qu'il  les  méritoît.  La  profpérité ,  hermam 
qui  cft  fouvent  Técueil  de  la  vertu,  ne  i>b  Salza^ 
put  ébranler  le  cœur  de  Salza ,  qui  joignit 
aux  qualités  de  grand  guerrier ,  &  de  grand 
politique ,  celle  d'être  toujours  un  humble 
Religieux. 

Le  Pape  Honorius   III,  que  l'Ordre  Mortd'Ho- 
peut  compter  au  nombre  de  les  bientai-  goîreixiui 
teurs,  par  la  quantité  de  grâces  qu'il  en^*"**^** 
a  reçu  (  I  )  j  n'eut  pas  la  confolation  de      ^**7« 
voir  l'accompliffement  de  la  croifade  pour 
laquelle  il  avoit  témoigné  tant  de  zèle  ^ 
&t  qu'il  avoit  follicitée  fi  vivement;  car 
il  mourut  à  Rome  ,  le   i8  de  mars  de 
l'an  iii7«  Le  lendemain  les  Cardinaux 
élurent  à  fa  place  le  Cardinal  Hugolin, 
Evêque  d'Oftie,qui  prit  le  nom  de  Gré- 
goire IX.  C'étoit  un  homme  très-favant, 
grand   Canonifte,  &  d'une  vie  tout-^à- 
fait  irréprochable ,  mais  en  qui  l'on  pou- 
voit  dcfirer  un  efprit  moins  prompt  & 
plus  conciliant.  Grégoire  ne  fof  pas  plu- 
tôt élevé  fur  la  chaire  de  S.~Pierre^  qu'il 
écrivit  à  l'Empereur  ,  pour  le  preffer  d'ac- 
complir fon  voeu. 

Frédéric  ayant  achevé  tqus  {es  prépa-      L'Empe- 
ratifs ,  partit  pour  Brindes  ,  où  les  Croi-  blrque'T" 

Brindes,  & 

-  débarque  à 

(  I  )  Voyez  une  quantité  de  bulles  dans  R,  Pael<^  Olia«5^ 
Hus ,  6c  autres  collerions  dlplonia(iques«    ' 
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(es  s'ëtoicnt  rendus  de  toute  part  ;  maî^ 
Herman    ^^^^  nombre  étoit  déjà  fort  diminué  par 
p^  Saiza.  les  maladies  9  que  la  chaleur  du  climat 
Matth.  Pa-  occafionnoit.  Malgré  cela  l'Empereur  s'em- 
rit.  barqualeSdereptembredelaniaiy,  ac« 

AbVJ'ull''  compagne  de  pluficurs  Princes  de  l'Em- 
ptrg.  pire  ;  la  flotte  qui  portoit  quarante  mille 

ixij.     hommes  y  faifoit  voile  pour  la  Paleftine  , 
^  quand  les  maladies  recommencèrent  auflî* 

tôt  à  attaquer  Tarmée,  &  Frédéric  lui- 
même  tomba  malade  après  trois  jours  de 
navigation  ^  ain(î  que  Louis  Landgrave- 
de  Thuringe  :  les  médecins  jugeant  que 
l^aij;  de  terre  étoit  néceflaire  aux  malades  ^ 
l'Empereur  prit  le  parti  de  retourner  en 
Italie  9  &  vint  débarquer  à  Otrante,  où 
le   Landgrave  mourut  ,   laiffant    veuve, 
Elifabeth  fille  d'André  Roi  de  Hongrie  , 
Princeffe  âgée  feulement  de  vingt  ans , 
6c  connue  dans  les  fafles  de  l'égtife  fous 
le  nom  de  Ste.  Elifabeth  de  Hongrie. 
.  Le  Pape  mécontent  du  retour  de  TEm- 

re  ix^rèx-  pcreur ,  &  croyant  que  fa  maladie  n'étoît 
communie,  qu'une  feinte  y  l'excommunia  folemnelle- 
ment  dans  la  grande  églife  d'Anagni  ^  où 
il  fe  trouvoit  alors ,  &  il  écrivit  des  let- 
tres circulaires,  aux  Princes  &  aux  Evê- 
ques  y  où  il  peignoit  Frédéric  avec  de 
terribles  couleurs.  Furieux  de  cet  anathéme 
l'Empereur  le  repoufla ,  en  répandant  un 
'''manifefte  fanglant  contre  le  Pape,  Pen-- 
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idânt  ce  tems  les  chrétiens  de  la  Palef- 
tine  étoient  dans  la  dëfolation  Je  ne  pas    herman 
voir  arriver  l'Empereur ,  d'autant  que  ds  db  Salzk» 
l'avis  du  Duc  de  Limbourg  ^  ils  avoient 
rompu  la  trêve  avec  les  Sarrazins.  Le 
Patriarche,  plufieurs  Archevêques  &  Evo- 
ques ,  les  Grands-Maîtres  des  Hofpitaliers  Epîft.  ap. 
&  des  Templiers  ,  &  celui  des  Teutoni-  ^'*'*'  ^^" 
ques  qui  étoit  retourné  en  Paleftine  pour  "'*^*  ^ 
attendre  l'Empereur  ^  écrivirent  au  Sou-    . 
verain  Pontife  une  lettre  du   3  de  dé- 
cembre ^  par  laquelle  ils  imploroient  les 
iêcours   de  la  chrétienté  pour    les  tirer 
d'embarras.  Le  feul  moyen  qui  fe  pré- 
fentoit  alors  f  étoit  de  déterminer  l'Em- 
pereur à  faire  le  voyage.  Mais  le  Pape 
ne  chercha  pas  à  le  ramener  ;  parce  qu'ap- 
paremment il  le  jugea  inflexible  :  ainfî  il  fe 
contenta  de  renouveller  le  Jeudi-faint  de      1218. 
Tannée  (ùivante ,  l'excommunication  qu'il 
avoit  déjà  fulminée  contre  lui.  Cela  n  em- 
pêcha pas  Frédéric  de  célébrer  la  fête  de 
Pâques  avec  beaucoup  de  magnificence 
à  Barlette ,  où  il  reçut  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Coradin  Sultan  de  Damas.  Comme 
cet  événement  étoit  favorable  aux  chré- 
tiens ,  il  fe  détern^ina  à  faire  partir  pour 
la  Paleftine  9  Richard  Filatigeri  fon  Ma- 
réchal, avec   cinq  cens  Chevaliers,  en 
attendant  qu'il  pût  y  paiTer  lui-même. 

Ce  Prince  fe  preparoit  efFeâivement  L'Empereur 
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au  voyage ,  &  malgré  que  le  Pape  lui 
Herman    ^^^^^  ^^^^  défendre  de  pafler  en  Afie ,  tant 
DE  Salza.  qjj'il  ne  feroît  pas  abfous  de  l'excommu- 
paaccnPa-  nicatîon ,  il  s*embarqua  à  Brindes  avec 
e  me.        £^^^  p^^  j^  troupes,  ayant  laifle  la  plus 
""""*     grande  partie  de  l'armée  au  Duc  de  Spo- 
'^^8*     lette ,  fon  Lieutenant  en  Italie ,  foit  pour 
fe  défendre  des  hoftilités  qu'il  craignoit 
.de  la  part  du  Pape,  ou  pour  en  exercer 
fur  les  terres  du  Saint-Siège.    Frédéric, 
après  avoir  relâché   à  Tifle  de  Chypre, 
arriva  heureufement  au  port  de  St.  Jean 
d'Acre  le  huitième  jour  du  mois  de  fep- 
tembre.Xe  Patriarche  à  la  tête  du  Cler-' 
géjles  Grands-Maîtres  de  J  Hôpital,  du 
Temple  &  des  Teutons,  la.Nobleffe  & 
les  Magiftrats  furent  le  recevoir  à  là  deP* 
cente  du  vaiffeau,  avec  toutes  les  mar- 
ques de  refpeft  dues  à  la  Majeilé  Im- 
périale :  mais  ces  honneurs  durèrent  peu; 
car  deux  Frères  Mineurs,  qui  fuivoient 
l'Empereur  de  près,  apportèrent  au  Pa- 
triarcTie  de  la  part  du  Pape  Tordre  de  lé 
dénoncer  publiquement  pour  excommu- 
nié,  avec  défenfe  aux  chrétiens  du  Le- 
ruTp!$stT  vant  de  lui  obéir.  L'Empereur  fe  plai- 
gnit vivement  de  la  conduite  du  Pape  i 
&  fongea  néanmoins  à  tirer  quelque  parti 
de  fa  fituation.  A  fon  arrivée  il  trouva 
que  les  troupes,  affemblées  dans  la  ville 
d'Acre,  ne  coniiftoient  qu'en  Huit  cens  che^ 


y  Google 


DE  l'Ordre  Teutonique.  itfç 
vaux ,  &  dix  mille  hommes  de  pied ,  qu^on 
avoit  déjà  employés  aux  fortifications  de  hermam 
Céfarée,  &  de  quelques  châteaux  de  i»  Saiza. 
moindre  importance  :  TEmpcreur  y  joi- 
gnit le  peu  de  monde  qu'il  avoit  ame* 
né,  &  réfolut  de  rétablir  celles  de  Jaflfa, 
avant  que  de  rien  tenter  fur  Jeru(alem. 

Lorfque  Frédéric  fit  part  de  ce  projet  j^^^^^^' 
aux  Grands  -  Maîtres  des  Ordres  militai-  Teutoni- 
res,  ceux  du  Temple  &  de  l'hôpital  de-|lïf*  P°"' 
St.  jcin ,  retuferent  hautement  de  le  trou-  ^^^^  ^^^^ 
ver  a  Tannée ,  fi  l'Empereur  y  donnoit  p€r£. 
IVdre,  alléguant  la  défenfe  que  le  Pape     ^'""'^* 
avoit  faite  de  lui  obéir.  Les  Chevaliers 
"j^eutoniques  au  contraire ,  ne  purent  voir 
le  chef  de  l'Empire  s'expofer  avec  fi  peu 
de  monde  aux  attaques  des  Sarrazins ,  fans 
le  féconder.  Réfolus  de  partager  avec  lui 
la  gloire  &  le  danger  de  l'expédition ,  ils 
s'emprederent  de  marcher  fous  (es  ordres  ^ 
&  de  lui  donner  toutes  les  marques  d*at* 
tachement ,  &  les  fecours  qu'ils  dévoient 
à  leur  bienfaiteur  :  cependant  les  Hofpi- 
taliers  de  St.  Jean  &  les  Templiers ,  ne     ^^^^ 
laifièrent  pas  de  fuivre  l'armée  à  une  cer- 
taine diftance ,  de  peur  qu'elle  ne  don- 
nât  dans  quelque  embufcade  de  Sarra-       *" 
zins.  Frédéric  fentant  combien  leur  fecours 
lui  feroit  utile,  fe  prêta  à  une  négocia* 
tien  ,  &  l'on  convint,  que  fans  faire  men- 
tion de  l'Empereur^  on  donneroit  l'ordre 
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à  rarmëe  au  nom  de  Dieu  &  de  la  chré-* 

Hermah    ^î^^^  •  '"^î*  ^®i^  q^^  ^^  Prince  voulût 
w  Salza.  éloigner  Tefpece  d'humiliation  que  cet  ar- 
rangement pouvoit  faire  réjaillir  fur  lui, 
ou  qu'il  fe  propoiat  de  tranquillifer  de  plus: 
en  plus  les  efprits  inquiets ,  il  nomma  trois 
Généraux  pour  commander  fon  armée; 
Chon.     le  Grand  -  Maître  de  l'Ordre  Teutonique 
Rîch.  à  S.  eut  fous  fes  ordres  tous  les  Allemands  & 
*""'        les  Lombards  ;  &  les  troupes  du  royaume^ 
de  Jerufalem  &  de  Tifle  de  Chypre  fu- 
rent mifes  fous  le  commandement  de  Ri- 
chard Filangeri  Maréchal  de  l'Empereur , 
&   d'Odon  <le  Montbelliard.  Après  ces 

Ïrécautiôns  que  les  Hofpitaliers  &  les 
^empliers  crurent  devoir  prendre  à  caufe 
des  ordres  du  Pape,  ils  joignirent  l'ar-* 
mée  qui  continua  fa  marche  vers  Jafia  ^ 
où  elle  arriva  fans  obftacle;  mais  ce  fut 
pour  y  être  réduite  à  une  grande  extré- 
mité. On  n'avoit  emmené  avec  foi  que 
les  vivres  néceflfaires  pour  la  marche ,  à 
\ig,  p[  ^^t,  caufe  de  la  difficulté  des  chemins;  &rôn 
comptoit  fur  un  grand  convoi ,  préparé 
dans  le  port  d'Acre ,  qui  devoit  aborder 
à  JafFa  en  même  tems  qu'on  y  arrîveroit^ 
par  terre  :  une  horrible  tempête  qui  dura 
pluiieurs  jours ,  fit  craindre  pour  cette  flot- 
te ,  qui  après  avoir  beaucoup  foufFert ,  ar- 
riva à  propos  pour  fauver  l'armée ,  qui  étoit 
depuis  fept  jours  fans  un  morceau  de  pain^  ; 
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Pendant  que  rCmpereur  étoit  occupé    '"y 
'  Â  feire  relever  les  fortifications  de  JaflFa ,   Herman 
il  apprit  que  le  Pape  avait  mis  Jean  de  ^t,^t';^^* 
Brienne,  {on  beau -père,  à  la  tête  d'une  Ftédétic^^ 
croifade  qu'il  avait  fait  publier  contre  lui  i  avec  le  Sou- 
que plufieurs  villes  de  la  Lombardie  s'é-  ^it,      ^^" 
foient  révoltées ,  &  que  tandis  qu'il  tra-  Abb,  \jrf- 
vailloit  à  recouvrer  les  faints  Lieux  9  il  ^^^s* 
coufoit  rifque  de  perdre  une  partie  de 
fes  domaines  en  ItaHe  (i).  Le  C<Mnte  Tho- 
laas ,  un  de  ceux  que  Frédéric  avait  nom- 
més Régens  de  PEmpire  pendant  fon  ab- 
fence,  lui  mandoit  encore  que  lorfqu*on    ^  .^ 
nommoit  1  Empereur ,  Jean  de  Brienne  Math.  Pa- 
prétendoit  qu'il  n'y  en  avoit  pas  d'autre  ^"'P-  SS3* 

(X)  Ce  fut  alors  qu'on  vît  la  plus  grande  anîmo- 
Uté  entre  les  Guelfes  &  les  Gibelins.  L'origine  de  ces 
faûions  remonte  au  tems  de  ]*£rapereuc  Conrard  III. 
On  la  rapporte  différemment  j  mais  voici  ce  qui  me 
faroît  le  plus  vraîremblable.  Depuis  long- tems  il  y 
avoit  une  émulation,  ou  plucôc  une  jaloude  entre  la 
niaifon  de  Bavière  &  celle  de  Hohenllaulfen ,  dont 
Jkôit  Conrard.  Frédéric  Duc  de  Suabe  »  frère  de  l'Em- 
pereur, affiégeant  le  château  de  >9^einsbere  ,  en  1x40, 
W^elf  ou  Guelphe,  frère  de  Henri -le -Superbe  Duc 
4c  Bavière,  qui  le  défendoic,  réfolut  de  faire  une 
fortijB  »  9c  donna  fon  nom  pour  mot  de  raliement , 
de  forte^ue  le  cri  étoit  Hiewelf ,  c'eft-i-dire,  ici ,  ou 
à  moi  Welf.  Frédéric  de  fon  côté ,  ayant  donné  aux 
ilens  le  cri  de  Hieeibelin  ou  Gibelin,  nom  du  viU 
lage  où  il  avoit  été  élevé  en  Suabe,  ces  deux  mots 
isffiétés  fouvent  dans  l'aâion ,  furent  adoptés  par  les 
partiCans  des  deux  maifons  ,  &  continuèrent  d'avoir 
tinc  grande  vogue  en  Italie  ,  oîi  l'on  nomma  Welfs 
«u  Guelfes  ceux  qui  foutenoient  le  parti  du  Pape» 
fie  Gibelins  ceux  qui  défendoienc  les  intérêts  de  TEm* 
pereur. 
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que  lui,  &  qu'il  avolt  fait  des  dîfpofi- 
tions  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne,  lorf- 
qu'il  reviendroit  en  Italie,  Frédéric  ex- 
trêmement irrité  de  ces  nouvelles ,  &  re- 
gardant le  Pape  comme  fon  ennemi  per- 
fonnel ,  fe  hâta  de  conclure  un  traité  avec 
Spîft.  Ge-  Mélec  Kamel  Soudan  d'Egypte  :  cette  né- 
raidiap.  gociation  étoit  à  la  vérité  déjà  entamée 
depuis  quelque  tems  ;  mais  elle  fut  pouf- 
fée  plus  vivement  après  les  nouvelles  que 
l'Empereur  avoit  reçues.  Le  traité  ayant 
été  conclu  le  18  de  février  de  l'an  1119, 
Frédéric  envoya  le  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique ,  le  Seigneur  de  Sydon  9 
&  le  Comte  Thomas  l'un  de  (es  feçré- 
taires  ,  recevoir  le  ferment  du  Soudan  $ 
&  la  ratification  des  articles. 

Le  Grand-Maître  à  fon  retour ,  écrivit 
au  Patriarche  afin  de  l'engager  à  venir  à 
l'armée  pour  faire  fon  entrée  à  Jerufalem 
avec  toijs  les  Croifés  ;  mais  au  lieu  de  ré- 
pondre à  cette  invitation ,  le  Patriarche  lui 
écrivit  pour  avoir  une  copie  du  traité, 
que  celui-ci  lui  envoya.  Il  portoit  qu'il  y 
auroit  une  trêve  de  dix  ans  ,  au  moyen 
de  quoi  le  Sultan  rendoit  la  ville  d*  Jeru- 
falem à  l'Empereur,  à  la  réferve  du  tem- 
ple du  Seigneur  :  félon  les  articles  de  cette 
trêve  envoyés  au  Pape  par  le  Patriarche, 
le  temple  reftoit  uniquement  &  %ntiérer" 
ment  à  la  difpoiirion  des  Sarrazins ,  pour 
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y. exercer;  leur  culte;  &  fuivant  la  lettre 
aue  rEmpéreur  écrivit  à  ce  fujet  au  Roi  hmmam 
aAngleterre,  les  Sarrazins  de  ces  con-  i>k  Saiza. 
ttées,  ayant  une  grande  vénération  pour  Ap.  Math. 
le  St.  Temple ,  le  Sultan  avoit  feulement  ^^^l''  ^*^' 
réfervé  qu'ils  auroient  la  liberté  d'y  ve- 
nir faire  leurs  prières ,  comme  pèlerins  , 
mais  fans  armes  ,  &  pas  en  plus  grand 
nombre  nu'on  ne  voudroit  le  leur  per- 
mettre': ajoutant  qu'ils  feroient  obligés  de 
partir  dès  que.  leurs  prières  feroient  finies  , 
fans  pouvoir  loger  dans  la  ville ,  ni  aux 
environs.  Le  Patriarche  étant  l'ennemi  dé- 
claré de  Frédéric,  &  Frédéric  racontant ^ 
de  fon  côté ,  les  chofes  de  la  manière  la 
plus  avantageufê  pour  fa  gloire,  je  n'en- 
treprendrai pas  de  concilier  ces  deux  ré* 
cits.  Sans  prendre  parti  dans  une  querelle 
fi  funefte  à  la  chrétienté ,  s*il  arrive  que 
je  rapporte  plus  de  circonftances  favo- 
rables à  l'un  qu'à  l'autre ,  ce  ne  fera  que 
pour  mettre  au  jour  les  événemens  aux- 
quels Herman  de  Salza  &  fes  Chevaliers 
eurent  part.  Le  Sultan  rendoit  de  plus  Be- 
thléem ,  &  tout  le  terrein  entre  Jcrufa- 
lem  St  cette  ville ,  Nazareth  avec  tout  le 
territoire  jufqu'à  St.  Jean  d'Acre,  la  terre 
de  Thoron  ,  &  la  ville  de  Sydon  ou 
Saëte  avec  fes  dépendances.  11  étoit  en- 
core ftipulé  que  les  Sarrazins  pendant  la 
trêve ,  ne  pourroient  bârir  aucune  forte- 
Tonu  /.  H 
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rcfle  nouvelle 9  mais  que  les  chrétiens  au-' 
Hermam    roient  la  liberté  de  rétablir  les  fortifica- 
92  SA^zAr  tions  de  Jerufalem  ,  de  Joppé  ou  Jaffa  , 
de  Céfârée  &  de  Sydon,  &  que  les  Che- 
valiers Teutoniques  pourroient  achever  la 
fortereffe,  appellée  de  leur  nom,  le  châ- 
teau de  Stc,  Marie  des  Teutoniques ,  qu*ils  ' 
avoient  commencé  dans  les  montagnes  , 
Deac^ifit.  aux  environs  d*Acre  :  c'eft  de  cette  for- 
TicrraSane'  tercffe  ouc  parle  Bernard  le  Tréforier  au 
r^t.  chapitre  io8 ,  ou  il  rapporte  la  mort  de 

Çoradin  Soudan  de  Damas.  Une  partie 
des  Croifés^  dit-il,  entre  lefquets  étoient  ' 
beaucoup  d'Anglois ,  bâtit  un  château  dans 
une  petite  ifle  devant  Sydon ,  parce  qu'il 
eût  été  trop  coûteux  de  rétablir  les  for- 
tifications de  la  ville  même,  &  d'y  en- 
tretenir une  garnifon  ;  &c  dans  le  même 
tems  les  troupes^  Allemandes  étoient  au- 
près de  l'hôpital ,  ou  château  des  Teuto- 
niques à  trois  lieues  d'Acre  ^  où  elles  conf^  • 
,  truifoient  une  autre  petite  fortereffe  qu'oa' 
nomma  le  château  des  Francs  (  i  )• 

(  X  )  Il  eft  bien  difficile  de  démêler  la  vérité ,  quand 
les  hommel  fe  iaiffent  aveugler  par  la  paffion.  Suivainc  ' 
le  Patriarche ,  l'Empereur  fît  ce  traite  de  l'on  chef, 
fans  que'  les'  chrétiens  d*Orient  j  fuflent  appelles.  Ce- 
pendant Richard^  de  Si.  Germain  rapporte  que  TEm-  ' 
pereur,  à  Ton  retour  en  Italie,  écrivit  aux  Princer 
de  l'Europe  pour'  fe  juflifier  de  l'accufation  du  Pa- 
triarche, réclamant  le  témoignage  de  pluHeurs  Evêques,. 
&  des  trois  Ordrcf  militauci  SLui  4Yoico(  2ii(ccv«a<4 
i  ce  Kai(6» 


y  Google 
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Ee  Patriarche  outré  contre  ^Empereur, 
défendit  de  réconcilier  les  Sts.  Lieux,  &    hermanv 
îetta  un  interdit  fur  la  ville  de  Jerufalem ,  pe  Salza. 
avec  défenfe  aux  Croifés  d'y  aller  j  ce  qui  i»Ea,pcrcur 
n'empêcha  pas  Frédéric  d'y  faire  fon  en-  va  prendre 
trée  le  1 7  mars.  Les  églifes  furent  cepen-  /jc^uSem! 
dant  purifiées  avec  les  cérémonies  d'ufage,  -Epift.  Pa^ 
felon  Mathieu  Paris  ;  mais  perfpnne  n'ofa  marciwap. 
y  célébrer  les  faints'  myfteres ,  à  caufe  de     "^"^   * 
l'interdit  :  il  n'y  eut  qu'un  Dominicain      ^^^9- 
Anglois  qui  ofât  dire  la  meffe  dansle  faux*   ^^^'  ^^^* 
bourg.  Le  lendeniain  de  fon  arrivée  Fré-      Sanut. 
déric  ,  revêtu  de  (ts  habits  royaux ,  fe  ren-  ^^i^f^ 
dit  0n  grande  pompe  i  Véglife  du  faint 
Sépulchre,  pour  y  être  couronné  Roi  de 
Jerufalem  :  comme  les  Evêques  ne  s'y 
trouvèrent  pas  à  caufe  de  l'interdit  ^  il 
prit  liii*mêmc  la  couronne  placée  fur  l'au- 
tel,  &  la  mit  fiir  fa  tête  :  après  quor 
le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique 
fe  leva  pour  faire  un  long  difcours ,  d'à-    ^ 
bord  en  Allemand ,  6c  puis  en  François» 
U  y  adrefTa  la  parole  à  la  noblefTe  &  au 
peuple  9  fit  Tapologic  de  l'Empereur ,  ÔÇ 
fe  plaignit  du  procédé  des  EccléfiaAiques  : 
cette  harangue  finit  par  une  exhortation! 
à  la  noblefle,  pour  l'engager  à  contri- 
buer au  rétabliffement  des   fortifications 
de  Jerufalem,  &  l'Empereur  fit  recevoir 
par  des  féculiers ,  les  oblations  qu'on  fe- 
roit  au  St.  Sépulchre  «  ainfi  qu'aux  autres 

Ha 
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ëglifcsi  pour  être  employées  att  même 

Hekm'an  vîage.  Après  cette  cérémonie  l'Empereur 

Di  salza,  donna  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Teuto- 

Contin.  d€  nique  le  palais  des  Rois,  fitué  prés  de  la 

GuiU  d€  tour  de  David ,  pour  leur  fervir  de  lo- 

'^'^        gement,  à  la  place  de  leur  ancien  hôpi« 

•    tal  détruit  par  Coradin  (  i  )u 

Le  jour  même,  que  l'Empereur  avoir  pris 
la  couronne  de  Jemiàlem^  il  fortit  de  la 
ville  aprês-dîner ,  &  fit  -venir  le  Grand- 
Maître  dés  Hoipitaliers  de  St.  Jean ,  &  le 
Précepteur  des  Templiers, -en Tabiente -du 
Grand- Maître ,  &  leur  fit  propofer  par  ce- 
lui des  Teutonkjues ,  de  contribuer  au  ré- 
tabliflfement  des  fortifications  de  Jerufa* 
lem.  Ils  promirent  de  donner  une  répon- 
fe;  &  comme  ils  apprirent  que  TEmpereur 
partoit  le  lendemain,  matin,  ils  vinrent 
^  avant  fon  départ,  pour  lui  faire  des  of- 
fres à  ce  fujet  ;  mais  cela  n'arrêta  pas  Fré- 


(  1  )  3[c  croîs  ^tt«  c*cft  aînfî  <ju*on  àon  eitcndré  l'éx- 
f)renion  gauloife  du  condpuaceur  de  Guillaume  de  Tyr. 
Si  dona  le  manoir  au  Roi  j  qui  devant  la  tor  David  a 
VOfpital  des  Allemands .  11  n'y  avoit  pzs  d'autre  Roi 
de  Jerufalem  que  Frédéric;  ainii  le  manoir  au  Roi,  v«ut 
dire  le  manoir  du  Ro!  :  on  peut  même  croire  que ,  Ce- 
Ion  Tufage  du  tems,  l'auteur  fous-êntendoît  appartenant 
ftprès  le  mot  de  manoir ,  comme  le  mot  étoit  paroh 
fous-entendu  après  le  mot  qui  devant  la  tor  David^ 
Cette  continuaiioâ  de  GuUlaumie  de'Tf  r,  eil  l'ouvrage 
de  Hugues  Plagon,  qui  paroît  avoir  écrit  au  commen* 
cément  du  ouatorzieme  ftecle^  elle  fe  trouve  dans  V-éwi* 
piiffima  CftUSiQ  de  Mariene  &  Durand  9  tom,  s^ 
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DE  i/Ordre  Téutonique.   17  j 
dérîc.  Ceci  eft  rapporté  par  le  Patriarche, 
qui  fe  plaint  amèrement  que  ce  Prince  ait    hermak 
négligé  cette  occafîon  de  rétablir  Jerufa-  d*  SulzêL 
lem  p  tandis  que  d'un  autre  côté ,  on  ac* 
cufe  les  Templiers  &  les  Hofpîtaliers  d Sa- 
voir formé  une  conspiration  contre  TEm-  ^ath.  Ta- 
pcreur ,  pour  faire  leur  cour  au  Pape.  On  ^ylrtot%v\. 
voit  que  refprit  de  divifion  de  ce  tems-là ,  3>p«^  4**- 
a  pafle  jufqu'aux  écrivains.  Comme  ces 
&its  font  étrangers  à  mon  ob}et  ^  je  dirai 
feulement  que  J^rédéric  fe  rendit  à  Acre> 
où  après  un  court  féjour  il  s'éin})arqua  pour 
ritalie. 

UEmpereur  n*eut  rien  de  plus  preffé  i   JBKgocb- 
fon  retour,  que  d'envoyer  quelques  Che-  î»EÎÎ,peteîr7 
yalicrs  Teutoniques  au  Pape,  pour  le  prier  &  ic  Pape. 
de  lui  rendre  (ts  bonnes  grâces ,  &  Paf-  ^'^^^^^\  ** 
liirer  de  fa  foumiflian  envers  fe  perfonne        **""" 
&  la  Stf.  Eglife  ;  enfuite  il  donna  des  or« 
dres  pour  aflembler  une  armée  nombreufe 
dans  la  Pouille ,  afin  de  repouffer  la  force 
pax  la  force ,  s'il  n'étoit  pas  écouté.  Cette 
IKemier,e  démarche  n'ayant  rien  produit^ 
TEjnpereur  ne  balança  pas  d  eh  faire  faire 
une  féconde  plus  folemnelle ,  par  les  Ar* 
chevêques  de  Rhegia  &  de  Bari ,  &  le 
Grand-Maître  de  l'Ordre  Tcutonique.  Les 
envoyés  fe  rendirent  d*abord  devant  Gaete 
afEégé  par  l'armée  du  Pape ,  &  partirent 
de-là  pour  Rome  avec  des  lettres  des  Car- 
dinaux d'Âlbano  &;  de  Sainte  Pra^cde^ 
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Salza  9  quelque  tems  après ,  vint  donner  à 
Hermak  l'Empereur  des  nouvelles  de  la  iiëgocia- 
pu  5aua.  tion ,  6c  repartit  fur  le  champ ,  pour  aller 
au  devant  du  Cardinal  de  Capoue  ^  qui 
apportoit  le  projet  du  traite.  Le  Cardinai 
&  le  Grand-Maître  arrivèrent  à  Aquîn  le 
4  de  décembre,  &c  partirent  le  même  jour 
avec  TEmpereur  pour  Su  Germain ,  oà 
Ton  examina  lés  proportions  du  Pape^ 
que  Frédéric  ne  jugea  pas  à  propos  d'ac- 
cepter. Cela  n'empêcha  pas  que  ce  Prince  9 
à  la  prière  du  Cardinal  &c  du  Grand-Maî- 
tre ,  ne  laiflfàt  fortir  les  Evêques  d'Albano  ^ 
ïbid^  <l'Aquin,  &  d'Alife,  qui  s'étoient  jetté$ 
dans  le  monaftere  du  Mont-Caffin ,  avec^ 
quelques  troupes  de  la  ville  de  Campagnaî: 
Frédéric  leur  rendit  {es  bonnes  grâces ,  & 
confia  la  garde  du  Mont-Caffin,  &  de 
toutes  Tes  dépendances,  à  Salza ,  qui  y  éta<> 
blit  pour  Gouverneur  ou  Procureur  un 
Frère  de  TOrdre  Teutonique  :  celui-ci  fit 
prêter  ferment  à  quarante  hommes  de  con- 
fiance pour  la  garde  du  monaftere.  Salza 
alla  enfuite  rejoindre  TEvêque  d'Albano, 
par  ordre  de  l'Empereur,  pour  tâcher  d'ar* 
ranger  quelques  points  du  traité ,  Sc  paâà 
de-là  à  la  cour  du  Pape ,  où  il  fut  envoyé 
trois  fois  en  très-peu  de  tems  avec  FAr» 
1230.  ^chevêque  de  Rhegio.  Sur  ces  entrefaites , 
jbi4.  Léopold  Duc  d'Autriche,  le  Duc  de  Ca- 
rinthie,  le  Marquis  de  Moravie,  le  Pa4 
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trîarche  d'Aquilée  ,  &  l'Archevêque  de 
.Saltzbourg ,  jd'autres  difent  TEvêque  de    hermak 
Ratisbonne ,  vinrent  en  Italie,  pour  tâcher  ^»  Sawà. 
d'accélérer  cette  négociation  :  après  avoir 
beaucoup  difcuté  l'afFaire  avec  quelques 
^  Cardinaux ,  nommés  par  le  Pape  ;  le  Grand* 
Maître  &  l'Archevêque  de  Rhegio  ,  appor* 
terent  à  Frédéric  le  nouveau  projet  du 
traité ,  &  les  Princes  d'Allemagne  ne  tar- 
dèrent pas  de   fe  rendre  également  à  la 
cour  de  ce  Monarque.  Leur  féjour  n  y  fut 
pas  long  9  &c  en  retournant  par  le  Mont- 
Caffin  avec  Salza ,  ils  remirent  à  TAbbé 
^une  lettre  de  Frédéric ,  qui  lui  pardonnoit    Ibidtmà 
^à  Tinftance ,  difoit-il ,  du  Duc  d'Autriche» 
&  du  Maître  des  Teutoniques ,  tous  les 
•fujets  de  plainte  qu'il  lui  avoit  donnés , 
^en  époufant  le  parti  du  Pape  dans  cette 
querelle. 

Enfin ,  au  mois  de  mai ,  les  Princes  quît-  ij^J^on^iâ'^ 
terent  le  Pape ,  pour  retourner  auprès  de  l'Empcrcirr 
l'Empereur,  &  le  Grand- Maître  prit  le  »^«^i'^««f«- 
devant  pour  lui  annoncer  la  venue  de  quel-  ^o'/rni 

Sues  Cardinaux,  &c  l'engager  de  fe  ret|« 
re  à  Capoue.  On  négocia  encore  quelque 
temsj  Sclorfque  l'on  eut  arrangé  les  con^ 
éditions  du  traité ,  les  Légats  exigèrent  que 
.pour  plus  grande  fureté  de  fes  promeffesr, 
Frédéric  remettroit  huit  fortereffes  entre 
les  mains  du  Grand -Maître  de  l'Ordre 
Teutorïique  ^  qui  les  garderoit  au  nom  de 
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la  Stc.  Eglife ,  &  aux  fraix  de  TEmpereii^^ 

hêrmak   P^****  ^^^  rendre  enfuite  à  ce  Prînce^,  au 

PE  Salza*  bout  de  huit  mois  ^fi  pour  ce  tems  il  avoit 

donné  au  Pape  une  caution  fuffifante  ^  &c 

dans  la  forme  dont  on  étoit  convenu  au 

traité.  Frédéric  foufcrivit  à  cette  demande  ^ 

comme  on  le  voit  par  fon  diplôme  donné 

Ap,  Kay-  au  camp  près  de  Ceperano  9  le  20  du  mois 

7t<j   .  n  .  .  j»^jj A^^  j^^  Grand-Maître'  ayant  déclaré  de 

,^^«''^-  ^  fon  côté, par  un  afte  public^  que  TEm- 

"*"'     pereur  Ta  voit  mis  en  pofTeffion  réelle  dfe 

ces  huit  fortereifes,  le  Cardinai-Evéquc 

de  Sabine  donna  Tablblution  à  ce  Prince 

1230.     le  18  du  mois  d'août,  dans  la  chapelle 

de  Sainte  Jufte  près  de  la  petite  ville  de 

Ceperano. 

La  réconcUiation  dû  Sacerdoce  &  dé 
rSmpire,  ^toit  Tévénement  le  plus  heu- 
reux qu'on  pouvoir  defirer ,  &  Ton  à  vu 
que  Salza  y  avoit  beaucoup  contribué.  Si 
on  en  croit  Fazelli,  hiftorien  de  Sicile*, 
le  Duc  d'Autriche ,  ni  les  autres  Princes 
de  l'Empire  ne  purent  rien  gagner  fuir  Tef- 
prit  de  Grégoire  IX ,  &  ce  ne  fut  qu'après 
leur  départ ,  que  ce  Pontife  fe  laiffa  fléchir  , 
à  la  prière  du  Grand-Maître  de  TOrdrc 
Teutonique ,  &  de  l'Archevêque  de  Met- 
fine  (1).  On  ne  fera  pas  étonné  que  Iç 


(  I  )  Vto  hap  venîâ^  &Mmitthut.Apuliœ  apud  Pon< 
tifictm  LeopoldM  Auftiia  j  Otho  Moravia»  »  #  •  • 
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Crànd-Maître  ait  eu  tant  de  crédit ,  fi  Ton  - 

fait  attention  que  le  Pape  avoit  choifi  pour-  ^^^^^ 
gardien  des  villes  de  fureté,  que  TEmpe-  imi  ïmxsh 
reur  donnoit  à  TEglife ,  ce  méiiie  Herman^ 
deSalza^  qu'on  pouvoit  appeller  le  bras 
droit  de  Frédéric,  &  qui  le  fervoit  avec 
tant  de  ziete  dans  toutes  les  occafîons.  Noii^ 
n'ajouterons  rien  à  cette  réflexion ,  la  con- 
fiance du  fouverain  Pontife  dans  la  droi- 
ture de  Salza,  fait  mieux  fon  éloge ,  que 
tout  ce  que  nous  en  pourrions  dire.  L*Em-    ^^J«^^* 
pereur,  a  1  invitation  du  Pape,  ne  craignit    RUard.  è 
pas  de  Taller  trouver  dans  fon  camp  près'^'^*''^ 
d'Ânagni ,  le  dimanche  fuivant ,  qui  étoit 
le  premier  de  feptembre.  Ce  Prince  fit  une 
entrée  magnifique  dans  cette  ville ,  Se  Ii^rf-^ 
f|U*il  aborda  le  chef  de  TEglife,  il  ôta  fort 
manteau ,  fe  mit  à  (es  preds,  &c  reçut  le 
baifer  de  paix.  Ils  mangèrent  enfetnblê ,  &ç 
Taprès-dîner ,  ils  eurent  une  très-longue 
converfation  dans  la  chambre  du  fô\|véraîa 
Pontife  »  à  laquelle  le  feul  Herman  de  Salza 
fut  admis*  Le  lendemain  Frédéric  retourn» 


è  Germaniâ  ^çcerjiti ,  ^er  ànnum  ûihni  oj/ieio  fnif*t 
tra  intercejptrunt.  Quitus  infedâ  rt  difcedentibut^  ^ 
fe^uenti  anno  H'ermani  TeMonici  Ordirtis'Magififi  , 
ac  Meffanenfs  Areh'upi/coplinteryèntu  JPontifex  t^n**'. 
dèm  Fredericum  ahfolvit ,  împerîi ,  regnorumque  Si' 
ciliœ  ac  Hierofolima  titulit  refiituit.  Thom.  Fatellr 
Ord.  Prxd.  de  rébus  Siculis  decad,  pofter.  lib.  S« 
P^g*    440«  ifitCF*  rer.   fie.   iccipcores.    edit.    francofr 
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dans  (on  camp  ,  &  peu  après  dan^  (oA 
HiRMAM    royaume  de  Sicile. 
M  Saiza.      La  longue  converfation  du  Pape,  de 
l'Empereur  &c  du  Grand  Maître  y  pouvott 
avoir  rapport  aux  circonftances  préfentes  j 
cependant  comme  les  Princes  n'aiment 
pas  à  s'appefamir  fur  les  objets  qui  leur 
rappellent  quelques  torts  »  &  fur-tout  lorf^ 
qu'ils  font  terminés  ,  il  eft  bien  plus  vrai^ 
femblable  qu'elle  roula  fur  les  intérêts  des 
'    Chevaliers  Teutoniques  >  qui  dans  ce  mo- 
ment,  faifoient,  de  l'aveu  du  Pape  &r 
de  l'Empereur,  la  pltis  grande  entreprife 
qu'aucun  Ordre  ait  jamais  tenté;  c'étoit 
la  conquête  de  la  Prufle  fur  les  idolâtres* 
Pour  ne  pas  interrompre  le  fil  de  l'hif^ 
toire  ,  il  convient ,  avant  de  parler  de  cet 
événement ,  vraiment  célèbre ,  d'en  rap- 
porter un  autre. qui  fiit  auffi  très-imporr 
tant, 
le  pays       On  fe  rappellera  qu'André  Roi  de  Hon^ 
donné"*à    grie ,  avoit  donné  2  l'Ordre  le  territoire 
l'Ordre  par  de  BuTza.  Ce  canton  étoit  immenfe  Se  ^ 
Hoirie/*  fuffifoît  pour  im  grand  établiffement ,  fi 
f e  Roî  plus  fïdele  "â  fa  parole  n*avoit  ea 
Me^chert'  la  foiblcfle  de  la  révoquer.  Le  Burzen- 
dorfcho^    land>  OU  diflrift  de  Burzen,  qui  prend 
fiv,  fon  Tiom  de  la  petrte  nvierc  de  Burz  ^ 

Bufcfdng.  çfl.  I3  p^y^iç  Ï3  pl^jj  orientale  de  la  Tran- 

•   "*^2i"^^  •  ^™  chaîne  de  montagnes ,  qii  on 
j^Ur0,  ^^^'  appcllcf  Iguvent  A?pes  Tranfiïvaniennès, 
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à  caufe  de  leur  hauteur ,  le  fépare  au 
levant  9  au  midi  ^  &  au  couchant  de  la    heVmaiv 

.Valachie,  &  du  refte  de  la  Tranfilva-  m  Salza. 
nie,  &  la  rivière  d'AJt  ou  d'Aluta,  le 
iepare  au  nord  du  canton  des  Sicules.  On 

'  fait  que  la  Tranfilvanie  eft  habitée  par 
trois  nations  principales  &  différentes  par 
leurs  ufages ,  qui  font  les  Saxons  ou  Al- 
lemands ,  les  Hongrois   &  les  Sicules , 

rCutre  quelques  naturels  du  pays  :  les  Si* 
cules,  que  quelques-uns  croient  un  refle 
des  Huns  ,  mais  que  plus  généralement*, 
on  regarde  comme  une  colonie  de  Scy« 
tes,  en  habitent  la  partie  feptentrionale  ,  •■ 

^quî  joint  la  Moldavie.  Lors  qu'André  II 
portoit  la  couronne  de  Hongrie,  le  pays 

^de  Burzen  ,  dont  le  fol  eft  naturellement 
très  -  fertile ,  étoît  un  défert  inculte  & 

.abfolument   inhabité,  parce  que  c'étoit 

ià  que  les  Cumains  &:  autres  Barbares  fe 

.réuniflbient ,  lorfqu'ils  vouloient  traverfer 

Jes  différentes  gorges  des  montagnes ,  pour 

.aller  mettre  la  Tranfilvanie   &c  la  Hon,- 

grîe  à  feu  &  à  fang  :  c'eft  ce  qui  dé-  ^ 

.termina  le  Roi  à  le  donner  aux  Cheva-  ^i^^^] 
liers  Teutoniques ,  pour  les  oppofer  aux  Greg.  pp.* 
premières  attaques  de  ces  peuples ,  dans  "*""•  ^^" 

Vefpérance  qu*Us  viendroient  à  bout  de 
les  réprimer  par  leur  valeur,  &  qu'ils  ga- 
rantiroient  le  royaume  de  leurs  ravages. 

.,Rien  n'indique  l'époque  de  cette  premiei:e 
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donation;  on  fait  feulement,  par  Duf- 
Hekman    bourg ,  qu'elle  fut  faite  à  TOrdre  ,  lorf- 
i>E  salza.  qu'il  étoit  gouverne  par  Kerman  de  Sal- 
Chr.  Fruf-  za.  Cc  nc   fut   cependant  pas  dans  lés 
c^fl'^  '•  premières  années  de  fon  Magiftere  ;  car 
ce  n'étoit  qu*à  la  pointe  de  Tépëe  qu'on 
pouvoit  prendre  poiTeffion  de  ce  terrein, 
&  rOrdre  étoit  trop  foible  pour  tenter 
une  femblable  entreprife.  Comme  nous, 
avons  déjà  obfervé  que  l'Ordre  prit  un 
acctjoifTement  prodigieux ,  en  peu  de  tems, 
on  peut  conjeéhirer  que  ce  fiit  immédia* 
teinent  avant  de  pafler  à  la  Terre-Sain- 
te ,  &  peut-être  même  pendant  le  tems 
de  fon  pèlerinage,  qu^André  fit  cette  dc^ 
nation.  Les  Teutoniques  remplirent  les 
vues  du  Roi ,  au  de-là  de  toute  efpéran* 
ccj  &  firent  de   fi  grandes  chofes,  5c 
en  fi  peu  de  tems,   qu'on  feroit  auto- 
rifé  d'en   douter,  fi  elles  n'étoient  que 
rapportées  par  les  hiftoriens,  au  lieu  d'être 
aum  fondées  fur  des    monumens  origi- 
naux dont  l'authenticité  ne  peut  être  fti(^ 
peôe. 
te  Roî  le      ^^^  Chevaliers  entrèrent  dans  le  pays 
reprend  aux  de  Burzcn  avec  des  forces ,  qui  dévoient 
Ju «r**""     être  confidérables ,  &  ils  attirèrent  en  même 
tems  dans  ce  pays  inculte  un  grand  nom- 
bre d'habitans  qui  ne  balancèrent  pas  de 
À'y  établir,  dans  la  confiance  d'en  être 
protégés.  Us  avouent  raifon  ;  car  ces  bra«r 
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^es  guerriers  combattirent  les  payens  du 
vbHinage ,  avec  tant  de  fuccès,  que  mal-    heumait 
gré  leurs  efforts  pour  détruire  cette  ce-  *>«  Salijl. 
lonie  naiffante,  ils  ne  purent  les  empé-    Cod.Pom* 
cher  de  conftruire,  en  fort  peu  de  tems,  ^^Jr.ut. 
cinq  ^orterefTes  ;  &  Ton  vit  en  même  tems  w-  ^^^g* 
les  champs  cultivés,  récompenfer  abon-  «««  a"â.ÎJ 
damment  les  nouveaux  habitant;  de  leurs  î^^^*  ^"*  9. 
travaux.  Ce  fiît ,  félon  toute  apparence ,  "*""'  ^^' 
cet  état  floriflant  qui  tenta  la  cupidité  du 
Roi ,  &  l'engagea  à  dépouiller  les  Che* 
valiers  d'un  pays ,  qu'il  leur  avoir  donné 
inculte,  &  quils  avoient  fu  délivrer  de 
l'ôppreffion  des  Barbares  par  leur  coursl- 
^e,  &  rendre  fertile  par  leur  induftrie. 

It  eft  impoffible  de  déterminer  la  date  n  lenr  éoth 
dé  ces  événemens ,  qui  fe  pafTerent  dans  "«  ""«  /f 
tm  tems  fort  court,  puilque  1  an  iixi,  le  payMicBui» 
Roi  de  Hongrie  rendit  à  l'Ordre  tout  ce  *•"' 
qu'il  lui  avoir  enlevé  :  voici  quels  furent 
les  articles  de  cette  féconde  donation.  An-  Cod.  Tom^ 
dré  donna  à  Herman  Maître  de  l'Ordre  ""'"•  ^^* 
Teùtonique  &  à  iês  Chevaliers ,  la  terrt 
de  Burzen ,  qui  étôit  inculté.&  inhabitée  $ 
tirconffances  qui  prouvent  que  quand  on 
l'eut  enlevée  aux  Teutonîques ,  les  Cu- 
mains  recommencèrent  leurs  ravages ,  Se 
forcèrent  les  habitans  de  Tabandonner.  Le 
Roi  donnoit  encore  aux  Teutons  la  moi- 
tié du  profit  des  mines  d'of  ou  d'argent 
qu^on  pourroit  découvrir}  il  leur  permet* 
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toit  en  outre  d'y  établir  des  foires ,  &  de 
•Hermah    percevoir  à  leur  profit   tous    les    droils 
.PS  SALZk.  qu*on  levé  ordinairement  for  les'marchaa- 
difes ,  6e  pour  que  cet  établiflement  fer- 
vît  de  boulevard  au  royaume  de  Hon- 
grie, il  leur  permettoit  de  conftruire  des 
villes  &c  des  f ortereiTes  en  pierre ,  pour 
qu'elles  puiTent  réfifter  aux  attaques  des 
Cuniains }  ce  qui  femble  indiquer  que  ht 
plupart  des  forterefTes  de   ces  contrées 
.  étoient  de  bois ,  ainfi  que  celles  des  pays 
feptentrionaux.    Les    Chevaliers   étoient 
-exempts  des  droits  fur  le  poids  des  den« 
rées,  &des  autres  droits  nommés  libres 
.deniers ,  ou  dons  gratuits  :  ils  avoîent  le 
pouvoir  d'établir  un  juge  pour  cônnoître 
les  différends  de  leurs  fojets,  dont  on  ne 
pouvoit  appeller  qu'à  la  perfonne  du  Roi. 
Après  avoir  marqué  les  limites  du  pays  de 
Burzen ,  qu'il  feroit  difficile  de  foivre  au^ 
jourd'hui  9  i  cauië  du  changement  des 
noms,  le  Roi  ajoutoit  à  cette  donation  celle 
d'un  autre  terrein,dont  il  défignpit égalée 
ment  les  limites ,  &  qui  contenoît  la  for- 
terefle  de  Crutzebourg  ,  que  les  Chevalier^ 
avoient  rebâtie,  &  à  qui  probablement  ils 
avoient  donné  ce  nom  9  pendant  leur  pre>* 
inier  féjour  dans  le  pays  de  Burzen.  De 
j)lus  André  accordoit  aux  Chevaliers ,  le 
idroit  d'avoir   fix  bateaux  fur  la  rivière 
d'Alt^  ôcautant  fur  celle  de  Mors^  poiir 
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tranfporter  librement  par-tout  le  Royau- 
me, le  fel  provenant  de  leur  faline  d'A-  hermaw 
kana ,  avec  permiffion  de  les  charger  d'au-  m  Salza, 
très  marchandifes  pour  le  retour.  Les  Teu- 
toniques  étoient  libres  de  tout  droit  en 
paflant  par  le  canton  des  Sicules  pour 
aller  vers  le  pays  des  Cumaîns  &  la  Va- 
lachie ,  &c  ils  étoient  également  exempts 
de  tout  droit  de  monnoyage  ;  mais  ils  ne 
pK>uvoient  faire  battre  monnoie  fans  la  per- 
miffion expreife  du  Roi.  André ,  par  ce  dy 
plôme^prenoit  TOrdre  fous  fa  fauve-garde 
particulière ,  donnoit  en  même  tems  ta 
permiffion  à  tous  &s  fu)ets  de  difpofer  de 
leurs  biens  en  fa  faveur ,  &  ratîfioit  dV 
vance  leurs  donations. 

Ce  Prince  qui  ajoUtolt  aux  premières 
grâces  qu'il  avoit  faites  à  l'Ordre,  en  dort-  f 

noit  la  raifon  dans  cette  chartre  :  c'eft  ,  i 

cBt-il ,  parce  que  les  Chevaliers  avoient 
l^aucoup  fouffert ,  lorfqu^il  les  avoit  dé- 
pouillés de  leurs  poffeffions ,  &  qu'étant 
établis  fur  les  confins  du  royaume,  ils 
étoient  continuellement  expofés  aux  atta- 
ques despayens ,  &  ne  balançoient  pas  de 
s'expofer  continuellement  à  la  mort  pour 
la  défenfe  de  l'Etat.  On  voit  encore  plus 
particulièrement ,  par  une  bulle  de  Gré-     jtegifir» 
goîrelX,  qu'outre  le  pays  de  Burzen,  leVtt.app.an. 
Roi  avoit  donné  aux  Teutoniques  une  par-  ^^•««"'•^î>^ 
tie  du  pay$  des  Cumains  y  ultra  moHUs  Ni-^ 
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vium^  c'eft- à-dire  ,  au-delà  des  Atpes  de 
HeriIak'  Tranftlvanie ,  pour  les  dédommager  des^ 

z>j$  ^ALZA*  pertes  qu'ils  avoient  ciTuvées  lors  de  leur, 
expulfîon.  Cet  aâe  de  donation ,  fait  enr 
préfence  de  l'ArcIievéque  de  Strigonie,  de> 
celui  de  Colocza ,  de  huit  Evéques  &  d'une 
quantité  de  Grands  du  royaume  ,  fett  con* 

num'LT'  firme  par  le  Pape  Honorius  III ,  le  ao  dé- 
cembre de  la  même  année  iiii. 
Le  Pape'       Le  Grand -Maître  qui  av  oit  appris  4 

prend  Bur-  connoître  le  Roi  de  Hongrie,  &  qui  re- . 

Ben  au  droit  ,  ^         i /•       i     n 

&  propriété  cevoit  peut-etre  déjà  de  nouvelles  preu* 
deScPicrrcr  y^j  jg  fo^  inconftance ,  pria  le  Pape  de 
prendre  ious  la  proteâfon  particulière  de 
î'Ëglife  cetétabliiTement,  qu'il  ne  confer* 
voit  qu  en  combattant  fans  celfe  les  payensy 
qui  travaiUoient  à  détruire  la  nouvelle  cch 
loqie  ;  efpérant^  difoil*il,  que  les  fideles^^ 
v^endroient  en  plus  grand  nombre  pour 
Thabiter  &  la  cultiver,  lojfqu'ils  fauroiént 
qu'elle  eft  fous  la  proteâio^  fpécisde  du 
St.'  Siège.  £n  conféquençe  le  Pape  reçut 
le  pays  de  Burzen  au  droit  &  à  la  pro^ 
priété  de  St*  Pierre,  &  chargea  les  Ghe-» 
Cod.  Pom.  valiers  d'un  cens  annuel  de  deux  marcs 
num.^o.  '  d'or ,: qu^ils  dévoient  payera  l'Egliferle 
Pape  ajouta,  que  ce  pays  étant  immé- 
diatement fournis  à  l'Èglife  de  Rome  , 
fans  pouvoir  reconnoître  aucun  autre  Eve- 
que,  ou  Supérieur  eccléfiaftique ,  il  dé* 
fcadoit  à  tous  Archevêques  &  Évêques* 
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«^excommunier  aucun  habitant ,  de  mettre  ' 
ce  pays  en  interdit ,  ou  d  y  -exercer  quel-    hbkma^ 
qu'autre  aâe  de  jurîfdiâion  fans  les  ordres  de  SAUk^ 
du  chef  de  TEglife.  Cette  bulle  d'Hono-    j^aynau. 
Tins  m  eA  datée  de  St.  Jean  de  Latran  le  num.  gc*  * 
1,1  août  de  l'an  11x4.  Le  Pape  écrivit^ 
fur  le  ïttêmc  fujet,  aux  Evêques  de  Hon- 
grie ^ainfi  qu'à  l'Archiprêtre  du  pays  de 
Burzcn  ;   &  dès  l'année  précédente ,  il 
«voit  vivement  réprimandé  l'Evéque  de 
Tranfilvanie  pour  s'être  ingéré  de  faire  „f^^^^* 
ctes  aâes  tie  jurifdiftion  dans  ce  pay^,  "*""     * 
jk  pour  avoir  ofé  excommunier  ceux  qui 
n'avoient  pas  voulu  lui  obéir  ;  lui  ordon- 
nant de  révoquer  ces  fentences  injuftes  , 
avec4éfenfc  de  s'ingérer  à  l'avertir  dans  la 
conduite  de  ce  pays  :  ce  qui  prouve  que  te 
privilège  d'être  fournis  immédiatement  au 
St.  Siège  ^  étoit  inhéi^nt  à  l'Ordre ,  puifque 
cela  s'étoit  paffé  avant  que  le  Souverain 
Pontife  eût  reçu  le  pays  de  Burzen  au  '\ 

droit  &  à  la  propriété  de  Saint  Pierre. 

Les  Chevaliers  Teutoniques  méritoîcnt  !^l^^^^^. 
certainement  les  faveurs  du  Roi  &  les  aue/fuM^$ 
grâces  de  l'Eglife  ;  car  depuis  leur  ren^^  Cumains. 
tréc  dans  le  pays  de  Burzen,  ils  aVoiem 
confirait ,  dans  la  partie  de  la  Cumanie 
qu'on  leur  avoît  donnée,  une  fortereffe   Cod.P§m. 
nouvelle,  dont  la  fîtuation  avantageufe  ««w.^*. 
arrétoit  toutes  les  courfes  que  les  ennemis 
e'ntreprenoient  de  faire  dans  le  royaumei 
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Les  payens  defefperës  de  voir  élever  cette 
HiRMAN  barrière,  ne  négligèrent  rien  pour  interrom- 
9x  Sajlza.  pre  Touvrage  ;  mais  voyant  que  les  Ten- 
toniques,  toujours  les  armes  à  la  matn^ 
rendoient  leurs  différentes  entreprifes  inu- 
tiles ,  ils  affemblercnt  une  armée  très-nom- 
breufe  (  i  ) ,  &  vinrent  leur  tomber  fur  les 
bras.  Les  Chevaliers  ayant  raffemblé  tout 
leur  monde  ^  &  mettant  leur  confian^re 
en  Dieu ,  les  reçurent  vigoureufement ,  &c 
combattirent  avec  tant  de  fuccès,  qu'ils 
remportèrent  une  viâoire  des  plus  corn- 
plettes  9  &  d*autant  plus  remarquable  que 
"c'eft  la  première  fois  quon  ne  leur  voit 
pas  partager  la  gloire  de  l'événement  avec 
d'autre  corps.  Les  fuites  de  cette  bataille 
furent  des  plus  heureufes  ;  car  pluiieurs 
idolâtres  vinrent  fe  rendre  à  eux  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans^  &  reçurent  la 
grâce  du  baptême. 
Le  Roi  re-      Cette  profpérité,  dont  le  Roi  deHon* 

auxTctt-     qu'à  réveiller  fa  cupidité  :  fous  prétexte 
•""*•  que  les  Teutoniques  avoient  pris  plus  de 

terrein  qu'il  ne  leur  en  avoit  donné ,  il 
vint  lui-même  dans  le  pays  de  Burzen  à 
la  tête  d'un  corps  nombreux  de  cavale^ 
rie  &  d'infanterie  ;  &  voulant  obliger  les 

_____^_  ■  -,    s 

(i)    Coneregata  ingenti   multitudint  MlafOrumi 
«xpceffion  oc  la  bulle  citée  i  U  marge* 
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Chevaliers ,  à  force  de  menaces  &  de 
mauvais  traitemens  y  ï.  renoncer  à  la  do-  hbrman 
fiadon  qu'il  leur  avoit  faite ,  il  les  chaflTa  »>  ^^dOJu 
de- la  nouvelle  fortereflc,  qu'ils  venaient 
de  conftruiré,  &  les  accabla  de  tant  de 
dëpenfes  &c  d'exaâions ,  que  leur  perte  fut 
leftimée  de  mille  marcs;  fomme  confidé- 
table  pour  ce  tems-là ,  fur-tout  pour  une 
colonie  naiflfante.  Les  Chevaliers  Teuto- 
niques  qui  ne  s'étoient  armés  que  pour 
combattre  les  payens  &  pour  garantir  le 
royaume  de  Hongrie  de  leurs  briganda- 
ges y  n'oppoferent  d'autre  réfiftance  aa 
Roi  9  que  leurs  prières  ;  &  comme  le» 
foldats  Hongrois  avoient  tué  pluiîeurs  ha« 
bitans  &  quelques*  Frères  de  l'Ordre ,  ils 
en  demandèrent  juftice  au  Roi ,  qui  ne 
daigna  pas  les  écouter.  Le  Pape  Honorius» 
à  qui  ils  s'adreiTerent  9  ne  fut  pas  auffi  fourd 
à  leurs  plaintes  ;  il  écrivit  à  ce  Prince  pour 
le  conjurer^  par  tous  les  motifs  les  plus 
preiTans  de  la  religion  y  de  réparer  cette 
iniuftice ,  ajoutant  que  pour  reconnoître 
s'il  étoit  vrai  que  les  Chevaliers  euflent 
étendu  leurs  poiTeffions  au-delà  des  li- 
mites marquées  dans  la  donation  5  il  alloit 
envoyer  des  Légats  fur  les  lieux  ,  aux- 
quels le  Roi  ponrroit  joindre  fes  com-  „î^^"*^* 
miflàires  ;  qu'il  obligeroit  les  Chevaliers  Regiftr.Hu 
de  rendre  ce  qu'ils  pourroient  avoir  pris  î{^'  "l".^ 
de  trop>  maisaum  quil  les  ^namtiendroit 
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j^        dans  ce  qui  leur  avoit  été  donné.  Cettt 

hermau    bulle  eft  datée  deTivolile.  iz  de  juîn.de 

^l.?^^^^*  Tan  laaj.  Le  Pape  perdoit  fcs  repréfen*!- 

tations,  car  dans  le  tems  même  qu'il  en» 

voyoit  fon  bref  au  Roi ,  le  Roi  non-feule* 

ment  dépouilloit  les  Qievaliers  Teutonî* 

ques  du  pays  de  Burzen  ,   maïs  il   le» 

ap/.an.  to!  chafloit  cncote  de  tous  (es  états  ;  ce  qui 

Hum.  t^o.    occafionna  une  féconde  lettré  fort  vive 

ii%%,      du  Souverain  Pontife  à  ce  Prince,  datée 

deRieti  le  17  oôobre  de  la  même  année* 

Un  voyage  que  te  Grand^Maitre  fit  â  la 

CQur  de  Hongrie ,  &  les  autres  inftances 

que  put  faire  le  Pape  Honor ius ,  ainfî  que 

Grégoire  IX  fon  fucccffeur,  n*eurent  pas 

plus  d'effet.  Nous  avons  une  bulle  de  ce 

dernier  fur  ce  fujet,  adreiTée  à  Bêla,  fil» 

aîné  du  Roi  9.  qui  avoit  le  pays  de  But-* 

num.^^oT*  2en  dans  fon  apanage  ;  elle  eft  du  z6 

avril  de  Tan  liji.  Le  dernier  d'août  de 

l'année  fuivante ,  ce  même  Pape  délégua 

Regiftr.Ut.  l'Evêque  de  Paleftrine  pour  informer,  ôc 

num.a^â.^'  entendre  les  deux  parties  r  il  donna  en-» 

core  une  femblable  commiifion  le  11  oo*" 

Ihid.ann.8.  tobre  de  l'an  1x34  au  Patriarche  d'Aquî-» 

num.z4s^     l^c  &  à  l'Archevêque  deStrigonie;  maïs 

tout  cela  ne  produifît  aucun  efl^t,  &  le 

pays  de  Burzen ,  qui  avoit  coûté  des  fom-^ 

mes  immenfes  aux  Chevaliers  Teutoni- 

.    ques  ,  &t  qu'ils  avolent  fi  fouvent  arrofé 

de  leur  fangj  demeura  perda  pour  eux»: 
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«  '  Il  efl  cependant  vraifemblable  qu'on  fit 
un  arrangement^  dont  Tëpoque  ni  les  dif-    hbr^'ak 
pofitions  ne  nous  font  pas  parvenues  ;  puif-  2«  Sal^^â. 
que  les  Chevaliers  Teutoniques  furent  rap-     Le  Roi 
pelles  dans  le  royaume  de  Hongrie,  où  dÔnneqScU 
Us  j^endirent  des  fervices  eflentiels  à  cette  ques  terres  i 
couronne  :  cela  eft  prouvé  par  un  diplôme  ^^^^^' 
du  1  mai  de  Tan  1 244 ,  par  lequel  Bêla  IV  , 
/i^s  &  fucceffeur  d'André ,  donna  à  l'Ordre   Cod.  Pom. 
les  terres  de  Ketzley ,  de  Suk ,  &  de  Zela ,  "2ÎLe//i«; 
avec  tous  les  privilèges   dont  jouifToient /ait.  2.  n.  9* 
les  Chevaliers  du  Temple  &  les  Hofpita- 
liers  de  St.  Jean ,  dans  (ôs  états  :  Bêla  y 
'^ignit  le  motif  qui  l'avoit  engagé  à  faire 
^ette  pieufe  donation  à  l'Ordre  :  c'étoit, 
dit-il  9  à  caufe  des  fervices  multipliés  que 
les  Frères  de  la  maifon  Teutonique   lui 
avoient  rendus  ^  &  à  la  couronne  de  Hon« 
grie.  Un  déluge  des  Tartares,  fous  la  con- 
duite d'un  petit-fils  de  Gengiskan  y  avoit 
ravagé  le  royaume  pendant  trois  ans ,  & 
forcé  Bêla  de  fe  retirer  en  Dalmatie.  Com- 
me ce  diplôme  eft  donné  Tannée  même 
de  Texpulfion  des  Tartares ,  il  paroît  évi- 
dent que  ce  fut  à  cette  occafion  que  les 
Chevaliers  Teutoniques  purent  rendre  des 
fervices  importans  à  ce  Prince.  Car  oh  ne 
peut  pas  présumer  qu'il  voulût  parler  du 
fuccès  des  Chevaliers  dans  le  pays  de  Bur- 
zen  ;  il  eût  eu  trop  à  rougir  de  rinjufticede 
fon  père  j  &  de  la  (îenne  propre ,  pour  en 
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rappeller  le  fouvcnir.  Il  eft  certain  que  B'ela 
Herman    dut  regretter  vivement  de  n'avoir  pas  fou- 
pji  SAiZA,  tenu  CCS  braves  Chevaliers ,  qui  prefqu'en 
arrivant  ^  avoient  fu  vaincre  les  Cumains 
&  leur  fermer  les  portes  de  la  Hongrie. 
De  pareils  iuccès  pouvoient  être  regardés 
comme  un  heureux  prëfage  des  fervices 
plus  importans  qu'ils  auroient  pu  lui  ren- 
dre contre  les  Tartares.  J'ignore  à  quelle 
époque  les  Chevaliers  Teutoniques  furent 
privés  des  établiffemens  que  Bêla  leur  avoit 
donnés  ;  maîç  il  ejft  certain  qu'ils  les  perdi- 
rent: nous  en  avons  la  preuve  dans  le 
diplôme  par  lequel  l'Empereur  Sigismond 
donna  la  propriété  de  la  Nouvelle-Marche 
tod.Brsn-  ^^  Brandebourg  à  l'Ordre  Tcutonique  le 
éeb.tom.^,  j  de  feptcmbre  de  l'an  1416.  Après  un 
paç.  3^1.     grand  éloge  de  tout  ce  que  les  Chevaliers 
avoient  fait  en  faveur  de  la  religion  >  ce 
Monarque  ajoute  qu'il  leur  a  donné  de 
grands  domaines  dans  fon   royaume  de 
c^ji^^im-  Hongrie ,  &  il  les  compare  à  une  jeune 
pl^.tomT^.  plante,  à  laquelle  il  efpere  de  voir  pren- 
pa^.442,     Jjj.ç  un  tel  accroiflement  >  qu'elle  pourra 
un  jour  contribuer ,  à  la  deftruâiipn  des 
Turcs  &  des  autres  Barbares  :  preuve  évi- 
dente que  c'étort  un  établiflement  nou- 
veau ,  &  que  ,  par  conféquent,  les  Che- 
valiers n*avoient  rien  confervé  de  leurs 
anciennes  poiTeflions   dans  ce  royaume* 
On  voit  parjin  décret  de  Sigifmond  donné 
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i  Presbourg  Tan  143c,  que  Nicolas  Rad- 
niich^  Chevalier  de  l'Ordre  Teutonique , 
étoit  un  des  Bans  du  royaume  de  Hongrie. 

Selon  toute  apparence ,  il  refte  encore     GoUaft. 
dans  le  pays  de  Burzcn ,  des  veftiges  du  ^Irftom^^. 
féjour  qu*y  firent  les  Chevaliers  Teuto*  pag.  ^fi. 
lûques  :  il  confie  par  les  monumens  au- 
thentiques que  nous  avons  rapportés ,  que 
les  Chevaliers  le  trouvèrent  entièrement 
défert  ;  &  fi  Ton  ne  peut  leur  attribuer  la 
fondation  de  toutes  les  villes  ou  bourgs , 
^ui  s'y  rencontrent  aujourd'hui,  on  ne  peut 
difconvenir  que  le  nom  deMarienbourg, 
eu  Mergenbourg,  petite  ville  avec  un 
château  fur  la  rivière  d'Alt,  ne  femble 
sfttefter  qu'elle  leur  doit  fon  origine.   Il 
cfl  encore  très-vraifemblable  que  fi  la  ville 
de  Cronftat,  fituée  fiir  la  rivière  de  Burez, 
ite  doit  pas  fa  fondation  aux  Chevaliers 
Teutoniques  ;  au  moins  ils  bâtirent  le  vieux 
chiteau  fitué  fur  la  montagne  efcarpée  qui 
domine  cette  ville  :  M.  de  Bufching  fa<^ 
vorife  cette  opinion,  en  difant  que  la  fon- 
dation de  Cronftat  remonte  à  Tan  iioj. 
Je  répète  encore  que  ^e  }>ay$  étoit  entié- 
i«ment  défert ,  lors  de  la  première  entrée 
des  Teutons ,  6c  que  par  conféquent  ce 
château  ou  cette  ville  fe  trouvoit  alor$^ 
détruite  :  or  nous  avons  encore  vu  que 
quand  les  Chevaliers  y  furent  rappelles  par 
l€  Roi  André  Tan  ixift^  ce  Prince  leur 
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rendit  nommément  le  château  de  Cruta;- 
IV.       bourg  qu'ik  avoient  bâti  de  nouveau, 

M^&uzA.  ^^^^  ^^  ^^"^  premier  féjour  ;  ce  qui  prouve 
'  évidemment  qu'il  y  avoit  eu  une  conf- 
truéHon  antérieure  ,  que  les  Chevaliers 
.  ,.,  avoient  tirée  de  (es  ruines  :  il  n'eftdonc 
pas  fans  vraifemblance  que  le  Crutzbourg 
desTeutoniquesfoit  le  Cronftat  d'aujour- 
d'hui ;  le  nom  même  femble  venir  à  l'ap- 
pui de  cette  conjeâure ,  car  les  premières 
fyUabes  des  deux  noms  Cmai  &c,  Cron 
peuvent  aifément  avoir  été  changées  j  dans 
iVi  pays  habité  par  plufieurs  nations  qui . 
avoient  toutes  des  idiomes  difFérens ,  &c 
qui  par  conféquent  dévoient  être  plus  /u« 
jettes  que  les  autres  à  altérer  les  noms  : 
quant  aux  dernières  fyjlabes ,  elles  ne  foiit 
pas  (ynonymes  en  Allemand,  l'une  vou- 
lant dire  château  ,  &c  l'autre  ville  ;  mais 
les  deux  mots  furent  fouvent  employés 
anciennement  pour  fignifier  la  méme.cho^ 
fe ,.  &  l'on  pourroit  croire  qu'on  changea 
le  mot  de  Bourg  ou  château  en  celui  de 
Sjat  ou  ville,  lorfqu'on en  conftruifit  effec* 

"^  tivement  une  au  pied  du  vieux  château; 

Cronftat,  capitale  du  pays  de  Burzen^ 
eft  aujourd'hui  la  première  des  villes  li- 
bres joyales  Saxonnes,  de  la  Tranfilva- 
nie,  après  Hermanftat  ;  cette  qualité  de 
ville  royale  pourroit  auffi  faire  croire  qu'on 
.  <;hangea  le  nom  de  Caut^.,  .qui  veut  dire 

croix  ^ 
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croix ,  en  celui  de  Cron  ou  de  couronne ,  "^^""^        ! 
pour  abolir  la  mëmoire  des  Chevaliers  qui    herman  ' 

avoient  été  fi  maltraités  dans  ce  canton,  ds  Saiza. 
&  pour  défigner  plus  particulièrement  cette 
ville  royale  ou  de  la  couronne  de  Hon- 
grie. Après  avoir  vu,  en  bref,  la  part 
que  les  Chevaliers  Teutoniques  eurent  aux 
af&îres  de  la  Terre  Sainte,  &  les  viciffi- 
ludes  que  la  légèreté  d'André  leur  fit 
effuyer  en  Tranfilvanie , .  nous  allons  re- 
tourner fijir  nos  pas ,  pour  rapporter  des 
événemens  d'autant  plus  intéreffans ,  que 
les  Chevaliers  Teutoniques  y  foutinrent 
le  premier  rôle. 

Le  peu  de  fiiccès  des  chrétiens  en  Pa-  LesTeutoni 
leftine ,  loin  de   nuire  à  raccroifiement  faire  un  au- 
de  rOrdre  Tèutonique,  fiit,  en  quelque  ae^tabiiffc- 
façon ,  la  caufe  de  fa  grandeui:  :  il  ne  fal-  ropc!*° 
loit  qu'une  prévoyance  ordinaire  pour  ju- 
ger que  les  débris  du  royaume  de  Jeru- 
.falem  devieiidroient  tôt  ou  tard  la  proie 
des  Sarrazins,pour  qui  la  divifion  des  Croî- 
fes  &  la  mauvaife  conduite  des  chefs ,  ' 
fembloicnt  fouvent  combattre.  Cette  ob- 
fervatipn  ne  put  échapper  à  Thabik  Grand- 
Maître,  ni  à  fes  Chevaliers;  de  forte  que 
fans  abandonner  la  défcnfe  de  la  Terre- 
Sainte,  ils  entrèrent  dans  une  nouvelle 
carrière,  qui   s'-ouvrit  au  nord  de  l'Eu- 
rope ,  &  la   parcoururent  avec   tant   de 
fuccès ,  qu'ils  s'y  formèrent  un  grand  éta- 
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blifTement  en  rendant  les  plus  grands  fer^ 
HcRMAN    ^^^^^  ^  ^^  religion,  La  Prufle ,  vafte  pays 
9B  5AX.ZA.  encore  plongé  alors  dans  les  ténèbres  de 
Kdolâtrie,  fut  Tarêne  où  ces  généreux 
athlètes  eurent  â  combattre  fi  long^tems 
les  ennemis  de  la  foi  ;  &  ce  ne  fut  qu'après 
ravoir  arrofée  de  leur  fang  y  pendant  plus 
d'un  demi-fiecle,  qu'ils  eurent  enfin  la 
confolation  de  la  voir  éclairée  des  lumie* 
rcs  de  l'évangile.  Avant  d'entrer  dans  les 
détails  de  cette  conquête  ,  il  eft  nécef» 
faire  de  fe  former  une  idée  de  la  fitua« 
tion  du  pays ,  de  fes  peuples ,  &  de  l'ét 
tat  où  s'y  trouvoient  les  chofes. 
SituatU»  &      ^  Prufle  eu  fituée  fur  la  mer  Baltî- 
aivifion  de  que  qui  la  borne  au  nord  :  elle  a  pour 
laPruffe.     jin^ites  ^u  levant  la  Samogine  &  la  Li- 
thuanie  ;  au  midi  la  Pologne  »  &  au  cou- 
chant la  Viftule^  qui  la  fépare  de  la  Po« 
méranie  de  Dantzick  y  nommée  aujour- 
^  d'huî  Pomérélie.  Cette  vafte  étendue  de 

terrein,  connue  fous  le  nom  général  de 
Prufle  y  ne  formoit  pas  un  feul  état  ^  mais 
Murtk.     ^^^^^  compofée  d'onze  provinces  princi- 
pales j  qui  paroiflent  avoir  été  comme  au- 
tant d'états  ,  ou  de  républiques  féparées. 
Dusb.part.  La  première  étoit  la  province  de  Culm» 
^.  csp.  3.     ^  laquelle  on  joint  la  Lubavie  ou  pays 
de  Lobav ,  limitrophe'  de  la  Pologne  fur 
Henneber/  U  vive  droîtc  de  la  Viftule  ;  au  nord  de  la 
ùdtHoman,  Pologne,  aufli  fur  la  Viftule,  on  trouve 
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la  Poméranie  :  le  canton  nommé  RaC-  j^ 
clfa  ,  où  fut  depuis  bâti  Marienbourg ,  pa-  hérman 
Toît  avoir  fait  partie  cle  cette  province. 
Enfuite  vient  la  Pogéfanîe  ,  nommée  plus 
communément  aujourd'hui  Hokerland  :  ce 
pays  touchoit  autrefois  à  la  mer  du  côté 
du  nord,  ou  plutôt  à  un  grand  golfe 
nommé  FrifchaÈ  La  Nattangie  eft  plus  à 
l'orient  toujours  fuivant  la  côte ,  &  s'en- 
fonce dans  les  terres  vers.  Je  milieu  de 
la  Prufle.  Au  nord  de  celle-là  eft.  la  Sam- 
Iwe  9  aufli  fur  la  côte  ;  &  à  fon  nord-eft 
ie  trouve  la  Scalovie  ou  Schalavonie  bai- 
gnée par  un  grand  golfe  nommé  le  Cu- 
rifchaff.  En  defcendant  le  long  de  la  li- 
mite orientale ,  qui  efl  la  Lithuanie ,  on 
trouve  la  Nadruvie  ou  Nadrovie  ;  au  midi 
cle  célle-là,  la  Sudavie;  &:  au  couchant 
de  cette  dernière  9  le  long  de  la  limite 
du  midi ,  qui  t&  là  Pologne ,  on  trouve 
^  laGalindie.  Ces  neuf  provinces  font  com- 
ine  la  circonférence  de  la  Pruffe,  dont 
la  Warmie  eft. comme  le  centre,  &  la 
Barthonie  plus  vers  l'orient ,  6c  qu'on 
divifoit  anciennement  en  grande  &  petite 
Barthonie ,  que  Dusbourg  nomme  Plica 
Bartha  :  il  faut  cependant  obferver  qu« 
les  limites  de  ces  provinces  n'étoient  pas 
tout-à-fait  fcmblables  à  celles  qu'on  leur 
donne  aujourd'hui  ;  car  le  nord  de  la  Nat- 
tangie appartenoit  alors  à  la  'Warmiei  qui 
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ij^^    fe  prolongeoit  le  long^des  cfttes  jufqu*à 
HïRMÀN    Balga. 
^    ^^^^r       Chacune  de  ces  provinces  fe  divifoit  en 
jtrt,i,p.3g.  un  certam  nombre  de  territoires,  dont  il 
f*"p°1f^'  ^e  k^<M  pas  poffible  aujourd'hui  de  déter- 
rujfim»  jjjjjjçj.  jg  fîtuation  ;  l'hiftoire  nous  apprend 
feulement  le  tiom  de  quelques-uns.  On 
trouve  dans  la  Sambie  Beten ,  Povinde, 
Pobeten ,  Rudaw,  Quedenow  :  ces  quatre 
derniers  endroits  ont  encore  conferve  leurs 
noms.  La  "Warmie  avoit  des  peuples  qu'on 
nommoit  Gobattini^  &  un  canton  appelle 
Glottinia  :  on  tfouvoit  dans  la  Poméfanie 
Algent ,  Rifen  ou  Reifen  :  Cattov  &  Re- 
thau  étoient  des  cantons  de  la  Nadruvie. 
Le  pays  où  efl  aujourd'hui  Soldav ,  entre 
la  Lubavie  &  la  Mafovie  ,  fe  nommoit  SoC- 
fov  :  on  en  rencontrera  encore  quelques 
autres  dans  rhiftoire. 
Tempcri-      La  Pruffe  en  général  eft  un  pays  aflez 
îïprtiTeî***  plat,  excepté  à  Torient  &  au  midi,  où  il 
BuCchln     y  ^  '^^^'^^^"P  ^^  montagnes ,  entrecoupées 
géographU.  d'unc  grande  quantité  de  lacs  d'eau  douce. 
La  température  de  l'air  y  eft  très-variable  , 
âinfi  que  dans  tous  les  pays  fitués  au  voî- 
finage  de  la  mer  ;  mais  l'air  y  eft  purifié 
par  les  vents  qui  y  régnent.  Les  mois  de 
mai ,  de  juin ,  de  juillet ,  6c  d'août ,  y  font 
ordinairement  chauds  &  agréables  ;  l'au- 
toitine  y  eft  nébuleux  ,  humide  &  incom- 
mode. Quoique  l'hiver  y  foit  fort  rude  , 
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îl  eft  cei'tain  qu'il  l'ëtoit  bien  davantage , 
avant  que  ce  pays  fût  défriché ,  au  point  herman 
où  il  l'eft  aujourd'hui..Le  terrein  y  eft  pref-  db  Salza. 
que  par-tout  fertile ,  &  propre  à  porter 
du  froment ,  du  feigle ,  de  l'orge ,  de  Ta- 
voine  9  du  bled  farazin ,  du  millet ,  d^s 
pois,  du  lin ,  du  chanvre  ,  du  tabac  &c  du 
houblon  :  les  pâturages  y  font  abondans , 
&  propres  à  élever  de  bons  chevaux, 
ainfi  que  toute  efpèce  debétailril  y  a 
?Luffi  beaucoup  de  grandes  forêts  en  PruflTe, 
&  il  y  en  avoit  beaucoup  davantage  lorf-' 
que  l'Ordre  en  entreprit  la  conquête:  ces 
forêts  étoient  peuplées  de  toute  forte  de' 
gibier.  Outre  les  efpeces  communes ,  on 
y  trouvoit  beaucoup  d'ures ,  de  buffles  , 
&  d'élans.  Les  anciens  Pruffiens  faifoïent 
un  commerce  confidérable  de-  fourrures 
précieufes.  Il  n'y  a  pas  de  pays  où  l'on 
recueille  plus  de  fuccin  ou  d'ambre  jaune  , 
qu'en  Pruffe  :  la  mer  le  jette  ordinaire- 
ment fur  les  rivages,  après  les  tempêtes, 
&  l'on  en  trouve  auffi  du  foflîle  :  nous  par- 
lerons ailleurs  plus  ampletnent  de  cette  ma- 
tière précieufe  ,  qui  fut  autrefois  un  grand 
objet  de  commerce. 

.  On  compte  trois  fleuves  principaux  dans   «        ^ 
la  Pruflë ,  la  Viftule ,  le  Prégel  &  le  Mé-  Ucs  T  * 
mel  ;  la  Viftule  qui  ne  traverfe  pas  la  Prîif-  ^'**^** 
fe ,  lui  fert  de  bornes  à  l'occident  :  ce  grand 
fleuve  prend  fa  fource  dans  la  principauté 
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^y  de  Tefchen  en  Siléfîe ,  où  commence  le 
Ht tMAN    Mont-X^arpath ,  traverfe  la  Pologne ,  fépare 

M  SAiZA.  laPruffede  laPoméranie,  &  fe  jette  près 
de  Dantzig  dans  la  mer  Baltique  :  deux  au« 
très  bras ,  dont  l*un  efl  appelle  Norgal  ou 
Nogat,  &  Tautre  Alt  Weichfel  ou  vieille- 
Viftule  ,  ont  leur  embouchure  dans  le  FriC 
chaflf.  La  branche  qui  conferve  le  nom 
de  Viftule  &  le  Nogat,,  forment  une  grande 
ifle  appellëe  Werder  ;  on  entend  par  "Wer- 
der  un  lieu  bas  &  marécageux ,  qu'on  a 
rendu  fertile.  Le  Prëgel ,  formé  de  la  réu- 
nion des  rivières  d'Infter  &  Dangcrape , 
reçoit  les  eaux  de  la  PiflTe ,  de  TAlle  &  de 
la  Demme  avant  de  fe  décharger  dans  le 
FrifchafF.  Le  Mémel ,  appelle  Chronus  par 
les  anciens ,  &  Niémen  par  les  Polonois, 
prend  fa  fource  près  de  Slonîm  en  Lithua- 
^  nie  ;  arrivé  en  Pruife ,  il  fe  partage  en  plu- 
sieurs branches  qui  fe  déchargent  dans  le 
CurifchafF.  Le  bras  principal,  qui  continue 
fon  cours  au  nord ,  s'appelle  Ruffe,  &  ce» 
hii  qui  coule  plus  au  midi ,  prend  le  nom 
de  Gilge.  Outre  ces  trois  grands  fleuves , 
qui  reçoivent  une  grande  quantité  de  ri- 
vières dont  le  détail  nous  ipeneroit  trop 
loin  ,  il  y  a  encore  quantité  de  fleuves 
iTigins  confidérables  ,  qui  portent  égale- 
ment leurs  eaux  à  la  mer  Baltique.  En  gé* 
néral  il  n'y  a  guère  de  pays  où  il  y  ait  plus 

jvrt!p.2j7.  d'eau  qu'en  PruflTei  car  on  y  compte  juf- 
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qu'à  deux  mille  trente-fept  lacs ,  dont  quel- 
ques-uns font  fort  confidérables.  Heiuiaw 
La  mer  Baltique  forme  fur  les  côtes  de  db  saiza. 
Pruffe    deux,  golfes   très -remarquables,  DuFriichaff 
nommes  FrifchafF  &  Curifchaff;  le  Frif-  ^tl^"""^ 
chaff ,  en  latin  Sinus  Ftntdicus ,  a  douze  Sufiidngm 
mille  de  longueur  j  &  varie  dans  fa  largeur , 
n'ayant  dans   certains  endroits  que  cinq 
quarts  de  mille,  &  dans  d'autres  jufqu'i 
trois  raille.  (On  fe  fert  en  Pruffe  du  mille 
<l'Allemagne,  dont  on  compte  quinze  au 
-degré. )  Ce  golfe  tient  à  la  mer,  proche 
de  Pilau,  par  un  détroit  qu'on  nomme  le 
Gatt  ;  &  n'en  cft  féparé  dans  tout  le  refte 
de  fa  longueur  que  par  une  langue  de  terre 
nommée  Frifchnerung  j  qu*on  dit  s'être 
formée  en  1 1 90 ,  par  une  violente  tem- 
pête qui  a  fait  cet  amas  de  fable  :  cette 
opinion  eft  d'autant  plus  vraifemblable  que 
FrifchafF  fignifie  nouveau  havre,  preuve 
inconteftable  qu'il  n'a  pas  toujours  exifté, 
La  Frifchnerung  eft  fi  étroite ,  qu'elle  n'a 
pas  un  mille  dans  fa  plus  grande  largeur  ^ 
&  beaucoup  moins  par-tout  ailleurs.  Le 
Curifchaff  ou  golfe  de  Courlande,  en  la- 
tin Sinus  Curonicus ,  a  treize  mille  de  lon- 
gueur fur  fix  dejargeur ,  dans  fa  plus  grande 
étendue  ;  il  eft  joint  du  côté  du  nord  à  la 
mer  Baltique ,  par  un  détroit  qui  n'a  pas 
plus  d'un  quart  de  mille,  &  n*en  eft  féparé 
dans  toute  fon  étendue  que  par  le  Curifch- 
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jy        nerung  ,  qui  n'a  guère  qu'un  demî-mîlle 
Hbrman    de  largeur  fur  une  longueur  égale  à  celle 
DE  Saiza.  jjy  g^jjfç  .  ÇÇ5  jçyj  prefqu'ifles.  longues 

&  étroites,  contiennent  aujourd'hui  plu- 
fieurs  villages. 
Origine        Quant  à  Torîgine  du  nom  de*  Pruffe 
p"  T^t^  ^  ^^  PrufBens,  comme  il  y  a  une  înfi- 
Pruflfens.  *  nîté  d'opinions  différentes ,  bh  me  Taura 
'  gré  de  ne  pas  entrer  dans  cette  difcuffion, 
&  de  m'en  tenir  Amplement  au  fentîment 
du  Monarque  qui  commande  aujourd'hui 
Mém    our  ^  ^^^  peuples  :  le  nom  de  Bpruilia ,  dit-il , 
jervM'htft.  dont  On  a  fait  Pruffe,  efl  compofé  de  -B^, 
d'e  %^nd'  auprès ,  &  liujfia ,  la  Ruffe ,  rivière  qui 
frf.  deiond.  eft  une  branche  du  Niémen ,  qu'on  nomme 
f7(S7'F'^'  à  préfent  Mémel.  La  Pruffe ,  ajoute- 1 -il, 
fut  habitée  originairement  par  des  Bohé- 
miens, des  Sarmates,  des  Ruffes  &  des 
Venedes,  &c.  , 

Leur  îdoiâ-      Les  Peuples  de*  la  Pruffe  étoient  en- 
^Dwt         foncés  dans  les  plus  épaiffes  ténèbres  de 
€ap,  5.  ^^^'  l'idolâtrie,  lorfqué  l'Ordre  Teutonique  tn 
lV*^6  ^^^  c^^treprit  la  conquête  :  leurs  trois  grands 
'^  '  *  ^'  *  Dieux  étoient  nommés  Percuno ,  Picollo 
&Potrimpo;  ils  en  comptoient  un  grand 
nombre  d'inférieurs ,  ainfi  que  des  lacs , 
des  rivières  &  des  champs  ;  ils  adoroient 
le  foleil,  la  kme ,  les  étoiles,  le  tonner- 
re ,  des  oifeaux  &  des  quadrupèdes ,  & 
rendoient  le  même  culte  à  un  feu  per- 
pétuel  qu'ils  entretenoient   avec    grand 
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foîn.  tes  forêts  &  les  arbres  fervoient  d  e  ! 
temples  à  leurs  dieux  :  entre  ces  derniers    hiVmaw 
les  chênes  avoient  la  préférence ,  appa-  pg  SAi.z.iNr 
remment  à  caufe  de  l'énorme  grofleur  où 
ils  parvenoient  dans  ce  climat  :  il  y  en 
avoit  quatre  fur -tout,  qui  étoient  très- 
célèbres,  &  pour  lefquels  les  Prufliens 
avoient  la  plus  grande  vénération  ;  il  pa-* 
roit  que  le  principal  de  tous  étoit  celui  de 
la  Nattangie ,  qui  fervoit  de  temple  aux 
trois  grands  dieux  des  Prufliens.  Nous  ver- 
rons fous  le  Magiftere  du  vingtième  Grand- 
Maître  ,  qu'en  réparation  de  cet  outrage 
fait  au  vrai  Dieu ,  l*on  fit  conftruire  un 
célèbre  monaftere  à  la  même  place,  qui 
fut  confacré  à  la  Sainte  Trinité»  Il   pa« 
roit  vraifemblable  que  c*eft  dans  le  même 
lieu  qu'étoit  plus  anciennement  la  ville  de 
Romove,  déjà  détruite,  lorfque  TOrdrc 
fe  rendit  maître  de  la  Pruffe  ;  elle  fervoit 
d'habitation  au  chef  de  la  religion  nom* 
mé  Crivé  :  les  idolâtres  avoient  le  plus 
grand  refpeél  &  un  dévouement  aveugle 
pour  ce  Grand-Prêtre ,.  dont  le  pouvoir 
s'étendoit  hors  de  la  Prufle  <  les  Lithua- 
'  niens  &  les  Livoniens  reconnoiflànt  éga- 
lement fon  autorité.  Le  fécond  chêne  étoic 
auprès  de  Tendroit   où   fut  bâtie  la  ville 
de  Heiligenpeil  ;  c'étoit  le  temple  de  Gur- 
cho  ou  Curco  ,  un  des  dieux  de  la  fé- 
conde claiTet  Le  troifleme  étoit  un  arbre? 
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prodigieux  qui  avok  crû  fur  le  bord  de  la 
Viftule ,  dans  Tendroit  où  les  Chevaliers 
pafTerent  la  première  fois  ce  fleuve  ^  & 
bâtirent  la  ville  de  Thorn  :  on  verra 
quelle  fut  fa  deftinée.  Le  quatrième  enfin  ^ 
te  plus  remarquable  de  tous  par  fon  ex- 
trême groiTeur ,  qui  ëcoit  de  17  aunA  de 
circonférence  «  étoit  près  de  Tendroit  où 
fut  bâtie  la  fortereffe  de  Welav  :  il  exif- 
toit  encore  au  feizieme  iîecle. 

Les  Pruffiens  croyoient  la  réfurreâion  | 
fans  efpérer  pour  cela  une  meilleure  vie» 
car  ils  ëtoient  perfuadës  qu'ils  reflufcite- 
roient  dans  le  même  état  où  ils  avoîent 
vécu;  de -là  vient  que  lorfqu'un  noble, 
ou  un  homme  notable  étoit  mort  9  on 
krûloit  avec  lui  fcs  fcrvîteurs ,  (es  chè* 
vaux 9  fes  chiens ,  {ts  armes,  6c  fes  ha- 
bits ,  &c.  De  mène  fi  c^étoit  un  artifan 
on  jettoît  dans  le  bâcher  les  inftrumens 
de  fon  métier. 

Les  Pruffiens  n'entreprenaient  rien  de 
coniidérable  fans  avoir  confutté  leurs  dieux  ; 
iTartk.  édf''  on  peut  juger  par-là  combien  les  Prêtres 
fi'up.s^o.  avoîent  d'îrffluence  fur  la  nation.  S'il  s'a- 
giflpit  de  déterminer  <^elque  expédition 
de  guerre,  îis  tâchoient  de  prendre  un 
des  ennemis,  &  leur  Crivé  ^u  Grand* 
Prêtre  lui  enfonçait  un  poigriard  dans  le 
fcîn  ,  pour  juger  qneï  devoît  être  le  fuc- 
ces  à  la  manière  dont  le  fang  de  la  vie* 
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tîiTie  s'écouloit.  Ces  peuples  ëtoient  bra- 
ves ^  &  fur- tout  très-rufés  pour  tendre  her^'an 
des  pièges  i  leurs  ennemis.  Au  retour  de  dk  Saiza. 
lexpédition ,  fi  c'étoient-  des  Germains  *'<'• 
tfvTih  avoient  combattus ,  ils  égorgeoient 
'  ordinairement  les  prifonniers  ;  il  paroît  ce* 
peinant  que  du  tems  de  l'Ordre  Teuto- 
nique >  ils  prëféroient  de  les  garder  pour 
Tefelavage,  &  qu'ils  fe  contentoient  aim- 
moler  le  chef  à  leurs  faux  dieux ,  ou  un 
d'entre  les  principaux  prifonpiers  qu'ils 
tiro'ient  au  fort:  nous  en  verrons  pluheurs 
exemptes.  Après  quoi  ils  divifoient  le  bu- 
tin dont  ils  remettoient  le  tiers  aux  Prê- 
tres y  qui  le  brûloient  à  l'honneur  des 
dieux.  • 

Les  Pruffiens  étoîent  vêtus  pauvrement,  Hofpîaiîré 

&r  .    •  19  •  r         ^  ivrogne- 

fe  contentoient  dune  nourriture  fort  HedcsPruf. 

groffiere;  leur  boiflTon  étoit  de  l'eau,  du  ^^*"- 
lait  de  Jutnent  &  de  l'hydromel  Les  Che-  i>««*o«'ir- 
valiers  Teutoniques  plantèrent  beaucoup 
de  -vignes  dans  les  environs  de  Thorn  , 
mais  la  mauvaife  qualité  du  vin  les  fit 
bientôt  arracher ,  puifqu'ii  n'en  refte  plus 
de  veftiges;  les  Allemands  apprirent  aux  ^S^\^ 
Prufltens ,  Fart  de  faire  de  la  bierre ,  qui  eujit^t.  . 
leur  fût  plus  utile.  Ces  peuples  exerçoient 
Tolontiers  ITiafpitaUté  ,  rien  ne  leur  cou- 
toit  pour  bien  traiter  leurs  hôtes;  mais 
ils  ëtoient  grands  buveurs  y  tant  les  hom*' 
mes  que  tes  femmes^  de  forte  que  la  féance 
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ne   finifToit  ordinairement  que  quand  ils 
Hekman    ^toient  tous  ivres  d'hydromeî. 
DE  Saiza.       La  pluralité  des  femmes  étoit  en  ufage 
De  icurf  parmi  les  Prufliens  ;  ils  les  achetoient , 

femmes,  &   ^  /r      >?     •  n  •    » 

de  quelques  auifi  n  étoient  -  elles  traitées  que  comme 

«fagcs.  jgj  efclavcs;  elles  n'avoient  pas  le  droit 
^'^*'  de  s'affcoir  à  la  table  de  leurs  maris  ,  & 
dévoient  laver  les  pieds  des  domeftiques 
&  des  étrangers;  Quoique  dans  un  climat 
très-froid ,  les  Pruffiens  faifoient  un  vfage 
journalier  du  bain ,  pour  plaire  à  leurs 
dieux  ,  difoient-ils  ,  mais  plutôt  pour  fe 
remettre  de  la  laffitude  occadonnée  par 
Hartk.  in  ^^  travail ,  la  débauche  &  Tivrognerie  : 

uot,pag,ss.  ils  ignoroient  l'art  de  l'écriture ,  &  comp- 
DusK  t^^^^t  l®^  ]ouxs  par  des  nœuds  qu'ils  fai- 
foient à  leur  ceinture.  L'homicide  chez 
ces  peuples  ne  pouvoit  être  vengé  que  par 
la  mort  du  coupable,  ou  d'un  de  fcs  pro- 
ches, qu'ils  affaffinoient.  On  ne  voyoit 
pas  de  mendians  chez  eux ,  parce  qu'ils 
étoient  fort  charitables ,  &  que  d'ailleurs  9 
quand  un  homme  étoit  abfolument  hors 
d'état  de  gagner  fa  vie,  ils  le  tuoient  : 
ils  exerçoient  la  même  barbarie  envers 

Uartk,  dif-  leurs  domeftiques  aveugles ,  impotens  , 
\rtrt,p.t88.  ^y  eftropiés;  leurs  parens  même  n'en 
étoient  pas  exempts  ;  ces  infortunées  vic- 
times étoient  pendues  à  des  arbres  ou  im- 
molées à  leurs  dieux.  A  la  naif&nce  de 
leurs  en&ns  ils  avoient  le  choix  de  les 
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nourrir  ou  de  les  ëtoufTer;  &  ne  man-  ^^ 
quoient  pas  de  prendre  ce  dernier  parti  HiKMAit 
quand  ils  en  avoient  trop  ^  ou  qu'ils  ëtoient  ^*  ^àizAs 
mal  conformés.  Rarement  la  mort  ëtoit 
naturelle  dans  cet  aflfreux  pays  ;  lorfqu'on 
jugeoit  qu'un  malade  ne  devoit  pas  gué- 
rir on  rétoufToit ,  &  les  plus  grands  Sei- 
gneurs n'étoient  pas  à  Tabri  de  ce  traite- 
ment; c^étoit  un  prêtre  quijugeoitdu  mp« 
ment  de  faire  cette  exécution.  En  général 
ils  craignoient  fi  peu  la  mort  que  fouvent 
ils  fe  la  donnoient  quand  il  leur  arrivait 
quelque  grand  déplaiiir  ;  on  peut  juger 
par-là  de  l'intrépidité  de  ces  peuples  dans 
les.  combats,  fur-tout  lorfqu'ils  s'armoient 
pour  la  défenfe  de  leur  religion  &c  de  leur 
patrie. 

Les  différentes  républiques  ou  états,   Desiobiet 
qui  compofoient  la  Pruffe,  vivoîent  ordi-  L'"^^°':.^ 

^  .  '^  .  »  11        /     •  Hartk,  dtp 

nairement  en  paix,  parce  qu  elles  étoient  /eit.jp.^o^. 
pauvres  &  contentes  de  leur  pauvreté  ; 
il  paroit  qu'elles  n'avoient  pas  de  chefs 
permanens ,  car  nous  verrons  que  fou- 
vent  elles  en  choififfoient  un  lorfqu'il  fel- 
loit  aller  à  la  guerre  :  il  y  avoir  cependant 
des  nobles  dans  la  nation  que  les  auteurs 
appellent  en  \2x\nSupani  ^  nom  par  lequel 
on  a  quelquefois  défigné  lesGentilshommes 
Polonois.  On  comptoit  aufli  des  Princes 
parmi  ces  peuples  ;  de  ce  nombre  étoient 
Gellens,  Senmand,Waidolé,Gmdigard,  ^^'^*P^4^S 


y  Google 


io6  Histoire 

&  Scurdo  y  dont  nous  aurons  occaiîon  de 
HsRMAN  parler  dans  le  cours  de  cette  hîftoire  :  la 
«PI  &AIXA.  Sambie  8c  la  Sudavie  ëtoient  les  provin- 
ces où  il  Y  avoît  le  plus  de  noblefTe* 
Tous  ces  grands  n'àvoient  pas  la  même 
origine  que  le  peuple ,  étant  venus  de  la 
^  Scandinavie,  félon  quelques  auteurs.  Au 
refte  ces  Princes,  que  le  Grand  -  Maître 
Théodoric  d'Altenbonrg  nomme  Reguli 
dans  le  privilège  acccrdë  en  1331  ^  la 
ville  de  Bartenftein ,  ne  gouvernoient  ces 
nations  que  quand  ils  étoient  choifis  pour 
chefs  de  quelque  expédition  :  Hânknoch 
Ibid.p.4ùS,  pxéicnA  même  qu'ils  n'étoient  diftîngués 
des  autres  nobles  que  par  des  pofieffions 
plus  étendues  :  c*eft- à-dire ,  que  les  écri- 
vains ont  donné  le  nom  de  Princes  à  ceux 
d'entre  les  Gentilhommes  qui  étoient  les 
plus  riches ,  ou  qui  avoient  acquis  le  plus 
de  crédit  dans  leur  nation. 

KrufTienf.  de  deftruaion  qu  employoïent  les  habitans 
Dnsh.part,  -pour  diminuer  leur  nombre ,  étoit  cepen- 
^'^^^•//,„  dant  très -peuplée;  on  fait  qu'ancienne- 
mot.  ment  c'étoit  l'apanage  des  pays  fepten- 

trtonaux.  Dusbourg  nous  apprend  que 
quand  l'Ordre  en  entreprit  la  conquête, 
les  moindres  des  onze  petits  états,  qui  la 
compofoîent ,  pouvoient  mettre  en  cam- 
pagne ,  chacun  deux  mille  chevaux  & 
une  nombreufe  infanterie  :  la  Sambie» 
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qui  étoit  plus  peuplée  ,  pouvoit  armer 
quatre  mille  hommes  de  cavalerie  ,  &    hirm'a» 
quarante  mille  fantaffins  ;  &  les  Sudaviens,  pbSaiza.. 
qui  paffoient  pour  les  plus  belliqueux ,  pou- 
voient  mener  à  Tennemî  }ufqu'à  fix  mille 
chevaux  ,  &  une  infanterie  prefque  in- 
nombrable,  fuivant  le  rapport  de  cet  écri- 
vain :  on  peut  juger  par  ce  détail ,  &  on 
le  verra  encore  mieux  par  la  fuite  de  ITiif-  - 
tôire ,  que  la  plus  grande  force  des  Prul- 
fiens  confiftoit  en  infanterie. 

Plus  anciennement ,  il  n'y  avoit  aucune  fJ^Hf^^ 
fortereflc  en  Pruffe  ;  mais  il  s'en  trouvoit  fiens. 
un  aflez  grand  nombre  à  l'époque  dont  nous  DusK  c.  3* 
parlons ,  foit  que  les  Pruffiens  les  euffent 
conftruites  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  en- 
treprifes  des  Polonois,  ou  feulement  lorf- 
qu'ils  furent  attaqués  par  l'Ordre  Teuto- 
nique  :  ces  premiers  forts ,  &  leurs  pre- 
mières villes  9  n'étoient  bâties  qu'en  bois» 
à  l'imitation  des  Polonois  y  &  des  anciens 
Germains  ;  les  remparts  étoient  formés 
de  grofles  4)outres ,  couchées  &  attachées 
les  unes  fur  les^  autres  9  pour  foutenir  les 
terres ,  ce  qui  les  rendoit  faciles  à  brûler. 
Veilà  eh  raccourci  quelle  étoit  alors 
l'état  de  la  Pruffe  &  des  peuples  qui  l'ha*» 
l>itoient  (  1  )• 


(I  >  Le  fikvant  Harknoch  a  fatr  àtz  recherches  tr^^ 
cuiitttfcft  fur  les  ascicns  PruiHeni  \  op  peu»  conrultcr 
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»■      Depuis  long-tems  le  zèle  des  chrétiens 
Hbrm'an,  ^^  *vo^^  engagés  à  tâcher  de  porter  îa- 
DB  Splza.  foi  chez  ces  peuples  barbares,  mais  inu- 
Martyre  de  tilemeiît  ;  faint  Adalbert,  Archevêque  de 
berc'&  de  Prague ,  pénétra  Cependant  jufques  dans  la 
Saint  Brun ,  Sambie ,  où  il  reçut  la  couronne  du  martyre 
PruflT  *  *  le  13  d'avril  de^  Tan  997 ,  près  dç  Ten- 
droit  où  fut  bâtie  depuis  la  ville  de  Fifr 
chaufen.  St.  Brun  ou  Bruno,  Evêque  ré- 
gionaire ,  qu'on  nomme  l'Apôtre  de  la 
Prufîe ,  éprouva  peu  de  tems  après  le  même 
fort  qu'Adalbert  ;  il  fut  comme  lui  récom- 
penfé  de  la  couronne  du  martyre  avec  dix-  • 
huit  de  fes  compagnons ,  le  14  de  février 
de  Tan  1009. 
d^si'of*»^'^      Les  Polonois  avoient  fait  diveriés  ex- 
contre  les    péditions  dans  la  Prude,  &  avoient  tenté 
Prufficns.     J'en  foumettre  les  peuples  à  leur  domi- 
nation; on  remarque  que  trois  Princes 
nommés  Boleflas  furent  ceux  qui  firent  les 
plus  grands  efforts  pour  les  foumettre  & 
pour  les  convertir  ;  mais  fi  les  Pruffiens 
furent  quelquefois  obligés  de  plier  fous  le 
joug ,  ils  le  fecouerent  toujours  vigonreufe- 


fes  notes  fur  la  chronique  de  PrulTe  dé  Dusbourg^, 
&  iç  didertadons ,  contenues  dans  un  volume  feparév 
le  tout  imprimé  à  Jena  Tan  I679.  On  trouve  encore 
beaucoup  d  écIaircilTement  dans  les  A^a  Boruffica  îns- 
primés  â  Konigsherg  en  1730,  &  les  deux  années  fui- 
vantes.  Ceux  qui  voudront  travailler  i  fond  iur  Tbif- 
coire  de  U  PrHlTc  pourroK  y  faire  une  ampU  m^if'^ 
fon. 


y  Google 


DE  l'Ordre  Teutonique.  109 
metit,  lorfqu'lls  en  trouvèrent  Toccafion; 
èc  les  femences  de  foi  que  les  Polonois  y  hekman 
portoient ,  étoient  chaque  foisjétouffées  »»  Salza* 
par  le  penchant  de  ces  peuples  qui  les  ra« 
menoit  toujours  à  Tidolâtrie.  La  plus  cë^ 
lebre  de  ces  expéditions  fut  celle  de  Bo- 
leflas  IV  Duc  de  Pologne,  vers  1164  ^ 
car  il  fournit  une  partie  de  la  Prufle,  & 
il  obligea  (es  habitans  d'embraiTer  le  chrif^ 
tianifme.  Les  Pruffiens  fe  prêtèrent  aux  • 
circonftances ,  mais  bientôt  rendus  à  leurs 
idoles ,  ils  furent  faire  les  ravages  fur  les 
frontières  de  la  Pologne  :  Boleflas  arma 
de  nouveau  Tan.  11 67,  &c  mit  fur  pied 
toutes  les  forces  de  Tétat.  Jamais  entre-  o^rlgTùrfh. 
prife  ne  fut  plus  malheureufe  ;  car  les  e^fi-  ^ou- 
Barbares  ayant  attiré  l'armée  dans  des  ^^iilf^afii. 
marais  ,  ils  en  firent  un  iî  horrible  car- 
nage ,  que  cette  défaite ,  la  plus  confidé- 
rablè  que  la  Pologne  ait  effuyée,  épuifa 
la  nation  d'hommes  6c  de  chevaux,  au 
point  que  de  long-tçms  elle  ne  fut  en 
état  de  remettre  une  pareille  armée  fur 
pied  :  de  forte  que  fî  la  Pologne  vit  quel- 
quefois la  PrufTe  fous  (ts  loix ,  ce  ne  fut 
que  momentanément ,  &c  jufqu'a  ce  que 
les  fiers  Prufliens  trouvaient  loccafion  de 
fecouer  le  joug  d'un  peuple  qu'ils  étoient 
décidés  à  ne  pas  reconnoitre  pour  maître  : 
il  faut  pourtant  en  excepter  la  province 
de  Culm ,  qui  paroit  ayoir  reconnu  aflei 
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long-tems  l'autorité  des  Polonois.  Âtnit 
Herm'am  ^  conquête  &  la  converfion  de  la  VtuSc 
9B  Salï*.  ëtoit  une  gloire  réfervée  à  la  nation  Alle- 
mande^ &  particulièrement  à  TOrdre  Teci- 
tonique. 
•rcmîlr  "^       Toutes  les  tcntativcs  jufquc$-là  infruc- 
Evêque  de  tueufes  pour  la  converiion  des  Pruffiens 
''""*•        idolâtres ,  ne  refroidit  pas  le  zèle  de  plu* 
Miy/ai^  iîeurs  faints  miffionnaires.  Chrétien  &  Phi- 
iium.27.  *    lippe  9  Religieux  de  l'Ordre  deCîteausc, 
Aa.Borufi.  fuiyjj  de  pluiieurs  de  leurs  confrères ,  alle- 
3i>*  2ij.     rent  vers  1  ^n  «i  109  prêcher  1  évangne  liA- 
les  frontières  de  ce  pays ,  Se  ils  euretit  le 
bonheur  d'y  convertir  plufieurs  perfonna- 
'Aa3oruft.  ges  des  plus  diftineués  de  la  nation.  Le 
a^.   /  •  Pape  qm  avoit  autonle  cette  entreprife, 
écrivit  en  I  z  I  o  à  l'Archevêque  de  Gnefne 
pour  lui  ordonner  de  prendre  foin  des 
miffionnaires  &  de  ceux 'qu'ils  converti* 
roient ,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  des  nëo- 
phites  fût  aflez  grand  pour  y  établir  un 
Evêque  :  ces  Religieux  travaillèrent  à  cette 
fainte  oeuvre  avec  un  fi  grand  zèle,  que 
bientôt  Chrétien  lui-même  fîit  facré  Evê- 
que  de  Pruffe.  Les  payens  ne  virent  pas, 
J'un  œil   tranquille ,  toutes  les    peines 
•qu'on  fe  donnoit  pour  abolir  leur  culte^ 
&  ils  perfécuterent  fi  vivement  les  miffion- 
naires  ,  &  les  nouveaux  convertis ,  que 
le  Pape  Honorius  III  permit  l'an  laiff 
à  l'Evêque  Chrétien  ,  de  donner  la  croix 
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à  tous  les  fidèles  du  voîfinage  qui  vou-  '       . 
droîent  prendre  la  dëfenfe  de  la  nouvelle   herm' am 
églife  de  Pruffe ,  en  leur  accordant  les  ^^  sklzk. 
mêmes  indulgences  •  qu'on  donnoit  à  ceux  ^^-Bor^fs. 
qui  fe  vouoient  au  lervice  de  la  Terre-  a^i. 
Sainte.  Cette  première  croifade  produisît 
quélqu'efFet;  car  l'année  fuîvante,  le  Sou- 
verain Pontife ,  informé  que  le  nombre  des  H'î^'P^aC^ 
néophites  étoit  augmenté ,  donna  le  pou- 
voir à  TEvêque  de  Prufle,  d'ériger  dejs 
églifes  cathédrales  &c  de  facrer  deux  ou 
trois  Evêques  ,  pour  Taider  dans  Tes  tra- 
vaux apoftoliques  ,  s'il  jugeoit  que  cela 
fût  néceflairç.  La  précaution  du  Pape  fut 
inutile;  car  peu  s'en  fallut  que  Téglife 
naiffante  de  la  Prufle  ne  fût  entièrement 
détruite  par  la  fureur  des  idolâtres. 

Conrard  Duc  de  Mafovie  &  de  Çuja- 
vie  (  I  )  ,  dont  .les  états  confinoient  avec 
les  terres  des  Pruflîens ,  fe  brouilla  avec  . 

ces  dangereux  voifins.  Si  l'on  en  croit  plu-  not,pag!sZ 
fleurs  hiftoriens,  ce  fut  par  la  faute  de  ce 


(I)  Conrard,  fils  de  Cafîmir  Ilditle  Jnfte,  Duc  de 
Pologne  ,  &  d'Helene  fille  de  Wrevolode,  Prince 
de  Ruflie,  écoic  frère  cadcc  de  LeHco-Ie- Blanc,  Duc 
de  Pologne  ',  îl  a  voie  eu  pour  Ton  paruge  les  duchés 
de  Mafovie,  de  Cujavie  &  le  territoire  de  Dobrzin  ; 
ce  Prince  &  fes  defcendans  Bouvernerent  fouvcraîne- 
ment  ces  provinces  j  qui  ne  turent  que  long-tenss  après 
réunies  i  la  couronne  de  Pologne.  Voyez  Schurti" 
fieich  in  diplomate  p,  57;  (Sr  l  Art  dt  vérifier  le*  dêtts» 
Art.  Ca(imir  II.  . 
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Prince  ;  mais  il  eft  bien  plus  apparent  que 

Herm'an    ^^  ^^  I^  haine  de  la  religion  chrétienne , 

DB  Salza.  qui  fit  prendre  les  armes  aux  Pruffiens: 

RaynaU.    ^^  ^^  ^^^^  convaincu ,  fi  l'on  fait  attcn- 

num.  éfs  à  tion  que  le  Pape  avoit  déjà  été  obligé  d'ac-r 

^  corder  une  croifade  à  révêque  de  Pruflè 

Tan  1 217  ;  &  nous  avons  encore  une 

lettre  circulaire  du  16  juin  de  Tan  iiiS, 

adreffée  aux  Archevêques  d* Allemagne,  à 

celui  de  Gnefne  en  Pologne ,  à  celui  de 

Lunden  en  Danemarck,  ainfi  qu'à  leurs 

Suffragans,  pour  les  engager  à  envoyer 

du  fecours  à  l'églife  de  Pruffe.  Dans  cette 

lettre  le  Pape  donne  pour  motifs  de  cette 

croifade,  que  les   payens  accabloient  les 

néophites  d'exaftions  infupportables ,  & 

ne  négligeoient  aucun  genre  de  perfécution 

pour  les  ramener  au  culte  des  idoles. 

Ravigei        Cette  vexation  ne  fuffifant  pas  encore 

dM  Pnîf.    P'^ur  affouvir  la  rage  des  Pruffiens,  ils 

fiens  dans  la  prirent  les  armes ,  égorgèrent  tous  les  chré- 

Poiognc.      ^jçnj  d^j  pa^5  de  C^l^  ^  1^  ^eule  partie  de 

la  Pruflè  ou  les  miffionnaires  euffent  pé- 
nétré, &  ils  changèrent  cette  province  en 
un  défert  ;  de-là  ils  paflerent  dans  la  Ma- 
fovie,  où  ils  mirent  tout  à  feu  &:àfang. 
Le  Duc  Com^rd  ayant  molli  au  com- 
mencement, il  ne  fut  plus  poffible  d!ar- 
rêter  le  torrent ,  &  ce  Prince  dépouillé 
d'une  partie  de  (ts  états ,  fe  vit  bientôt 
réduit  à  une  telle  extrémité  que>  quand 
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les  Pfuflîens  luî  envoyoient  demander  des 
chevaux  6c  des  habits ,  il  n'avoit  pas  la    herman 
hardieflè  de  les  refufer.  La  chofe  fut  même  ï>«  Salza.  * 
pouffée  fi  loin ,  que  n'ayant  plus  le  moyen  f?"^*\'?'*' 
de  fournir  à  leurs  demandes,  il  invita  à    * 
un  repas  les  plus  grands  Seigneurs  de  (es 
états  ,  avec  leurs  femmes,  &  tandis  qu'ils 
dînoicnt,  il  fit  enlever  tous  leurs  che- 
vaux &c  leurs  meubles  pour  les  envoyer 
aux  Prufliens. 

Ces  barbares  exercèrent  des  cruautés 
contre  les  Polonois,  dont  le  détail  fait 
frémir  :  ils  mettoient  le  feu  par-tout,  &  ^J^jl'^'"'^ 
maffacroient  les  hommes  impitoyablement: 
ils  traînoient  les  femmes  en  efclavage, 
&  fi  quelqu'une,  fe  trou  vant  enceinte,  avoit 
de  la  peine  à  les  fuivre ,  ils  lui  fendoient 
le  ventre  :  fouvent ,  dans  leur  fureur  ,  ils 
arrachoient  les  eiîfans  des  bras  de  leurs 
mères ,  &  empàloient  cel  innocentes  vic- 
times aux  fourches  qui  fe  trouvoient  fur 
leur  paffage.  Ces  monftres  violèrent  tous 
les  couvens  de  filles ,  &  égorgèrent  les 
Prêtres  jufques  fur  les  autels ,  dont  ils  en- 
levoient  les  vafes  facrés  ,  après  avoir  foulé 
aux  pieds  les  faints  myfieres.  Enfin  tous 
les  monafteres  d'hommes  &  de  femmes, 
toutes  les  chapelles,  &  deux  cens  cin- 
quante églifes  paroiffiales  de  la  Mafovie , 
furent  par  eux  réduites  en  cendres.  c^evaHers" 

Le  Duc  n'étant  pas  en  état  de  réfifter  de  Doi)rzin. 
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aux  Pruffiens,  qu'il  n'avoit  pu  appaîfer 
Herman    P^^^  ^^^  prëfents  9  &  n'efpérant  que  peu 
,  DE  salza.  ou  point  de  fecours  du  refte  de  la  Polo- 
gne y  déchirée  par  des   guerres  civiles , 
imagina  de  rétablir  (es  affaires  en  érigeant 
^'^capJ'l  *  un  Ordre  de  Chevalerie,  à  Tinftar  des 
Chron.ûrd.  Chevaliers  de  Ghrift  ou  Porte-glaives  de 
^^'     .  Livonie  >  qui  faifoient  alors  de  grands  pro- 
grès contre  les  infidèles.  Tous  les  Grands 
de  la  Mafovie  aî)prouverent  ce  projet,  8c 
TEvêquc  de  Prufle ,  qui  avoit  été  un  des 
plus  ardens  à  en  foUiciter  l'exécution  , 
fut  chargé  de  donner  Thabit  à  quatorze 
Gentilhommes ,  entre  lefquels  Bruno  fut 
défigné  pour  être  le  chef  des  autres.  Ce 
nouvel  établîfTement  prit  le  nom  d'Or- 
dre de  Chrift,  comme  celui  de  Livonie, 
&  les  Chevaliers  portèrent  le  même  ha- 
bit ,  c'eft-à-dire  ,  le  manteau  blanc  chargé 
d'une  épée  rouge  &  d'une  étoile  (  1  ). 

(  I  )  Les  auteurs  Polonoîs  ,  Venator, Duellîus  ,  Pault 
.   .  dans  Ton  hiftoire  de  PruCTe,  &  plufieurs  autres,  croient 

«jue  ce  furent  des  Porte-glaives  de  Livonie  que  Con- 
rard  appella  â  Ton  fecours.  Je  ne  puis  être  de  ce 
fentiment;  car  la  chronique  de  l'Ordre,,  cbap.  lo^. 
.  «fui  fe  trouve  dans  Mathsus  ,  porte  expreÔcraent  qu'on 
lit  venir  un  homme,  nommé  Bruno  ^  à  qui  on  pro- 
pofa  de  former  un  Ordre  comme  celui  de  Livonie  » 
d'ailleurs  Dusbourg ,  Thiftorien  le  plus  rapproché*  de 
te  ttms-lâ,  mérite  plus  de  confiance  que  les  autres  i 
i'avouc  cependant  que  fon  texte  préfcnte  quelques' dif- 
ficultés, au  premier  coup  d'ceil;  le  voici  :  înftituit 
Fratres  milites  Chrijii  appellatos ,  cum  albo  pallio  , 
Tubro  gîadio  6r  ftfllà  ,  qui  tune  in  partibus  Livo^ 
niafuçrant^e  multas  ttrras  infideîium  ^û:tnter  fut'» 
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Le  Duc  de  Mafovie,  leur  ayant  donne 
le  château  de  Dobrzin ,  les  hiftoriens  hejimak 
les  défignent  communément  par  ce  nom ,  »«  Saiza. 
ou  plutôt  par  celui  de  Dobrin,  qui  eft 
une  corruption  du  premier  :  ce  Prince 
leur  donna  auffi  la  terre  de  Cedelicze  en 
Cujavic ,  &  mit  pour  condition  à  ces  bien- 
fcdts  qu'il  partageroit  avec  eux  toutes  les 
conquêtes  qu'ils  pourroient  faire  fur  les. 
payens.  Cette  réferve  inutile  ,  ne  lervit 
qua  aigrir  les  Pruffiens,  qui  attaquèrent 


jugaverant  fidei  chriflianet.    Si  Dusbourg  s'ctoîi  ar- 
Cêcé  là,  onne  pourrok  difconvenir  que  Conrard  n'eût 
établi  dans  Ton  pays  àti  Chevtliecs  de  Livouie  \  mais 
il  continue  ,   &  Epifcopus  prctdiâus   quendam  virtim 
di/cretum  Brunonem  diSum   cum  to  XlïL  alios  â,d 
diclum   Ordintm  inveftivit.  Ce   dernier  paiTage  levé 
toute  la  difficulté  ,  car  les  Chevaliers  de  Livonie  avoienc 
reçu  l'habit  lors  de. leur  profeifîon,  -&  ne  pouvoiene 
{>lu$  le  recevoir  des  mains  de  r£vê<]ue  :  il  feroit  inutile 
o'objeâer  que  par  le  mot  invefiivit  on  peut  enten* 
dre  qu*il  les   établit  par    ordre   du   Duc;  car  Duf- 
boure  y  a  répondu  ,  en  difanc  ii4  diâum  oréincm  zn« 
v^fiivit.   Ces    obfervations  jointes  au  témoignage  de 
la  chronique   de  TOrdre ,   me  paroident  démontrer 
(;laiiement  que  Conrard  n'appelU  pas  les  Chevaliers 
de  Chrift,  afTez  occupés  en  Livonie.  nrais  qu'il  donna 
à  fes  nouveaux  Chevaliers  de  Dobrzin  ,  le  même  nom , 
la  même  règle  &  U  même  habit  qM*avoient  ceux  de* 
Livonie.  Et  comme  le  mot  defuerant  femble  jcttcc 
da  louche  fur   le  premier  paiTage  que  -j'ai   cité ,  îe 
ierois  tenté  de  croire  qu*il  y  a  une  omiifîon  ,  &  qu*ii 
faudroit  ajouter  ad  inftar  eorum  après  le  mot  fteîlà^ 
ce  qui  ^endroit  â  ce  paifage  fon  fens  naturel. .On  fait 
combien  il  y  a  de  pareilles    fautes  dans   les   copies 
des  manufcrits.  A  tout  événement  je  me  conforme  ici  â 
Hartkaoch  ,  à  l'Abbé  Fleuri  dans  fon  Hift.  fccléfiaf- 
tique j  &  au  Père  Helyot  dans  fan  Hifioire  deê  Orz 
dres  tMnaftifues  ^  ^c% 
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à  diverfes  reprifes  le  château  de  Do- 
Herman  brzin  ,  où  les  nouveaux  Chevaliers  s'é- 
Dfi  Sawa.  toient  enfermés  avec  quelques  troupes  ; 
il  eft  vrai  qu'ils  ne  purent  les  forcer ,  mais 
ils  les  intimidèrent  au  point  que  des  pa- 
trouilles de  quatre  ou  cinq  hommes  ve- 
noient  faire  le  dégât  îùfqu'au  pied  des 
remparts  9  fans  que  perfonne  ofât  fortir 
pour  les  repouffer. 

Le  Duc  Conrard ,  fruftré  de  fes  efpé- 
Le  Duc  de  rances ,  &c  prefque  réduit  à  la  feule  ville  de 
mânde^lr  P^oczko ,  touma  fes  vues  d  un  autre  côté 
fccouri  aux  pour  obtenir  du  feeours.  La  réputation  de 
Teuconu"  btavoure  que  les  Chevaliers  Teutoniques 
qaes.  s'étoîent  acquife  en  Paleftine  pétant  répan- 

Dusb.part.  due  daus  toute  l'Europe ,  ainfi  que  le  bruit 
Chltn.Ô'rd.  d^s  richeffes  &  des  honneurs  dont  ils  étoient 
cap.  «2.  comblés,  le  Duc  de  Mafovie  fe  perfuada 
iaaç.  qu'il  n'y  avoit  pas  de  meilleur  moyen  de 
fe  délivrer  des  Pruffiens ,  que  d'attirer  ces 
Chevaliers ,  &  de  fe  faire  un  rempart  de 
leur  valeur.  Plein  de  ces  idées ,  il  affem- 
bla  les  Evêques  &  les  Grands  de  Tétat 
pour  les  confulter  fur  ce  projet  :  tous  ap- 
prouvèrent unanimement  l'idée  du  Souve- 
rain ;  &  ajoutèrent ,  que  non-feulement 
ils  étoient  bien  inftr uits  du  courage  des  Che- 
valiers ,  mais  qu'ils  favoient  encore  .com- 
bien ils  étoient  eftimés  du  Pape  &  de  l'Em- 
pereur ,  ainfi  que  des  Princes  de  l'Empire  ; 
ce  qui  devoit  faire'efpérçr  qu'ils  en  obtien- 

droient 
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Croient  des  fecours,  &  que  le  Pape  pour- 
roit  ordonnçT  quelque  croifade  ea  leur.fa-  hermam' 
veur.  En  confëquence  de  cette  délibéra-  de  Saiza» 
tion ,  le  Duc  de  Mafovie  envoya  l'Evêque  Dusb^ 
de  Prufle  au  Grand-Maître  Herman  de  Sal- 
Z3L  9  pour  lui  demander  fou  amitié ,  &  le  ^ 
prier  de  venir  à  fon  fecours  avec  fes  .Che- 
valiers ,  offrant  de  lui  faire  une  donation 
des  pays  de  Culm  &  de  Dobrzin ,  &  de 
lui  abandonner  ,  en  putre ,  tout  ce  qu'il 
pourroit  conquérir  fur  les  infidèles.  Le 
Grand-Maître ,  qui  voyoit  fon  Ordre  s'é- 
tablir puiffamtnent  en  Allemagne  &  en  Ita«i 
lie ,  &  qui  fentoit  toute  la  difficulté  d'une 
pareille  entrcprife ,  ne  fiit  point  ébloui  d'une 
offre  fi  brillante  ;  il  en  délibéra  beaucoup 
avec  {es  Chevaliers,  &  ne  voulut  égale- 
ment rien  faire  qu'avec  l'agrément  du 
Pape  &  de  l'Empereur,  qui  l'engagèrent 
fort  à  tenter  lentreprife ^  &  lui  promirent 
de  le  fecourir. 

Le  diplôme  que  Frédéric  II  lui  donna     L'Empe- 
à  cette  occafion ,  au  mois  de  mars  de  l'an  ^*"q^^'^"'** 
I  ii6 ,  eft  très-remarquable.  L'Empereur ,  qu'il  pourra 
après  avoir  rappelle  i'ej^pofition,  que  Salza  ^^p^J^^^"^ 
lui  avoit  faite,  de  la  <lemande  du  Duc  de    ^       ' , 

'  Cod»  Fol. 


Mafovie 5  dit,  qu'il  feconnoît  ce  Grand-  r.^.xi«m.4;( 
Maître  pour  un  homme  prudent ,  puifTant  ^^^^om. 
en  œuvres  oc  en  paroles;  oc  ajoute  que  Lunig.Spic, 
les  pays  offerts ,  faifant  partie  de  l'Empire ,  '  ^^^^-     - 


non-feulement  il  confent  que  le  Grand-* 
Tome  L  K 
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Maître  accepte  la  propofition  du  Duc^ 
HcRMAH    "***^  encore ,  qu'il  confirme  à  fon  Ordre 
HB  Salza*  à  perpétuité,  la  donation  dupaysdeCulm 
&  autres  que  Conrard  propofe  de  lui  faire , 
ainfi  que  la  propriété  de  tout  ce  que  l'Or- 
dre pourra  conquérir  de  la  Prufle ,  qu'il 
regarde  comme  une  partie  de  TEmpire ,  & 
que  l'Ordre  pourra  poffédér  librement, 
uns  aucune  fervitude  >  &  (ans  en  être  réf- 
ponfable  à  pérfonneé  L'Empereur  entre  en-* 
îuite  en  détail  fur  le  droit  de  poiTeflion  des 
mines  &   des  falines ,  (}xt  celui  d'établir 
des  foires  &  des  péages ,  d^mpofèr  des 
tailles  fur  le  peuple  ^  de  battre  monnoie , 
de  faire  des  loix,  de  convoquer  les  états  ^ 
d'établir  des  juges,  tant  pour  le  civil  que 
pour  le  criminel;  &  tous  autres  droite 
quelconques ,  ajôute-t41 ,  dont  les  Princes 
de  l'Empire  peuvent  jouir  dans  leurs  do- 
'  ikiaines  :  l^Eui^reur  défend  enfuite  à  toute 
perfonne ,  foit  eccléfiaftique  ou  laïque , 
•     Prince,  ou  perfonne  privée,  de  trouMer 
l'Ordre  dans  l'exercice  de  fa  fouveraineté , 
»  fous  peine  de  ^nille  livres  d'or  d'amende* 

Jamais ,  peut-être ,  les  Empereurs  ne  don* 
nêrent  le  droit  de  fouveraineté  d'une  façon 
aulfi  étendue  que  dans  cette  occafion; 
car  il  n'y  eft  fait'  mention  d'aucun  hom- 
•mage^à  l'Empire,  ni  de  prendre  aucune 
învëftiture ,  lorfque  l'Empire  &  l'Ordre 
Tèutonique  auroient  de*  nouveaux  chefs. 
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^  Cette  proteftion  fi  marquée ,  car  je  n'ai 
pas  le  deflein  de  difcuter  les  droits  de  TEm-       ^^-^ 
pire  fur  la  Pruffe^  n'étoit  pas  encore  fuf-  m  salza. 
fifante  pour  déterminer  le  fage  Grand-Mai-    u  Gnnd- 
tre ,  qui  dans  le  moment  même ,  éprouvoit  ^**"*^*ûr 
p^  Tinçonftahce  du  Roi  de  Hongrie  j  que  oevaUcn 
Les  chofes  le  plus  brillantes  en  apparence,  en  Pologne. 
ne  font  pas  toujours  les  plus  folides  :  d'ail- 
Ifeurs  Salza  cherchoit  à  faire  un  établifle» 
ment  à  fon  Ordre  t  &c  ne  vouloit  rifquer 
fes  Chevaliers,  cpi  autant  qu'il  auroit  lieu 
de  compter  fur  U  bonté  &c  la  folidité  de 
l'étabUiTement.pFopofé  :  c'eft  pourquoi  il 
CAVQya  au  Duc  de  Mafovie  »  Conrard  de 
Landsberg ,  &  Otton  de  Saleide ,  Cheva^ 
liers  de  l'Ordre ,  avec  une  fuite  de  dix* 
l^uit  cavaliers  pour  reconnoitre  le  terrein 
&  voir  quel  arrangement  on  pourroit  faire  " 
ayec  ce  Prince. 

<  Lorfque  les  Chevaliers  arrivèrent  à  la  Ils  font  bief. 
cour  de^  Ma(bvie>  Conrard  étoit  abfent  j:bât^"eco^ 
de  forte  qu'ils  ne  trouvèrent  qu'Agafie  fa  treiesPruf- 
femme  >  qui  les  reçut  avec  beaucoup  de  ^^' 
diftinôion,  les  priant  d'attendre  le  retour  f^fap.^s-'^* 
de  fon  époux.  Peu  de  tems  après ,  les  Pruf-    NaucUr. 
fiens  vinrent  faire  une  nouvelle  .irruption  inaff.%o^ 
dans  la  Mafovie  ^  &  fe  fignalerent  à  l'or-  rufi.tom.  t. 
d^aire,  par  les  incendies  &  lecarnage;  ^*^*^^* 
en  forte  qu'une  foule  d'habitans^  de  toute      ^ 
condition ,  vint  fe  réfugier  dans  la  ville  de 
Pjoczkco  j  le  feul  afyle  quii  leur  refioit.  La 
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DuchefTe  ëtoit  dans  le  plus  grand  etnbàr^ 
Heamam  '^^>  fur-tout  à  caufe  de  rabfence  de  fon 
Dfi  Salza.  époux  9  6c  pria  Landsberg  &  fon  coinpa« 
gnon  de  donner  aux  fiens  tous  les  iecours 
qui  dépendr4>ient  d'eux.  On  réfolut  de 
combattre  plutèt  que  de  fe  laifTer  égor- 
ger ,  &  le  Général  des  Mafoviens ,  faifant 
céder  Fainour-propre  au  defir  de  fauver  fes 
compatriotes,  pria  les  deux  Chevaliers 
Teutoniques  de  faire  les  dispositions  qu^b 
croîroient  convenables  ;  tant  on  avoit 
de  confiance  en  leurs  talens.  Les  CHe* 
vàliers  fe  prêtèrent  à  tout ,  &  choifirent 
une  pafition  avantageufe  pour  attendre 
l'-ennemi  :  comme  ik  «'étoient  fait  ren- 
dre un  compte  exaâ  dé  la  manière  de 
combattre  des  Pruiliens ,  ils  crurent  qu'ils 
ne  dévoient  pas  expofer  Tarmée  chré» 
tienne ,  intimidée  par  (es  défaites  précé*- 
dentes  ,  à  être  entièrement  culbutée  du 
premier  choc  ;  ce&  pourquoi  ils  la  ran<- 
gerent  Air  deux  lignes ,  &  la  part;igerent 
en  plufieurs  divifions ,  pour  que  ces  diif- 
fér^ns  corps  pufient ,  en  fe  relayant ,  fouté^ 
nir  le  combat,  fe  iecourir  au  befoin,  & 
gagner  la  viâoire.  Au  commencement^  tout 
réuilit  à  fouhait.  L'on  combattit  depuis  le 
matin  avec  tant  davantage  que  le^  Ma^ 
foviens  ne  perdirent  pajain*  pouce  de  ttf* 
r^în ,  &  qu'ils  tuèrent  un  nombre  prodi*» 
|;iieux  d'^im^mis  ;  les  Pruiileni  outrés  d^ 
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toniver  une  réfiftance  à  laquelle  Hs  n'é-^ 
toient  pas  accoutumés ,  &  de  voir  tomber  y^^^^^ 
une  partie  de  leurs  foldats  ,  réfolurent  d^salza. 
vers  le  foir,  de  faire  im  dernier  effort. 
jPour  cela  ils  fe; réunirent  en  une.  maffe 
bien  ferréç  y  6ç  vinrent. fe  précipiter  fur. 
ï^armée  des  chrétiens  ,  en  pouffant  des 
hurlemens  affreux  ;  tes  Mafoviens  ,  qui 
s'étpient  fouteftus  juftjues-là  avec  tant  de 
fuccès,  ne  purent  foutenir  un  choc  fi  ter* 
rible ,  &  ils  s'abandonnèrent  à  la  fuite  : 
les  Pruffiens  ne  les  pourfuivirent  pas  long- 
tems  ,  parce  que  la  nuit  déroba  les  fuyards 
à  leurs  cqups  ,  mais  te  Général, des  Ma-  - 
foviens  fu,t  pri$  darts  la  déroute  ;  Lands-» 
berg  &  Salcide ,  après  avoir  inutilement 
travaillé  à  rallier  les  Polonois  ^  fe  tinrent 
à  l'arriére  -  garde  ,  ou  ils  combattirent 
yaillamment,  '^fqu'à  ce  qu'ils  tombèrent 
perces  de  coups.  Cette  victoire  avoit  coûte 
fi  cher  aux  Pruffiens ,  qu'après  avoir  dé- 
pouillé les  morts  9  îls  prirent  le  parti  de 
fe  retirer  la  nuit  même  ^  avec  leur  butina 
À  la  nouvelle  de  cette  retraite  la  Ducheffc 
ordonna  d'enterrer  les  morts  &  de  cher-, 
cher  avec  foin  les  corps  des  deux  Che- 
valiers y  qui  s'étoient  facrifiés  fi^  généreu- 
fement  y  pour  leur  faire  des  funérailles  di- 
gnes d'eux.  On  trouva  qu'ils  refpiroient 
•  encore ,  &  on  les  tranfporta  à  Ploczko  9 
où  Ton  en  prit  tant  de  foin ,  qu'ils  k 
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rétablirent  aflez  pramptement ,  qiioiqù'îls 
euflent  été  bleffés  très-dangercufemcnt  tous 
les  deux.  Le  Duc  Conrard  étant  revenu 
fur  ces  entrefaites  9  entra  en  négociation 
avec  eux;  mais   Vstfbîte  traîna  en  lon- 
gueur ^  6c  ne  fut  entièrement  terminée 
que  Tan  iijo. 
u  Doc       Dans  cet  intervalle  Conrard  de  Lands- 
l4onîfc%''o!  ^^S  ^  ^^^  compagnon ,  dcfirant  d'avoir 
geifank  aux  Une  retraite  ,  où  ils  puflfent  fe  défendre 
Chevaliers,  eux-mêmcs  des  attaques  des  Pruflîens,  & 
piruâHc^i.  ^^^^^  ^^^^  ^"*  Mafoviens  ce  qu'ils  dévoient 
yia.Borttfs.  attendre  de  la  valeur  dei  Chevaliers  Teu- 
rcm.i.^^.  toniques,  prièrent  le  Duc  de  vouloir  leur 
donner  un  château.  Ce  Prbce  qui  ne  de- 
mandoit  pas  mieux,  aifembla  une  partie 
de  fes  fujets  dans  un  moment  où  les  Prui^ 
fiens,  qui  ne  faifoîent  la  guerre  que  par 
incurfion,  lui  donnoient  un  peu  de  relâ- 
che, 6c  il  £t  conftruire  fur  une  monta* 
gne  i  la  rive  gauche  de  la  Viftule ,  vis-à- 
vis  de  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  la  ville 
de  Thorn ,  une  fortereife  qu'il  donna  aux 
Chevaliers.  Ce  château ,  qui  fut  nommé 
Vogelfanck ,  ne  tarda  pas  d'être  achevé  , 
par^e  qu'on  y  eiâploya  beaucoup  de  bras  ^ 
&  qu'il  fat  conftruit  en  bois  6c  en  terr 
re.  Landsberg  s'y  enferma  avec  quelques 
troupes  ,   qu'il  avoit  apparemment   re- 
çues de  l'Allemagne  ,   ou  que  Conrard 
lui  avoit  données ,  6c  s'y  maintint  cou- 
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rageufement  malgré  les  attaques  réitérées 
des  payens.  Hirmaii 

Lorfque  Conrard  de  Landsberg  fut  en  m  ^lza* 
poflTeffion  de  ce  château  ,  il  députa  quel-  Saiiacnvoi* 
ciu'un  au  Grand-Maître ,  pour  lui  rendre  uêa^^p^ 
compte  de  Tétat  de  fa  négociation  &  fe  i««n«* 
prier  d'envoyer  du  fecours.  Salza  fit  par-  ^"J^^  ^^* 
tir  pour  la  Pologne  un  certain  nombre  pLlLp!s7* 
de  Chevaliers  avec  une  centaine  de  ca- 
valiers bien  armés  y  8c  leur  donna  Taflu- 
rance  de  leur  envoyer  du  renfort  j  s'ils  (e 
frouvoient  dans  Toccafion  de  pouvoir  faire 
quelqu'entreprife  :  comme  il  s'agiifoit  de 
commencer  une  guerre ,  fi  on  s'atrangéoit 
avec  le  Duc,  &  de  former  des  établif*- 
femens  »  le  Grand  *  Maître  avoit  choifi 
àes  Chevaliers  propres  à  remplir  les  dif^ 
férens  emplois  ;  il  avoit  nommé   pour 
chef  Frère  Herman  de  Balke  ,  homms 
prudent,  courageux,  &c  qui  devint  l'uit 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems; 
Dietrich  ou  Thiery  de  Bernheim  fat  fait 
Maréchal  ;  Conrard  de  Tutelé  ou  Niecelé  , 
qui  avoit  été  Chambellan  de  Ste.  Elifabeth 
de  Hongrie ,  femme  du  Landgrave  de  Thii- 
ringe ,  eut  le  titre  de  Commandeur  avec 
la  charge  de  veiller  à  Tadminiftration  de 
la  juftice  ;  Henri  de  Berg ,  Gentilhomme 
de  la  Thuringe ,  eut  le  titre  de  Haus-Comp^ 
thur  ou  Commandeur  de  fortereffe ,  parce 
qu'il  étoit  deftiné  à  cet  emploi  lorfqu'oa 
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eh  aurolt  élevé  quelqu'une  dans  ta  Pruife  ; 
Hbrmam  &  Henri  de  Zeitz  de  Witkendorf  fut  nom- 
i>B  SAizjk.  mi  Hofpitalier  :  de  tous  les  autres  Frè- 
res Chevaliers  qui  partirent  avec  Hermati 
Balke,  on  n'a  confervë  que  les  iioms  de 
Bernard  de  Landsberg ,  de  Bernard  d'Ellen-* 
bogen  &  d'Otton  de  Querfurt.  Mn  Paulî 
dit  que  ,  vu  le  peu  de  monde  qu'avoit 
^  Herman  Batke  ,  on  pouvoit  comparer 
fon  éntreprife  à  celle  de  Fernand  Cor-?* 
tez  ,  &  de  François  Pizare ,  conquérans  i 
l'un  dii  Mexique  ,  &c  l'autre  du  Pérou  ; 
mais  il  y  a  cette  différence,  que  tout ,  juf- 
qu'à  la  figure  des  Efpagnols,  effrayoit  les 
Américains ,  &  qu'un  ieul  coup  d'arme  à 
feu  fufBfoit  pour  faire  prendre  la  fuite  à 
un  graiîd  nombre  ;  au  lieu  que  Balke  avoit 
à  combattre  des  peuples  féroces ,  très-ac« 
coutumes  à  vaincre  les  Polonûis ,  qui  fe 
(èrvoient  à  -  peu  -  près  des  mêmes  armes 
que  les  Teutons.  ^ 

Herman        C'eft  i  cette  époque  qu'il  commença 
fcur^oS  <î  y  avoir  de  nouvelles  dignités  dans  TOr- 
trc  Provin-  dre  ;  Herman  Balke  fut  nommé  Provifeur 
«aidcPruf-^g  Pruffe,  Landpflcger:i\  ne  prit  jamais 
d'autre  titre  que  celui-là ,  ou  bien  celui  de 
î^récepteur  ;  mais  ks  fucceffeurs  furent 
liommés  Maîtres  Provinciaux  :  comme  ces 
différentes   dénominations  ne  fignifioient 
'que  la  même  chofe  ,  nous  appellerons 
JSalke  Maître  Provincial  ^  pour  éviter  une 
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multiplication  de  noms ,  toujours  embar*- 
raflfante  pour  les  ledeurs.  Herma*^ 

Ce  même  Chevalier ,  quelques  années  m  salza* 
après,  fut  envoyé  pour  gouverner  la  Li- 
vonie  avec  le  même  titre ,  après  Tincor- 
poration  de  l'Ordre  des  Porte  -  glaives 
dans  celui  des  Teutoniques  ;  &  peu  d'an- 
nées après  le  Précepteur  d'Allemagne  fut 
auffi  nommé  Maître  Provincial.  Ces  trois 
dignitaires ,  par  l'importance  de  leurs  em« 
plois,  devinrent  les  premières  perfonnes 
de  rOrdre^  après  le  Maître,  &  prirent 
k  pas  fur  tous  les  grands  Officiers  dont 
nous  avons  parlé  au  commencement  de 
cet  ouvrage  :  c'eft  delà  que  le  Maître  des 
Teutoniques  prit  le  npm  de  Grand-Maî- 
tre, ou  de  Maître. Général,, pour  mon- 
trer fa  fupériorité  fur  les  Maîtres  Provin- 
ciaux, Ce  ne  fut,  félon  toute  apparence, 
que  le  fucceifeur  de  Herman  de  Salza  , 
qui  le  porta  conftamment;  car  on  dit  que 
celui  -  ci  ne  voulut  rien  changer  à  fon 
titre  ;  mais  ]e  croirois  plutôt  que  c'eft  parce 
que  les  Maîtres  Provinciaux  ne  commen- 
cèrent à  être  ainfi  nommés  qu'après  lui  ; 
car  au  fond  le  nom  de  Maître  ou  de 
Grand  -  paître  ,  font  la  même  chofe  , 
puifque  l'un  &  l'autre  défignent  le  chef 
de  rOrdre  :  c'eft  par  cette  raifon  que 
)Vi  fouvent  employé  indifféremment  ces 
deux  nom3,  même  pour  les  premiers  Mal- 
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très  ;  en  quoi  je  me  fuis  conforme  à  p!u- 
Hbrmau    fiçuJ^  écrivains,  &  parce  que  j'y  trpu- 
i>B  salza.  vois  plus  de  facilité  pour  Tarrangement 

du  difcours. 
i^ri^bâdfl*  Herman  Balke  ne  fat  pas  plutôt  ar- 
femNcflaw.  tîvé  au  château  de  Vogelfangk ,  avet 
Dusb.  part.  {b.  troûpe ,  ou'il  fe  mit  à  conitruire  une 
a.  cap.  ^.  ^^^j.ç  fortereue  fur  la  Viftule ,  un  peu  plus 
bas  que  la  première ,  &  il  lui  donna  le 
nom  de  Neflav  :  à  peine  les  ouvrages 
étoient-ils  afTez  avancés ,  pour  le  mettre 
à  Tabri  des  înfultes  des  ennemis ,  que  les 
Pruffiens  firent  une  irruption  en  Polo- 
gne 9  où  ils  commirent  leurs  défordres  or- 
dinaires ;  mais  les  Chevaliers  prirent  les 
armes  &c  leur  donnèrent  la  chafTe  :  les 
payens  étonnés  de  voir  des  étendards  qui 
leur  étoîent  inconnus ,-  &  des  ennemîs 
nouveaux  portant  des  croix  fur  leurs  ar- 
mures 9  demandèrent  à  un  prifonnîer  Po- 
lonois  ce  que  c*étoit  que  cette  milice  nou- 
^  velle  ;  celui-ci  répondit  que  c'étoicnt  des 
Religieux  guerriers,  que  le  Pape  envoyoit 
de  l'Allemagne ,  pout  les  combattre ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  les  euffent  foumis ,  &r  à 
jui  le  Duc  de  Mafovîe  donnoit  le  payis 
le  Culm  pour  établilTement.  Les  Pruf- 
fiens fe  moquèrent  du  projet,  &  un  de 
leurs  Prêtres ,  à  qui  ce  prifonnîer  appar- 
tenoît ,  le  remit  en  liberté  à  condition  qu'il 
rendît  fa  réponfe  aux  chrétiens.  ^Ue  eil 
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fort  longue  ;  &  je  ne  la  rapporte  pas  ici  f 
parce  qu'il  en  cft  de  ces  fortes  de  cho-  ^^- 
îes ,  comme  des  harangues ,  qui  loin  de  pu  5ai^ 
nous  apprendre  les  idées  de  ceux  qui  les 
ont  prononcées  9  nous  retracent  fbuvent 
les  rêves  que  les  écrivains  ont  faits  au 
fond  de  leur  cabinet. 

Cependant  la  négociation  entre  le  Duc  Négocîj* 
de  Mafovie  &  TOrdre  Teutonique  fe  gicSMit 
termina  heureufement ,  &  la  manière  dont  rovîe. 
•elle  le  fut  »  eft  on  ne  peut  pas  plus  in* 
téreflfante  pour  Thiftoire;  car  il  eft  im* 
portant  de  bien  connottre  quels  furent  les 
titres  en  vertu  defquels  les  Teutons  poC^ 
fédèrent  le  pays  de  Culm  &  toute  la  Pruf^ 
fe,  pour  pouvoir  apprécier  les  préten- 
tions des  Polonois  ^  qui  dans  la  fuitç 
crièrent  à  rinjuftice  &  dénoncèrent  le$ 
Chevaliers  comme  des  ufurpateurs.  Les 
hiftoriens  de  cette  nation  ^  chercjiant  apr* 
paremment  &  détourner  rattention  pu- 
Clique  des  torts  que  l'Ordre  étoit  en  droit 
de  reprocher  à  la  Pologne,  s'aviferent^ 
.deux  fiecles  après  l'événement ,  de  le  char- 
ger de  toutes  les  imputations  les  plus  odieu« 
îes  &  les  plus  propres  à  ternir  Téclat  de 
Ta  réputation.  Plufieursdeces  auteurs  pré* 
tendent  que  Conrard  ne  donna  le  terri- 
toire de  Culm  aux  Teutotiîqucs  que  jufr 
qu'à  ce  qu'ils  euflent  conquis  la  Pru0e:, 
&  ils  ajoutent ,  qu'à  cette  époque ,  le  pays 
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de  Culm  devoit  revenir  à  la  Pologne  avec 
Hekman  ^^  moîtié  des«  conquêtes  ;  mais  ils.  con- 
fis Salia.  fondent  par  ignorance ,  ou  par  malice , 
les  donations  que  le  Duc  de  Mafovie  fit 
à  rOrdre,  avec  le  traitemetit  que  ce  même 
Prince  avoît  accordé  aux  Chevaliers  de 
Dobrzin ,  qu^il  avoit  fondés ,  &  auxquels 
il  étdit  le  maître  d'impofer  les  conditions 
qu'il  vouloit.  . 

Les  curieux  qui  voudront  avoir  une 
idée  de  lexaâitude  dés  hiftôricns  Polo- 
nois,  &  de  la  manière  auflli  indigne,  que 
peu  méritée,  dont  ils  traitent  l'Ordre  Teu- 
tonîqtie ,  peuvent  confulter  Dlugoff  à  1  an^ 
née  1230,  &  confronter  (es  preuves  avec 
celles  que  nous  allons  mettre  fous  les  yeux 
des  leâeurs  :  on  verra  que  cet  écrivain 
eft  auffi  fertile  en  injures  que  ftérile  en 
raifons ,.  &  qu'il  étoit  û  ignorant ,  fur  ce 

2ui  regardoit  les  commencemens  de  l'Or* 
re  Teutonique,  qu'il  confond  le  nom 
du  Grand  -  Maître  avec  celui  du  premier 
Précepteur  ou  Ma'ître  Provincial  de  Prut 
le;  &  l'Ordre  même  avec  celui  du  Su 
Sépulchre  de  Jerufalem  (  1  )• 


(  I  )  Cromer  ne  |||t'pss  tant  de  fotrîfes ,  en  fi  peu  df 
mots,  mais  il  eft  un  de  c^ux  qui  rapportent  £ue. If 
pays  de  CuUn  $c  la  moicîé  de  la  Pruiie  dévoient  re- 
venir i  la  l'olog&e  ;  il  fe  fonde  fur  un  inanufcrit  ai- 
lemand  confêc-vé  i  Lobau,  tandis  qu'on  trouve  par» 
liont  un  a  grand  nombre  dç  «lianres  ^i  p<ouv«nt<ie 
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Ce  ne  fut ,  comme  nous  avons  dit , 
qu'après  plufieurs  années  de  négociation    hbrmak 
ique  cette  aâaire  fut  entièrement  termi-  i>b  Salza. 
née.  Selon   toute  apparence ,  on  mar-  ,  ^>^.«rf«» 
chanda  beaucoup  de  part  &  d autre;  car  faitesâroc* 
îious  voyons  une  quantité  d'aâes  de  do-  ^^* 
nation,  dont, plufieurs  furent  rejettes  par 
le  Grand -Maître,  parce  qu'ils  ne  rem« 
pliiToient  pas  ks  vues.  Comme  l'objet  eft 
important ,  j'ai  diflféré  jufqu'à  préfent  de 
parler  de  ces  différentes  Chartres,  pour 
raffembler  les  plus  intéteffantes  fous  un 
même  point  de  vue  :  ainfî  nous  allons  re- 
prendre la  chofe  depuis  l'origine.  ^ 

Dès  l'an   iiii,  le  Duc  de  Mafovîe 
avoit  donné  à  Chrétien,  premier  Evé- 
•que  de  Pruffe ,  une  partie  du  pays  de  Culm,    Cod.  Pal. 
parce  que  cet  Evéque  avoit  permis  aux  c^,  Pom. 
Croifés  de  rebâtir  le  château  de  Cuhn  ;  ««'"•  s9* 
ce  qui  prouve  que  le  Duc  avoit  déjà  fait 
une  première  donation  à  l'Evéque  dont 
l'aâe  n'efl  pas  parvenu  jufqu'à  nous  :  Con- 
rard  ajoutoit  à  ce  don ,  celui  de  cent  fer* 
mes  dans  le  même  pays  ;  &  l'Evéque  de 
Ploczko  en  Mafovic  donnoit  également  à 
Chrétien ,  toujours  par  la  même  chartre  ,    ^ 
tous  les  biens  &  les  droits  qu'il  avoit  eus 


caatraire,  que  je  me  prDpofe  de  n'employer  que  celles 

Î[ui  font  les  plus  ÎQcerefUntes ,  pout  ne.  pas  ennu}ai 
ç  leâeur.  F»  Crom^r*  Ut,  7.  pàg,  i y^  èr.  t^s* 
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autrefois  dans  le  pays  de  Culm.  L'efpërance 
HmiiAH    que  Chrétien  obtiendroit  la  publication  d^ 
DE  Salza»  quelque  croifade  »  qui  pourroit  éloigner  les 
Pruffiens  des  frontières  de  la  Pologne  , 
ëtoit  la  vraie  caufe  de  ces  libéralités  ;  car 
au  fond  Conrard  &  1  Evéque  ne  donnoient 
que  des  prétentions;  le  pays  de  Culmj 
étant  alors  défert  &  au  pouvoir  des  Pruf* 
iiens«  L'Evéque  de  PruiTe  ne  lailTa  pas  de 
demander  la  con/imiation  de^  ces  diiFé- 
Cûd.FoL  f^n^^^  dor^ations  au  Pape  Honorius,  qui 
num.'s.    '  la  lui  accorda  le  i8  avril  de  Tan  iii3. 
Quoique  le  Duc  de  Mafovte  eût  ainii  di& 
pofé  d'une  partie  du  pays  de  Culm  et| 
faveur  de  TEvêque  Chrétien,  il  fit  cepen- 
dant offre  de  la  totalité  de  cette  province 
&  du  pays  de  Dobrzin  aux  Chevaliers  Teu- 
toniques ,  comme  on  le  voit  par  le  diplô- 
me de  l'Empereur  Frédéric  II ,  donné  l'an 
1 126 ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  ainfi 
TEvêque  étoit  dès-lors  difpofé  à  renoncer 
^  fes  prétentions,  parce  qu'il  ne  voyoit 
pas  lieu  de  pouvoir  les  réalifen  Lorfque 
les  deux  Frères  Chevaliers ,  Conrard  de 
Landsberg,  &c  Otton  de  Sàleide,  furent 
arrivés  en  Pologne,  le  Duc  de  Mafovie 
fit  réellement  une  donation  à  l'Ordre  ^ 
Cod.  Fol,  du  pays  de  Culm  &  de  l'endroit  nommé 
»«»«•  ^      Ôrlov  en  Cu javie  ,  avec  le  confente- 
jinm-Vir"**  "^^"^  d^  ^^^  héritiers ,  8c  à  l'intervention 
des  Qrands.&.desEvêques  de  Pologne; 
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avec  la  claufe  exprefle  de  ne  sV  rien  rë* 
ferver  du  domaine  utile  pour  le  prëfent    hermai^ 
ni  pour  l'avenir.   Cette  chartre,  copiée  m  Saiza; 
fur  l'original,  eft  datée  de  Brrefcie  le  ij 
avril  de  l'an  i  ii8. 

•    Le  trois  de  mai  fuivant,  l'Evéque  Chré- 
tien donna  à  l'Ordre  les  dîmes  qu'il  avoit    Cod.  P#V 
droit  de  percevoir  fur  tous  les  biens  dont  '*2?i.j>aiiii 
le  Duc  de  Mafovie   venoit  de  difpofer 
dans  le  pays  de  Culm,  &  ce  dernier,  [ 
deux  mois  après  ,  c  eft-  à- dire  ,  le  4  de 
juillet,  donna  à  l'Ordre,  avec  le  confen*    ^^'^'  ^^^ 
tement  de  Tes  enfans  ,    le  château  de  '^Cod.Pom 
Dobrzin   &  fon  territoire  ,  ainiî  qu'une 
partie  de  l'endroit  nommé  Qwercz  près 
d'Uladifla'w' ,'  pour  les  pofféder  héréditai- 
rement &  avec  toute  liberté ,  exemptant 
f es  Chevaliçrs  de  tout  péas[e  ;  &  ftlpulani 
qu'eux  feuls  auroîent  jurifdiâion  fur  Içs      -*      .. 
habitarts ,  excepté  fur  ceux  qui  pourroient 
^tre  à  fon  fervîce.  Gunther ,  Evêque  de 
Ploczko,  donnoit  par  la  même  chartré 
aux  Teutons ,  Ce  qu'il  poffédoir  dans  lé 
j>âys  de  Dôbrzin ,  &  la  dîme  de    tous 
les  biens  cultivés  par  les  Allemands,  ex- 
ceptant nommément  ceux  des  Polonois  : 
&  comme  le  chapitre  d'Uladiflav  avoit 
des  droits  fur  Viszyn,  il  les  céda  en  mjô- 
me  tems  aux  Teutoniques,  enfuite  d'un 
échange   qu'il  avoit  fait  avec  le  Duc, 
Catte  chartre  fut  fcellée  fur  lé  botd  de  lé 
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Viftule  près  de  la  ville  de  Ploczko.  Nous 
herm AN    obferverons  ici ,  pour  ne  pas  interrompre 
n  Salza.  ailleurs  le  fil  de  Thiftoire,  que  cette  do- 
tation de  Dobrzin  fortit  tous  Tes  effets; 
mais ,  qu'étant  furvenu  quelques  difficul- 
tés ,  à  ce  fujet ,  entre  les  Chevaliers  & 
le  Duc  de  Mafovie ,  elles  furent  termi- 
Corf/Po/.  nées  par  un  accord  que  le  Pape  confirma 
'^'"•''-     raniaj6. 

ibid.  n.  8.  Les  donations  recommencèrent  avec 
^Jm!^  Tannée  1230.  Chrétien  Evêque  de  PrufTe, 
en  fit  encore  une  aux  Teutons ,  tant  de 
ce  qu'il  tenoit  dans  le  pays  de  Culm  ,  du 
'  Duc  Conrard ,  que  de  l'églife  de  Ploczko , 
&  de  ce  qu'il  y  avoit  acheté  ;  avec  la  ré- 
ferve  de  deux  cens  char/ues ,  de  cinq  fer- 
mes, &  de  deux  mefures^  l'une  de  farine 
jde  froment  y  6c  l'autre  du  même  grain  » 
non  moulu ,  pour  chaque  charrue  qu'il 
Cod.Toh  iabandonnoit  aux  Chevaliers  :  après  quoi 
" "^  ^'  on  voit  un  afte  de  l'Abbé  de  Lugna,  & 
de  celui  de  Linda  9  qui  fe  difoient  média- 
teurs de  l'afte  précédent,  &  qui  rappor- 
tent quantité  de  conditions,  auxquelles 
les  Chevaliers  ne  pouvoient  s'être  enga- 
jgés  que  verbalement ,  puifqu'elles  ne  font 
ps  énoncées  dans  le  premier  afte ,  telles 
que  de  fe  rcconnoîtrc  vafTaux  de  l'Evo- 
que ,  de  marcher  fous  fa  bannière ,  &c. 
Cette  pièce  eft  du  mois  de  janvier ,  fuppofé 
jju'eile  foit  véritdbljç  i  car  on  ne  trouve  pas 
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un  mot  de  tout  cela  dans  la  première  char- 
tre ,  où  Ton  ne  rencontre  que  le  nom  de  hbrmaw 
FÂbbé4ie  Lugna  comme  témoin ,  8c  non  i>i  Salza. 
celui  de  l'Abbé  de  Lînda.  Quoi  qu'il  en 
(oit,  cet  aâe  fut  certainement  rejette  par 
le  Grand'-Maître ,  &c  fuppofé  qu'il  né  le 
fût  pas  alor^ ,  il  fut  annullé  par  l'Evéque 
même  quelques  mois  après  ^  comme  noui^ 
le  dirons  en  fon  lieu. 

Enfuite  Gunther  Evéque  dePIoczko,  ^^^^^^ 
le  1 8  mars  de  l'an  1x3a,  donna  à  l'Ordre ,    Cod. Pom» 
avec  le  confentement  de  fon  chapitre,  »«'»*7*« 
tous  les  biens  Se  droits  qudconques  qui 
pouvoient  lui  appartenir  dans  la  province 
de  Culm  ;  lequel  territoire ,  dit-il ,  a  été 
donné  aux  Chevaliers  par  le  Duc  de  Ma- 
fovie ,  i  perpétuité ,  &  avec  tous  les  émo- 
himensy  biens ,  fortereiles^  6cc.  fans  avoir 
fait  aucune  réferve  de  droits  ou  de  biens 
patrimoniaux.  Après  quoi  le  Duc  de  Ma- 
îbvie  9  fa  femme  9  &  fes  enfans  reconnu- 
rent encore  la  donation  que  lui  Conrard 
àvoit  faîte  du  pays  de  Culm  à  l'Ordre  Teu-    Cod.  Poi. 
tonique;  la  chartre  eft  fouffignée  par  Gun-  "*""•  *^ 
ther  Evêque  de  Ploczko  :  &  enfin  par  un 
autre  aâe ,  toujours  de  Tan  1130 ,  le  Duc 
donna  à  l'Ordre  avec  le  confentement  de  Itid.  tu  tj, 
fes  héritiers,  le  château  de  Neifzova  en 
Çujavie,  avec  quatre  villages  qui  ^n  dé- 
pêndoient.  -. 

,   il  n  exifte  certamement  aucune  réferve  du  Pays  ^t 
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de  droit ,  ni  aucun  veftige  de  réverfîbî- 

HsRMAïf    '^^^  ^  ^^  Pologne  dans  ces  difierens  aâes; 

DB  Salza.  au  contraire  l'abandon  entier  &c  fans  ré* 

desToD^ô  ^'^®»  y  ^^  niaïqué  de  la  manière  la  plus 

•et  i^&ire   pofîtive.  Cela  nefatisfit  cependant  pas  en« 

iB  Pfufli.    çQrç  les  Chevaliers ,  qui  avoîent  en  vue  la 

conquête  entière  de  la  Pruffe  :  ce  vaftc 

état  n'appartenoit  certamement  pas  à  Con- 

tard,  ni  aux  Polonois  :  quelques   vains 

çfForts  pour  le  fubjuguer ,  .ne  pouvoient 

leur  avoir  donné  des  droits  de  propriété: 

d'ailleurs  de  quelfe  valeur  auraient  été  ces 

droits ,  s'ils  euflent  exifté ,  vis-à-vis  d'une 

nation  qui  faifoit  alors  trembler  la  Pologne^ 

te  qui  mettant  Tes  frontières  à  feu  &  à 

(ang,  Tobligeoit  daller  chercher  des  fc- 

cours  étrangers  pour  la  défendre  de  Top- 

preflion  (  O  ?  Malgré  cela  ,  le  prudent 


(i)  On  peut  confulter  M.  Pauli ,  pag.  s 5.  Air  la  futi- 
lité des  prétentiont  de  la  Pologne.  Voici  comme  s^ex- 
prime  Harcknoch,  ProfefTeur  de  Thorn.  qui  de  fou 
tems  appartenoic  i  cette  couronne  ;  ainn  cet  écrivain 
ne  peut  pas  être  foupçonné  de  prévention.  Dann  wer 
Hat  den  Pohlen  das  rtcht  Uber  Preujfen  gtgeben  dafi 
ConradutfoUhu  nicht  hutte  konnen  ohne  fie  vergeben? 
Habeu  giaeh  die  vorigen  konige  und  fUrjïen  in  Toh^ 
Un  nn  ft&ek  von  Preujfen  unter  ihrt  botmaffigkeii 
gebracht ,  jfo  habenjich  aueh  die  Preuffen  bald  wiede" 
rumb  in  die  freyheit  gefkti ,  und  denen  Pohlen  felbfi 
in  ihrem  land  genug  \u  thun  gemacht  ^  infonderheit  {U 
Jen  let{ten  ^eiten  ,  da  Conradus  den  Preuffen  hat  mOfi 
fen  tribut  gtben  ,  und  ihnen  nichts  was  fie  gefordert, 
durffen  verfagen  ,  da  ma  g  Conradus  wohl  der  preten' 
tioneu  ,  fo  die  Pohlen  uber  Preuffen  »  und  vielleicht 
«fuch  nurUber  dat  Culmifche  Und  ^u  habtn  vermeinet^ 
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Grand-Maître ,  qui  fembloit  prévoir  les 
difficultés  que  l'Ordre  auroit  dans  la  fuite  ^  hskmak 
avec  les  Polonois ,  vouloit ,  non  une  do-  ">«  saiza. 
nation  de  ce  qui  ne  leur  appartenoit  pas  , 
mais  un  cotiTentèment  qui  mît  l'Ordre  à 
Tabri  de  toute  réclamation  de  leur  part. 
Conrard ,  qui  avoît  un  preflânt  befoin  de 
fecours ,  fit  enfin  cette  donation ,  dans  la 
iForme  defirée  j  6c  dans  une  circonftance  ' 
très-favoràble  ;  car  it  étoit  *  alors  Régent 
du  royaume  &  tuteur  du  jeune  Boleflas 
Duc  de  Pologne  :  lés  états  du  royaume 
n'imaginèrent  feulement  pas  qu'ils  puflent 
jfairô  fa  t^oindre  réclamation  contre  ui^ 
traité  j  qui  Ce'  paiToit  au  vu  &  au  fii  de 
■  --^ 

vergejfen  haben»  m»  Alt  und  neu99  Preu/en  oderPrenJ* 
ficher  kiflorien  ^wey  theiU  ,  6rc,  1684*  par»  2.  cap,  f  • 
T^g'  *74«  On  nf  peiit  pas  réfutn  plu»  ludicieufemcot 
les  prétentions  de  Ia  Polof^ne ,  le  c*eil  un  4f  Tes  Aiieci 
4ui  parle. 

.  S*il  reftoic  encore  quelque  doute ,  on  povrroit  ob« 
ferver  que  jamais  on  n'étend  fa  domination  furun  grand 
peuple  ,  fans  quTil  en  rede  quelques  vedîges ,  tels  que 
des  traités  avec  lès  votons,  désaccords,  àtt  privile* 
';es,  &c.  Mais  les  Polonois  ne  fauroient  rien  montrer 
le  tout  cela  ;  la  première  cHartre  qu'on  rencontre  dans 
le  auatrîeipe  «orne  du  code  diplomatique  de  Pologne  s 
4emné  uniquement  à  raflembler  tous  les  documens  qui 
regardent  la  Prufle ,  efl  une  bulje  d'Innocent  III ,  dfe 
Tan  liii,  adrelTée  aiix  Ducs  de  Pologne  &  de  Pomé-i 
ranie,  pour  qu*ils  ne  vexent  pas  les  nouveaux  convertis 
de  la  Pruile  :  c'étott  dans  le  tems  ()ue  Chrétien  qui  ei^ 
fut  le  premier  Evêque  travailloit  dé^a  i  la  conreriîon  do 
ces  peuples  :  le  fécond  document  eft  la  chartre  de  izzz  , 
par  laquelle  le  Duc  de  Mafovie  donne  â  TEvfique  Chré- 
tien une  partie  du  pays  de  Cu!m  >  comme  Aous  TaroM 
rapporté  en  foa  Ueu. 
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la  nation  :  ce  n€  ftt  que  le  iîecle  Aiîvant  ; 
HerTîan    que  les  Polonois ,  délivrés  de  la  crainte  des* 
DB  Salza.  Pruffiens,   s'aviferent  de  revendiquer  le 

pays  de  Culm. 
Cod.  Poi.       P^^  cette  chartre  datée  de  Cruzvitz  au 
TOm.  10.      mois   djp  juin  de  Tan  ixjo,  Cônrard, 
num.'8t^"^'  pue  die  Màfovie  &  dé  Cujavie,  ducon- 
^^""'f .  ;  ^ci^tèment  de  la  DuchefTe  Agafie  fa  fem- 
S>uemul.  *  n^s  9  ^^  fes  trois  fÛs ,  Boleflas ,  Cafimir. 
AaaBo'   Çc  Zeraovîth,  &  par  le  cônfcil  des  Evéf 
^fplg^^tss!  que^  9  &  des  Grands  dç  FEtat  ^  donna  à 
1230.      rOrdre  Teutonîque ,  en  toute  propriété  & 
à  perpétuité ,  fans  redevance  ou  retenue 
quelconque,  le  pays  de  Culm,  tel  qu"*!! 
étoit  contenu  entre  la  Viftule  &  les  rlvîe- 
fes  de  Dribentz  &  de  Mokra ,  alnfî  que 
tout  ce  qu^l  pourroit  conquérir  fïir  It^ 
Pruffîens  y  les  Chevafiers  n'étant  tenus  k 
aucune  elpeçe  de  devoir  ou  redevance 
envers  le  Duc,  finonà  le  défendre  contre 
les  Prufficns ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffenii  em- 
braffé  la  religion  catholique.  Il  efl:  à  remar- 
quer que  Chrétien  Evéque  de  Prufle  étoît 
un  des  témoins  de  cette  chartre ,  ce  qui 
étoit  une  renonciation  très-réelle  à  tous  les 
droits  de  fupériorité  que  Conrard  pouvoil; 
lui  avoir  donnés  autrefois  fur  le  pays  de  ^ 
Culm;  cependant,  comme  cet  ol^et  étoit 
important ,  &  qu'il  convenoit  de  ne  laiffcr 
aucune  matière  de  difficulté  à  (es  fuccei^ 
iéurs,  Chrétien  fit  Tannée  fui  vante  un  aban- 
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don  formel  aux  Teutoniqu^s ,  de  tout  ce 
qu'il  avoit  reçu  de  TEglife  de  Ploczko ,  de    ^/^^^^ 
l'endroit  nommé  Rézin  qu'il  avoit  acquis ,  pe  Salza. 
&  de  tous' les  biens  &  droits  quelconques    Cod,Pol. 
qu'il  avoit  reçus  da  Duc  de  Mafovie  daiis  **""*  '^* 
le  pays  de  Culm  ^  lae  fc  réfervant  que, 
ï'exercice  de  la  jurifdiftion  épifcopale. 

Nous  avons  vu  que  l'Empereur  Frédéric 
avoit  approuvé  d'avance  les  donations  que 
le  Duc  de  Mafovie  fe  propofojt  de  faire 
aux  Chevaliers  ,  &  qu'il  leur  en  avoit  xîéja 
âfliiré  la  fouveraineté  ;  mais  perfonne  ne 
prît  un  plus  grand  intérêt  à  cet  événement, 
que  le  Chef  de  l'Eglife ,  àcaufe  des  grands 
avantages  qui  pouvoient  en  réfulter  pour 
la  Religion.  Le  Pape  Grégoire  IX  confir- 
ma les  donations  de  l'Evêque  Chrétien  &  m^^  n.  i^ 
du  Duc  de  Mafovie ,  dès  le  27  d'août  de    Cod.Fom^ 
l'an  1130  5  qui  étoit  la*  veille  de  l'abfolu-  '"""•*^- 
tiort  de  l'Empereur  Frédéric  ;  la  bulle  eft 
datée  d^Anagnî.  Cette  confirmation,  étoit   . 
iîmpie,  mais  le  St.  Père  en  accorda  une 
pius  ampte  quelques  jours  après ,  à  la  réqui- 
sition du  Duc  <ie  Mafovie  9  qui  lui  âvoit 
^crit,  que  ne  pouvant  plus  réfifter  aux 
Pruffiens^  il  avoit  appelle  l'Ordre  Teu- 
Conique  à  fon  aide,  eîpérant  fermement, 
qu'avec  le  fecours  du  Ciel ,  les  Chevaliers 
viendroient  à  bout  de  réprimer  là  fureur 
4es  payens  :  le  duc  ajoutoit ,  qu'il  avoit 
donné  à  cet  Ordre ,  le  château  de  Culm^' 
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avec  tout  le  pays  qui  en  dépendok^  dç 
Hbkman    ^^^^^  ^"^  ^^^^  ce  qu'il  pourroit  conquérir 

M  3ALZA,  fur  les  Pruffiens.  Le  Pape  confirma  la  do<- 
nation  du  Duc ,  de  la  manière  qu'il  le 
demandoit  ^  aind  que  l'abandon  qu'il  fai- 
foit  de  toutes  les  conquêtes  que  les  CJhè- 
iraliers  pourroient  faire  fur  les  Pruffiens  ; 
niais  il  ajouta  à  ce  dernier  article  que  ce 
n'ëtoit  que  pour  autant ,  quç  la  religion, 
catholique  n  auroit  pas  été  introduite  dans 
ce  pays  :  ce  qui  prouve  bien  que  le  Sou- 
verain Pontife  étoit  perfuadéque  les  ex- 
curlîons  des  Polonois  en  Prufle ,  avaient 
été  au(n  infruâùeufes ,  que  les  tentatives 
de  St.  Adalbert  &  de  St.  Brun ,  qui  avoient 
obtenu  la  couronne  du  martyre  fans  autre 
fruit   de  leur  apoftolat.  Cette  bulle  eft 

iiui^if.  *    également  datée  d'Anagni  le  lo  feptem- 
Cod,Ponu  bre  de  l'an  113Q. 

num.  8s.  ^^  ^éferve  que  le  Pape  avoit  faite ,  étoît 

fi  peu  un  obftacle  à  la  conquête  de  la 

^^yf^  Pruflc,  que  l'an  1134  il  écrivit  au  Duc 
de  Mafovie  pour  le  louer  de  fa  piété,  & 
lui  recommander  d'aider  les  Chevaliers 
Teutoniques ,  ajoutant  qu'il  avoit  pris  au 
droit.  &  propriété  de  St.  Pierre ,  tant  la 
partie  de  la  Pruife  qu'ils  avoient  déjà 
tonquife  9  que  celle  qui  refioit  à  conqué- 
rir ,  &  qu'il  les  leur  donnoit  l'une  &  l'au- 
tre, pour  en  jouir  librement  &  à  perpé-, 
lùité,  avec  tous  les  droits,  revenus  ôt 
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cmolùmens.  Le  Pape  Innocent  IV  répéta 
la  même  chofe  en   r<>43  ^  &  donna  au    hekmak 
Grand -Maître  TinvcAiture  de  la  Pruffe  »«  Salza. 
par  l'anneau;  &  l'an  1 157  le  Pape  Alexan*  ^"^'^^  «•  ^** 
dre  IV  confirma  encore  la  pofleffiôn  de  md,  n,  st\ 
la  Pruffe  aux  Chevaliers ,  en  rapportant  >    ^°^'  P^m» 
en  entier  dans  fa  bulle  la  donation  dû  """"'^^  • 
Duc  de  Mafovie  datée  de  Cruzvitz. 
•    Grégoire  IX,  en  confirmant  les  dona-  i^^J'çlf^ 
tîons  du  Duc  de  Mafovie  ,  exhorta  les  contre  les 
Chevaliers  Teutoniques  à  combattre  cou-  ^'^"^*"*- 
rageufement  pour  la  propagation  de  la  foi  ;  afân?t^l. 
&  leur  enjoignit ,  pour  la  rémifEon  de  leurs  num.  a^* 
péchés,  de  venger  les  injures  faites  à  no-  ^.'capf^!^* 
tre  divin  Rédempteur ,  dont  les  Pruffiens 
avoient  fi  horriblement   profané  les  Sts, 
Myfteres.  Comme  Tentreprife  étoît  diffi- 
cile ,  le  Souverain  Pontife  écrivit ,  en  mê- 
me tems ,  aux  fidèles  des  Provinces  de  BuiUr.  Or* 
Magdebourg  &de  Brêm€,  à  ceux  de  Po-  ^^;,^'^* 
logne,  de  Poméranie,  de  Moravie  ,  dix   Raynaid^* 
Holftcin  &  de  Gothland ,  pour  les  ext  ""'"•  ^* 
horter  à  joindre  leurs  armes  à  celles  des 
Chevaliers  Teutoniques ,  &  à  combattre? 
les  payens  de  la  Pruffe  fous  leur  dircftion  ; 
cette  bulle  eft  du   13   de  feptembre  dç 
l'an  1130.  Une  fiitjple  exhortation  pou- 
vant ne  pas  produire  tous  les  effets  de- 
firés,  le  Pape,  à  Tinflance  du  Grand- 
Maître  ,  fit  prêcher  la  croifade  en  règle  , 
contre  les  Pruffiens ,  dans  différens  royau- 
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mes  &  provinces  de  la  chrétienté ,  &  ac* 
HcRMAit    ^^^^^  ^"*  Crojfés  qui  iroient  combattre 
p£  saiza.  pour  la  xeligion  en  PruiTe  &c  en  Livoniç 
pusb.jpart.  les  mêmes  indu^cnces  que  l'églife  avoit 
s.  cap.  Si.   j^ç^Qj-d^çj  à  ceux  qui  fe  croifoient  pour  la 
.    TerrerSainte,  ypilà  quels  furent  les  pre-. 
miers  droits  des  Chevaliers  rTeutoniques 
fur  la  Prude,  &c  les  aufpices  jTous  lefquels 
ils  entreprirent  une  conquête  qu'ils  ache- 
tèrent au  prix  de  leur  fang ,  &  qu'ils  pof- 
féderent  en  vertu  de  tous   les  titres  les 
plu^  légitimes  6c  les  pflus  inconteftables, 
Premieie        Après  la  conclufion  &  la  confirmation 
Chctail**    ^  ^^  différens  traités ,  Frère  Hcrman  de 
en  Pruflè.    Balke ,  que  le  Grand-Maître  avoit  nom- 
1231.     n^  chef  de  l'entreprife,  ne  fongea  plus 
Duth.p^H.  qu'aux  préparatifs.  L'an  1131  il.  aflèmbla 
^<^«/Jl»-     une  petite  armée  compofée  des  troupes  " 
tftfp.  ttg!    que  l'Ordre  lui  avoit  envoyées  f  &  des 
Uaucier.     Mafoviens,  &s'étant  procuré  le  nombre 
de  bateaux  néceflfaires  pour  le  paiTage  4u 
jfleuve,  il  s*emharqua  àNeffav,  travcrfa 
la  Vjftule ,  &  lorfqu^il  parvint  à  la  rive 
droite  9  il  fe  laiffa  defcendre  jufqu'à  l'en- 
droit où  s'élevok  un  de  ces  fameux  chê- 
nes 9  objets  de  la  vénératiçn  des  Prufliens  ^ 
&  qui  fervoient  <le  temples  à.  leurs  dieux. 
Ç'eft  là  que  les  Teutoniques  mirent  pour 
la  première  fois  le  pied  fur  les  terres  de 
Pruile  ;  ils  s'emparèrent  du  chêne  9  affi- 
cent  leur  camp  tout  à  l'entour^ôcT^vi- 

ron- 
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Mnnerent  à  la  Jiâte  de  paliiTades  &  de 
fofles;  &  Tarbré  même,  pour  lequel  les  hb^^am 
payens.  avoient  une  fi  grande  vénération  »  de  Salzk^ 
devint  le  premier  boulevard  de  ceux  qui 
venoient  détruire  leur  abomiiiable  culte  : 
les  Chevaliers  firent  un  château  fiir  le  chê- 
ne ,  dit  Dusbourg ,  c'eft  -à  -  dire ,  que  fut 
les  fortes  l>ranches  de  cet  arbre  énorme 
ils  établirent  une  plate-forme  9  d'où  les 
(bldats  pouvoient  tirer  avec  avantage  fur 
ceux  qui  viendroient  attaquer  les  retran- 
chemens  (i).  Le  Maître  Provincial  n'avoit 
laififé  qu'une  ouverture  à  fes  fortifications 
du  côté  du  fleuve,  &  il  tenoit  (es  ba- 
teaux prêts  pour  le  paifer  avec  fa  troupe  , 
s'il  étoit  forcé  d'abandonner  ce  pofte.  Dès 

3ue  les  Prufliens  virent  arborer  les  éten- 
ards  de  la  croix  fur  le  chêne ,  ils  vin- 
rent en  foule  attaquer  les  retranchemens; 
mais  les  Chevaliers  les  reçurent  avec  tant 
de  vigueur ,  qu'ils  rendirent  leurs  efforts 
inutiles  :  les  ennemis  ne  fe  rebutèrent  pas  ,' 
&  revinrent  fouvent  i  la  charge  avec  des 
forces  confidérables,  fans  avoir  plus  de 
fuccès  ;  car  la  providence  ,  qui  veilloit  fur 
cette  poignée  de  Chevaliers  y  (embloit  avoir 


(  1  )  Ce  n'cft  pas  U  feule  fois  qu*un  chêne  fervh  i 
cet  ufage  ;  un  naturalille  rapporte  que  de  fon  tems  îl*- 
y  en  avoir  un  pn  Weftphalie»  qui  fervoic  également  de 
cîtad  elle.  Voyez   Walmont  dt  JBom,  DicU  d'hifi.  }ia« 
tttr*  Art,  Ch^nt. 
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fortifié  leurs  bras  ;  de  forte  que  chaque 
HfiRMAN   ^^^  >  *^*  rcpouffoient  les  nombreufes  trou- 
DB  Salza.  pes  des  Pruffiens^  en  leur  faifant  eifuyer 
Fondâtfon  ^^  grandes  pertes.  Cependant  le  Maître 
de  la  ville  Provincial  profitoit  de  tous  les  momens 
de  Thotn.    j^  relâche  que  les  ennemis  lui  laiffoient 
>^3  >•     pobr  fe  fortifier  toujours  davantage  :  bien- 
tôt on  commença  k  bâtir  des  maifons  à 
la  place  des  tentes  ,  &  les  retrançhemens, 
auxquels  on  travailloit  chaque  jour,  de<» 
vinrent  les  remparts  d'une  ville.  Herman 
Balke  voulant  afliirercet  établiffement ,  fit 
creufer  en  même  tems  les  fondemens  d'une 
citadelle;  &c  l'on  vit  les  chrétiens ,  chaffés 
depuis  long-tems  de  la  province  de  Culm  ^ 
accourir  de  toutes  parts  pour  contribuer  à 
cet  ouvrage. 
TDiub^m.      Le  Maître  Provincial ,  auffi  zélé  pour  le 
^ii^^k  *  *     ^^^^  ^^  fidèles  que  pour  leur  confervation  , 
ff^l  p\  €s*  ^^  jetter  la  mèm^  année  les  fondemens 
d  une  églife  qui  fut  dédiée  à  St.  Jean.  Telle 
eft  l'origine  &  la  fondation  de  la  ville  de 
Thorn ,  que  nous  verrons  cependant  aban- 
donnée  dans  quatre  ans  ^  &  rétablie  un 
peu  plus  haut ,  pour  la  mettre  à  Tabri^des 
inondations  du  âeuve  :  on  ne  lai0a  fub- 
'     fiftcr  que  la  citadelle,  &  l'endroit  eft  en- 
core nommé  aujourd'hui  la  vieille  Thorn« 
Il  y  a  plufieurs  opinions  fur  l'origine  du 
nom  de  Thorn ,  que  les  Chevaliers  don- 
nèrent à  cette  ville;  nuds  la. plus  proba^ 
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ble ,  c'eft  que  ce  nom  lui  vient  du  liiot 
allemand  Thor^qui  veut  dire  une  porte,  herm'ak 
parce  qii'effeftivement  ce  fut  la  porte  par  de  Salza^ 
où  les  Tectoniques;  entrèrent  en  Prûffe, 
Les  armes  que  FOrdre  donna  à  cette  ville 
confirment  ce  fentiment  :  c'eft  un  château 
dont  la  porte  eft  ouverte. 

Les  ouvrages  de  la  nouvelle  ville ,  n'ai-  cnn^m'is ," 
loient  cependant  pas  aùffi  vite  qu'on  Tau-  po^^.  '^^^Y' 
roit  defiré ,  parce  que  les  Pruffiens  avoient  [«yf^^,  * 
trois  fortercffcs  ou  châteaux ,  i  portée  ^ 
dont  les  garnifons   faifoient  des  courfes 
continuelles,  &  n'omettoient  rien  pour 
interrompre  les  travaux  :  la  première  de 
ces  places  qui  fe  nommoit  Rogow ,  étoit 
à  quelque  diftance  du  côté  de  la  Maiovie^ 
la  fécondé  étoit  fur  le  fleuve ,  à  quelques 
milles  plus  bas  que  TTiorn  ;  on  croit  que  ^^'^^  e,  /^ 
c'efl  l'endroit  nommé  aujourd'hui  Althàufs   «^ri^j^? 
par  les  Allemands,  &  Starigard  par  les 
Polohois  :  &  la  troifieme  fortercfle  étoit  • 
fituéé  entre  les  deux  premières  ,  dans  l'en- 
droit, à  ce  qu'on  croit,  où  eft  aujourd'hui 
Colmenfée;  elle  étoit  près  d'un  lac  ou  grand 
étang ,  qu'on  nommoit  ï'étang  de  Pipin  , 
du  nom  d'un  Seigneur  Poméfanien,  à  qui 
appartenoît  le  château.  Pipin ,  qui  ne  met- 
toit  par  de  bornes  à  fa  cruauté ,  étoit  un 
des  plus  terribles  perfécuteurs-  des  ehré- 
trens  ,  8c;  hartelbit  fans?  cefle  les  Cheva- 
liers avec  fa  gamifon  qui  étoit  nombreufe; 

L  * 

Digitized  byVjOOQlC 


t44         Histoire 

celles  de  deux  autres  châteaux  n'^toîent 
Hehmaw    P^  moins  animées  ,  de  forte  qu'on  en  ve- 
DE  Salza.  aoit  fans  eefle  aux  mains  dans  une  infinité 
Chron.OrJU  dc  pctits  coinbats ,  dont  Tiflue  ^toit  â  la 
*•  "  •  »»p«  vérité  favorable  aux  Teutons,  mais  où  ils 
ne  laiiToient  pas  que  de  perdre  du  monde. 
Quelques  Frères  de  TOrdre  ayant  été  pris 
par  ces  barbares ,  fubirent  un  cruel  mar- 
tyre 9  les  uns  ayant  été  pendus  par  les  pieds 
ce  afl^ommés  à  coup  de  maflue ,  &  d'au- 
tres jettes  vivans  dans  les  flammes  ;  ces 
fupplices  ne  pouvant  encore  afTouvir  la 
rage  des  payens ,  ils  léventrerent  deux  de 
ces  malheureux  pour  leur  faire  dévider 
I        leurs  entrailles  fur  le  tronc  d'un  arbre  y 
en  les  forçant  de  tourner  à  Tentour. 
tt%  Teu-      ^  Maître  Provincial,  réfolu  de  faire 
foas  pren-    les  derniers  efforts ,  tant  pour  venir  à  bout 
foacreffe!    ^^ ^^^  entreprife , que  pour  fe  venger  dune 
des  Peut-    fi  horrible  cruauté ,  apprit  un  jour  que  la 
ficns.  garnifon  de  Rogov  étoit  en  mouvement» 

Dusb.  e.  7.  Il  ^m  au-devant ,  avec  1  élite  de  tes  trou- 
pes ,  pour  la  combattre.  Les  PrufSens  ne 
refuferent  pas  le  défi,  &  la  mêlée  fîjt 
terrible  ;  mais  enfin  les  Chevaliers  rem- 
portèrent une  yiftoire  complette ,  &c  pri- 
rent le  Commandant  de  RogO'sr  ;  celui-ci 
craignant  la  mort  qu'il  avoit  méritée  par 
(^s  cruautés,  offrit  de  leur  rendre  fa  for-- 
tçrefTe  pour  avoir  la  vie  fauve ,  &  la  con- 
dition fut  acceptée.  Ce  Commandant  em«. 
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braifa  vraifemblablement  la  religion  chré- 
tienne,  puifque  nous  voyons  qu'il  s'atta-  hérmaw 
cha  avec  fidélité  aux  Chevaliers,  jurque$-là  »«  Salza. 
que  quelque  tems  après ,  îl  leur  fervit  de 
guide  pour  aller  attaquer  l'autre  château 
qui  étoit  plus  bas  furla  Viftule.  On  choifit 
pour  cette  expédition ,  un  jour  que  lesPnif* 
fiens  çélébroient  une  de  leurs  (ètos ,  &  où 
ils  avoient  coutume  de  fe  livrer  aux  excès} 
aînfi  les  Chevaliers  n'eurent  pas  grande 
peine  à  efcalader  les  murs  que  la  garnifon 
plongée  dans  Tivreffe ,  n'étoit  guère  en  état 
de  défendre;  ce  château  fut  réduit  en  cen- 
dres ,  après  qu'on  en  eut  fait  paiTer  tous  les 
payens  au  fil  de  l'épée.  Pipin  &  fa  forte- 
refife  tombèrent  également  entre  les  mains 
des  Chevaliers  Teutoniques ,  à  l'aide  de 
ce  même  Commandant  de  Rogov.  Com- 
me  Pipin  étoit  celui  de  tous  les  Pruffiens 
qui  avoit  exercé  les  plus  grandes  cruautés 
fur  les  chrétiens ,  les  Chevaliers  le  defti- 
nerent  à  fervir  d'exemple ,  pour  intimider 
les  autres,  &  l'envoyèrent  à  Thorn,  où 
il  fut  pendu  aux  branchés  du  chêne  pour 
lequel  il  avoit  eu  une  fi  profonde  véné-» 
'ration.  Cet  ade  de  févérité  n'empêcha  pas 
que  le  fils  de  Pipin ,  nommé  Matte ,  n'em-^ 
bradât  la  religion  chrétienne ,  qu'il  défen- 
dit avec  zèle,  &  dans  laquelle  il  perfévéra 
généreufement  jufqu'à  la  mort  :  étant  deve- 
nu ,  dit  Dusbourg ,  auffi  ardent  à  travailler  à 
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la  propagation  de  la  foi  f  que  fon  père  Tâ^ 
HtftMAir    voit  été  à  perfëcuter  ceux  qui  en  faifoient 
M  Saiza.  profeffion.  Les  Chevaliers  délivrés  de  ces 
^oifias  incommodes  9  pourfuivirent  vive^ 
ment  les  travaux  de  la  nouvelle  ville.  Tels 
furent  les  fuccès  de  la  première  campagne 
des  Teutoniques   en  Pruffe  :  encore  ne 
peut-on  pa§  affurer  que  ïa  prife  de  Pipi» 
^  de  fa  forterefle  curent  lieu  cette  année; 
puifque  Dusbourg  femble   indiquer ,  que 
ce  fut  aiTez  long-tems  après  les  deux  pre* 
miers  événemens  qu'il  avoû  rapportés* 
Secours        Pendant  ce  tems  ^  la  prédication  de  la 
FondadM**  ^^^*^^^^  produifoit  tous  les  effets  qu'on 
<ie  ]a  ville    pouvoit   defirer  ;  outre   que    beaucoup 
«icCuim.     d'Allemands  avoient  déjà  pris  la  croix  ^ 
^afnau^'  &  faifoient  les  préparatifs  néceffaires  pour 
num.  7.  *    fe  rendre  en  Pruffe  9  le  Pape  ,  qui  avoit 
X232.      cette  affaire  extrêmement  à  cœur^  avoit 
encore  écrit  au  commencement  dé  Van 
11319  aux  Evéques  du  voifinage  ,  leur 
enjoignant  de  commuer  le  vœu  des  Croi* 
fés  de  la  Bohême ,  qui  avoient  eu  dif- 
penfe  de  paffer  outre  mer^  &  de  les  en- 
voyer contre  les  infidèles  de  la  Pruffe^ 
De  forte  qu'au*  commencement  de  Tan- 
née on  vit  arriver  un  grand  nombre  de 
Croifés  dans  la  nouvelle  ville  de  Thorn. 
Herman  de  Balke  ,  fi  puiffamment  fou- 
tenu  ,►  entra  en  campagne,  &  (es  armes 
eurent  les  fuccès  les  plus  heureux  ;  on 
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Ignore,  à  la  vérité  9  les  détsûls  de  Tes  ex- 
péditions ;  mais  on  fait  qu'il  parvint  à  hwm'ak 
chafTer  les  infidèles  de  tout  le  pays  de  »■  Salu^. 
Culm ,  &  que  pour  afiùrer  fes  conquêtes , 
il  jetta  la  même  année  les  fondemens  du 
nouveau  château  &  de  la  ville  de  Culm  ^ 
<]u*il  défigna  dès  ce  moment  ^  pour  être 
la  capitale  de  toute  la  PruiTe  (  i  )•  La 
nouvelle  fortereffe  fut  commencée  dans 
Tendroit  où  Ton  avoit  brûlé  &  détruit 
un  château  des  payens  l'année  précé* 
^ente  :  mais  apparemment  qu'on  ne  trouva 
pas  cette  fituation  afTez  tavorable  ;  car 
nous  verrons  dans  quelques  années ,  qu'on 
rebâtit  Culm ,  un  peu  plus  bas ,  fur  là 
Viftule ,  dans  l'endroit  où  elle  eft  encore 
aujourd'hui.  Cette  première  fondation  faite 
l'an  1^31,  conferve  encore  aujourd'hui  le 
nom  d'Âlthaufs ,  qui  dans  la  manière  de  ^ 
parler  des  Teutoniques  de  ce  tems-lâ ,  figni- 
fie  ancienne  fortereffe  ;  le  mot  de  Hauff^ 
qui  veut  dire  proprement  maifon  ,  étant' 
alors  employé  pour  défigner  une  place 
de  guerre  ;  d'où  vient  que  les  Chevaliers  „  ^.-, 
nommoient  Haujf-Compthur  le  Comman-  pâg.^t. 
deur  d'une  fortereffe. 

Dès  que  le  Maître  Provincial  eut  mis  ^^on^ianon 

^ de  lâ  ville 

^  ..  .     ./.  .  ,.  .    ^  ^^  Maricn- 

(i)  Comme  il  y  avoit  dé|a  eu  un  château  de  Cuira  werder.. 

détruit  &  rebâti  placeurs  fois ,  les  Chevaliers  qui  le  |>    .   * 

rebâtirent  de  nouveau ,  ne  peuvent  cependant  pas  pai^  •*"'**•  '•  9^ 
fer  pour  en  être  les  fondateurs  j  mais  cette  qualité  Icui:        1232 

ftppAiûcRtâ  regard  de  la  ville  qui  n'exiiloitpjfs  avant  eux*  ou  1233* 
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en  train  les  ouvrages  de  la  ville  de  Culm  i 
Herman  îl  fongea  à  porter  la  guerre  dans  la  Po-> 
>B  Saiza.  méfanie;  mais  ne  jugeant  pas -à- propos 
de  manifefter  d'abord  fes  deiTeins ,  il  vou- 
lut commencer  par  affurer  une  retraite 
à  (es  troupes ,  comme  il  avott  fait  en  en- 
trant dans  la  province  de  Culm.  Après 
avoir  feit  fecrétement  les  préparatifs  n^ 
ceiTaires  ^  il  embarqua  les  ouvriers  avec 
tout  ce  qui'  étoit  propre  à  favorifer  fort 
projet  ,  &c  defcendit  la  Vifhile  jufqu^à 
cette  grande  prefqu'ifle  que  l'on  nommoit 
alors  Quidzin  y  où  il  choifît  un  tertre 
élevé  à  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Liebe,ipour  y  bâtir  une  fortereffe,  qu'il 
nomma  Marienverder;  mais  à  peine  l'ou- 
vrage fat-il  commencé ,  qu'on  jugea  qu'il 
(eroit  mieux  placé  à  la  rive  droite  de  la 
Liebe  dans  le  territoire  de  Rey  fen  ,  qui  fîdt 
partie  de  la  Poméfanie  :  en  conféquence  le 
Maître  Provincial  fit  abandonner  les  pre- 
'miers  travaux,  &c  fe  mit  à  bâtir  fur  l«l 
rive  oppofée,  fans  rien  changer  au  nom 
qu'il  vouloit  donner  à  cette  place.  Bur- 
chard  Burgrave  de  Magdebourg,  quipafTa 
une  année  entière  en  Pruflfe  avec  un  grand 
^  nombre  de  Croifés  qui  marchoient  fous 
fes  ordres  y  rendit  de  grands  (èrvices  aux 
Chevaliers,  tant  pour  la  conftruftion  de 
Marienwerder,  que  dans  toutes  les  autres 
occafions  qui  fe  préfenterent. 
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La  campagne  fuivânte  fut  encore  plus 


heureufe  que  n*avoient  été  les  prëcédên-    hermaw 

tes;  les' exhortations  du  Pape  avoient  en-,  ^^  Salza. 

gagé  un   crand  nombre  de  perfonnes  à  5«cours  de» 

^  ^    1       I  ^        .  11       /         j       1        Croifés.Vic- 

prendre  la  croix  ,  pour  aller  féconder  les  toîre  des 
Chevaliers  Teutoniques,  dont  le  début  Chréikn». 
faifoit  concevoir  les  plus  grandes  efpé-  ^«*^«  «•  '• 
rances«  Ceux  qui  étoient  les  plus  expo-,  pl'ugojr. 
{es  au  ravage  des  Pr^ffiens,  furent  auflr  ^|^-  ^^^ 
les  plus  empreiTés  à  fe  croifer  pour  les  e^.  1  ^^^' 
combattre  ;  dans  ce  nombre  on  compta  ^^^>^h  »  f  • 
Conrard  Duc  de  Mafoyie ,  &  fon  fils  le  ^' 
Duc  de  Cujavie,  Henri  duc  de  Siléfîe,  ou  ^1234. 
"W^ladiflas  Duc  de  la  Grande-Pologne ,  &c 
Suantopelk  Duc  de  Poméranie,  avec  1$ 
Prince  Sambor  fon  frère.  Le  Duc  de  ^a« 
iJ3vie  conduifoit  non-feulement  {q%  pro- 
pres troupes ,  mais  encore  celles  des  du- 
chés de  Cracovie  &  de  Sencîomir^  qui 
appartenoient  au  jeune  BoleAas  fon  pupile. 
Ces  Princes  réunis  fiirent  joindre  les  Che-* 
yaliers  Teutoniques»  occupés  à  fortifier 
U  château. de  Marien\Grerder »  ainfi  qu'à 
conftrutre  la.  ville  du  même  nom  »  &  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  l'avancement  de 
cet  ouvrage.  Quoique  les  Pruffiens  euA» 
£ent  afTémUé  une  armée  beaucoup  plus 
confidérable  que  n^étoit  celle  des  Che-» 
valiers  &  des  Croifés  réunis  ^  îl  eft  ap« 
parent  qu'ik  ne  tentenmt  rien  de  con(w 
dérable>  tam  que  dura  la  bonne  fâi£ba^ 
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puifqiie  les  hiftoriens  gardent  le  iitence 
HcR^AN  ^"^  ^^^  opérations  de  Tëté^:  de  forte  que 
DE  Saiza.  ce  furent  les  Teutonîqu^  &  les  Croi- 
fés  qui  les  tirèrent  de  cette  inaôion.  Aujc 
premiers  froids  ,  lorfque  la  gelée  fut  affez 
forte  pour  donner  un  paiTage  afluré  fur 
la  glace  ,  &  fur  les  marais  ^  leur  armée 
fe  mit  en  mouvement  &  fit  un  grand  ra- 
vage dans  le  canton,  de  Réyfén ,  &  con^^ 
rinuant  fa  marche  elle  joignit  l'armée  en- 
nemie 9  aflembléé  fur  les  bords  de  la  petite 
rivière  de  Sirgune,  qui  fe  Jette  dans  le 
lac  •  Draufen.  Quoique  les  Pruffiens  fuf- 
f^t  deux  fois  plus  nombreux  que  les  chré- 
tiens,  ceux-ci  ne  balancèrent  pas  de  les^ 
âftaquer;  le^  combat  fut  d^autant  plus  ter- 
rible! que  cette  journée  pouvoir  décider- 
dû  fort  de  la  Pruffe  ;'  fi  les  payerts  étoient 
vaincus ,  ils  avoiertt  tout  à  craindre  d'un 
Ordre  qui  pouvoit  recevoir  fouvent  de 
pareils  feçours,  &' qui  fembîoit  compter 
pour  rien  le  nombre  de  fes  ennemis;  ôr 
fi  léi  chrétiens  étoient  tattus ,'  otitre  qulls- 
courroient  rifque  d*étre  tous  égorgés,  o» 
devoit  s'attendre  que  tous  les  établifTe-^ 
mens  qu'on  avoit  déjà  faits ,  feroient  dé-^ 
truits.  De  pareils  motifs  étoient  bien  pro- 
pres à  animer  les  cèmbattans,  auili  firent«> 
ils.  des  aétioris  de  valeur  extraordinaires  ;' 
cependant  les  chrétiens ,  preflTés  vivement 
par  une  foule  d'ennemis  qui  fe  précipitoient 
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en  aveugles,-  au  plus  fort  de  la  mêlée, 
étoîent  menaces  d  une  déroute ,  fi  le  Duc  herman 
Suantopelk,  qui  combattoit  à  la  gauche,  »»  Salza. 
avec  fes  Poméraniens,  n'eût  fait  de  fi  grands 
efforts  qu'il  culbuta  enfin  l'aile  droite  des 
ennemis ,  6c  la  mit  en  fuite  ;  il  ne  pour- 
fuîvit  pas  long-tems  cet,  avantage,  pouf 
venir  prendre  en  flanc  la  gauche  des  PruC» 
fiens ,  qui  étoient  au  moment  de  tout  rom- 
pre» Ce  fecours  ranima  les  Croifés  5c 
l'établit  le  combat;  mais  Suantopelk  lui- 
même  fe  vît  au  moment  d*être  envelop- 
pé par  let  fuyards  de  l'aile  droite,  qui 
s'étoient  ralliés  pour  le  charger  en  queue. 
L'opiniâtreté  des  ennemis  ne  fervit  qu'à 
leur  faire  perdre  plus  de  monde  ;  car  là 
viftoire  ,  fi  long-  tenjs  balancée  i  fe  fiva 
enfin  du  côté  des  Croifés  qui  mirent  les 
Pruflîens  en  déroute  &  les  pourfuivirent 
jufqu'à  la  nuit.  Dusbôurg  qui  ne  parle  pas 
de  la  perte  des  Teutonîques  ,  ni  des  auxi- 
liaires^ fait  monter  celle  des  PruflSlens  à 
cinq  mille  hommes;  &  Schutz  qui  rap- 
porte que  l'armée  chrétienne  perdit  qua-  ; 
tre  mille  hommes  dans  cette  bataille ,  porte  . 
celle  des  ennemis  à  quinze  mille.  Le  len- 
demain de  cette  viftoire  l'armée  marcha 
fur  Schleme,  nommé  enfuiteGarufch  par 
les  Allemands  ;  c'étoit  une  fortcreflè  im- 
portante des  ennemis  bâtie ,  félon  toute 
apparence ,  fur  le  bord  du  lac  Draufen , 
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^~~^  dans  laquelle  un  grand  nombre  de  PruI* 

Hekman   A^i^s  s'étoient  fauves  après  la  bataille  :  les 

Bc  Salza»  Ch*eyaliersTeutonique$,routenusdesCroi- 

(és ,  remportèrent  d'emblée  le  même  iour^ 

malgré  la  vive  rëfiftance  des  PrufEens , 

qui  y  ëtoient  fi  nombreux  qu'on  en  compta 

cinq  mille  qui  furent  paffés  au  fil  de  l'é- 

pée  ;  on  accorda  b  vie  à  tous  ceux  qu» 

la  demandèrent  9  en  leur  mettant  pour 

condition  de  renoncer  au  culte  de  leurs 

idoles.  Les  Princes  Croîfés,  qui  étoient 

depuis  deux  mois  en  Pruflfe ,  s'en  retour- 

nerent  après  avoir  aidé  les  ChevaUersTeu-^ 

toniques  à  remporter  cette  célèbre  vic- 

^d.  kJ^^  voire  :  pour  te  Maître  Provincial ,  il  ne 

Preufm.     défarma  pas;  &  profitant  de  la  confier* 

•*•""  nation  des  payens,  il  employa  tout  fort 

monde  i  bâtir  les  fiorteref&s  de  Culmfée 

&  de  Reden* 

Le  tmid       Pcndaiit  que  Herman  de  Balke  çm- 

l^aitredon-  pFoyoit  tous  fes  foius  à  conflruire  de  nou-^ 

îux'^Prif^  ^^^^^^  fortereffes  &  i  repoufTer  les  atta- 

ficns.  ques  des  ennemis  y  le  Grand- Maître  étoit 

Cod.Tol  f.  venu  reconnoître  l'état  de  la  PrufTe;  mais 

tû"^^..  £bn  féjpur  jn'y  iàt  pas  long ,  puifque  neu$. 

DuêKpag.  n'en  fommes  inftruits  que  par  les  loix  qu'iL. 

^^^  donna  au  pays  de  Culm  :  il  s'agiilbit  d'at- 

'*31      tirer  des  habitans  dans  cette  piovince  ^ 

^^^^'   ravagée  filong-tems  par  les  Pruffiens  ;  ç'eft: 

pourquoi  Salza  lui  accorda  de  grands. pri^ 

allèges  y  &  particuEéreniçnt  au;&  villes  de 
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Culm  &  de  Thorn.  Cette  pièce  eft  fort 
întéreiTenté  9  puifqu'elle  eft  la  bafê  de  la    herman 
légiflation  Pruflîenne  ;  comme  elle  eft  Ion-  ^  Salza. 
gue  9  nous  n'en  donnerons  que  les  princi- 
paux articles.  "^ 

Le  Grand-Maître  pcrmettoît  aux  villes  ^^'^-^i^f^e 
de  Culm  &  de  Thorn  de  choifir  tous  le^  cuim  &  ^e 
ans ,  leurs  Juges  ,  ou  Magiftrats ,  avec  Tbom. 
l'agrément  de  l'Ordre ,  &  donnoit  i  ces 
mêmes  Juges  une  part  dans  les  amendes; 
U  déiîgna  les  communes  qu'il  donnoit  à 
ces  deux  villes  ,  alnfi  que  les  droits  de 
chaiTe  &  de  pêche  qu'il  leur  accordoit , 
avec  certaines  rcferves.  Les  droits  depaf- 
fage  fur  la  Viftule  ëtoient  auffi  réglés. 

Quant  à  la  j.urifprudence  ,  le  Grand-  J«"^pf»- 
Maître  aima  mieux  donner  à  (es  fujets 
des  loix,  dont  la  fagefte  étoit  connue  par 
l'ufage  ,  que  d'^en  créer  de  nouvelles  j 
c'eft  pourquoi  il  ordonna  que  ces  deux 
villes  fuivroient  le  droit  àe  Magdeboiirg  9. 
en  réduifant  à  la  moitié  les  amendes  qui 
y  font  ftatuées  ;  il  a  joutort  que  fi  les  Juges 
de- quelques  villes  ayoientbefoin  déclair- 
ciflTemens  far  ce  point  ils  dévoient  s'adref* 
fer  à  ceux  de  la  ville  de  Culm ,  qu'il  ét^ 
bliffoit  pour  capitale  de  tout  le  pays  du 
même  nom;  les  biens  dont  les'habitans 
de.  Culm  &  de  Thorn  jouiffoicnt  déjà  y 
par  la  conceffion  de  l'Ordre,  leur  étoient 
donnés  en  fief»  le  Qrandr Maître  ocdo»^ 
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nant  que  la  fucceflion  de  ces  biens  fe  ré* 
HeVman  8^â^  f^l^"  '•  ^'■^'^  Flamand  :  il  rëfervoît 
9E  &AIZA.  à  l'Ordre  toutes  les  mines  d'or ,  d  argent 
&  autres  ^  excepté  celles  de  fer  ;  voulant 
,  que  fi  l'on  trouvoit  de  ces  premières  dans 
les  biens  inféodés  ^  les  pofTeflTeurs  jouifTent 
de  tous  les  avantages  accordés  par  les  cou<* 
tûmes  de  Siléfie,  où  les  mines  font  fort 
abondantes. 
SerTÎcedcf  Ceux  qui  pofTédoient  des  ûefsy  dont 
Scficfr"  l*^tendue  eft  déterminée  par  cette  char- 
tre  ,  étoîent  obligés  ,  chaque  fois  qu'on 
Tordonneroit ,  de  fe  préfenter  avec  une  ar- 
mure complette  ,  \m  cheval  bardé ,  & 
fuivis  au  moins  de  deux  écuyers  ou  gens 
d'armes  ;  ceux  dont  les  ûcfs  etoîent  moins 
étendus  y  dévoient  auifi  fervîr  à  cheval , 
armés  à  la  légère  ^  c'eft-à-dire ,  avec  des 
cuirafles  qui  ne  couvroient  que  le  devant 
du  corps:  la  chartre  porte  enfuite,  que 
la  province  paroiflànt  n'avoir  plus  rien  i 
craindre  des  Pûméfaniens  ni  des  autres 
Prufliens^  les  citoyens  des  villes  de  Culm 
&  de  Thorn  feroient  exempts  de  tout 
iervice  ,  à  moins  qu'on  ne  fût  attaqué 
parles  ennemis;  auquel  cas,  ils  dévoient 
marcher  avec  les  Chevaliers  ,  jufqu*aux 
rivières  qui  forment  les  limites  du  pays. 
U  étoit  encore  ordonné  que  tous  ceux  quî^ 
poifédoient  des  biens  de  rOr<dre  paye* 
roient  à  la  St.  Martin  de  chaque  année  ^ 
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0i>  cens  de  cinq  florins  de  Culm ,  valant 
un  florin  de  Cologne ,  &  deux  marcs  de    hsIuiaic 
cire  ^  en  reconnoiflknce  du  domaine  de  »b  salza. 
l'Ordre. 

La  monnaie  ëtoit  auffi  réglée  :  le  Deiamoa- 
Grand- Maître  ordonnoit  d*en  fabriquer  *^^** 
à  Culm  ,  d'argent  fin  ,  &c  le  plus  pur  y  le 
marc  devant  être  dlvifé  en  foixame  fols  3 
cette  monnaie  ^  courante  dans  tout  le 
pays  9  ne  devoit  être  renouveOéeque  tous 
les  dixans  9  au  bout  defquels  quatorze  de- 
mers  anciens  ne  dévoient  plus  valoir  que 
douze  nouveaux  :  c'étoit  apparemment  pour 
que  le  peuple  ne  perdît  rien  par  la  dimt« 
nûatioit;des  efpcces^  que  la-  circuliatîon 
Qccafioniae  tou)ours';  mab  il  falloic  qu'il 
y  egk  Bei)  pièces  tecn  minces-  Jjour  fouf-< 
tm  un  pareil  diklket'  en  fl  peu  de  tems^ 
Nous  aurons  fieu ,  dans  k  fuite  9  de  iaire 
quelques  obfervations  fur  les  ancienne» 
monnoieside  Ja  Pru{re,:dont  les  première^ 
furent  frappées  par'  l'Ordre  Teutonique  ; 
je  restiarcpïerai  feulement  ici  qu'il  y  en  eut 
d^une  forite  fingulierc,  &  peut-être  uni- 
que ,:dont  les^piecesi^^au  lieu  d'être  plates  ^ 
étoientfphériques ,  &  marquées  d'une  croix 
fur  la  partie  convexe  :  Hartknoch ,  qui  2^^,.^ jt,  ^^j, 
pofledoit  quelques-unes  de  Ces  pièces 9  t^.p.a^t. 
les  croyoit  du  nombre  des  premières  qui 
forent  frappées  .en  Prufle.  La  chartre  qui 
fiait  par  exempter  de  tailles  tous  les  ha« 
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tans  de  la  province ,  fut  fcellée  à  Thorn  le 
HcRMAN    ^S  dedécembre  de  Tan  1253  par  leGrand- 
i>»  SAJ.ZA*  Maître  ôc  par  Herman  de  Balke  9  Provî- 
feurou  Maître  Provincial  de  Prilffe;  entre 
les  témoins  on  voit  Popon  d^Ofterna, 
Albert  de  Langenberch ,  Thëodoric  Ma- 
réchal de  Pruffe ,  Bef  levin  &  Louis ,  Pro- 
vifeurs  ou  Commandeur» ,  l'un  de  Culm 
&  Tautre  de  Marienverder  ou  Quidzin-, 
tous  Chevaliers  de  l'Ordre ,  &  plufieurs  fié* 
euliers  &  religieux ,  entre  lefquels  on  dif« 
dngue  lé  Burgrave  de  Magdebourg,  Cette 
chartre  de  Herman  de  Salza^  &  de  Her- 
man de  Balke  j  périt  dans  un  incendie  de 
h  ville  de  Culm  y  &  fut  renouvellée  le 
premier  oâobre  de  l'an  115 1  par  Frère 
Eberhard  de  Seyn ,  Lieutenant  du  Mïîgif- 
ter  y  avec  quelques  modifications  ^  comme 
il  eft  exprimé  dans  l'aâe  même  ;  de  forte 
que  l'article  qui  exempte  les  habitans  de 
Culm  &c  de  Thorn  de  tout  fervice ,  parce 
que  la  province  paroifToit  n'avoir  p)u&  rien 
à  craindre  des  Poméfaniens,  eft  vîfîbie«* 
ment  ajouté  par  Seyn ,  car  la  Poméianie 
se  fut  foumife  que  long-tems  après  le  dé^ 
part  du  Grand- Maître.  On  voit  que  l'Or- 
dre favorifa  particulièrement  les  villes  de 
•  Thorn  Se  de  Culm  ,  dÀnû  que  toute  cette 
province  ^  pour  y  attirer  des  colons  ;  d'ail- 
,  leifl-s  elle  fut  prefque  toute  peuplée  d'Al- 

lemands .qui  s'y  établirent  foos  la  dpm»r 


y  Google 


DE  l'Ordre  Teutonique.  157 

nation  de  l'Ordre ,  &  elle  fut  long-tems 
la  plus  fidelle:  mais  il  ne  faut  pas  croire  'hckman 
que  les  autres  provinces  que  l'Ordre  con-  i>i  Salza. 
quit  fucceffivement ,  &  qui  fe  révoltèrent  fi 
fouvent  y  jouirent  d'un  fort  fi  favorable.  ^ 
:    Comme  la  jurifprudence  ne  fut  pas  uni-    jurîfpru- 
forme  dans  la  Pruffe,  nous  remarquerons  ^  ^^]J^^  ^^  ^* 
par  anticipation,' qu'on  permit  aux  villes  géuérai. 
d'Elbing,  de  Brunsberg,  deFravenberg,  Hank.dif^ 
&  peut-être  à  quelques  autres  9  de  fuivre  '^'  ^*  ^^•' 
le  droit  de  Lubeck  ;  &  qu'on  donna  à 
toutes  les  autres  villes  de  la  Prufie  le  droit 
de  Magdebourg  y  avec  celui  de  Flandres  : 
ce  dernier  tfëtoit  fuivi  que  pour  les  hé^ 
ritages.  Quant  au  droit  Polonois ,  que  nous 
verrons  accorder  aux  néophites  de  quel« 

Sues  provinces,  c'étoit  toujours  le  droit 
e  Magdebourg,  qui  étoit  également  en 
ufage  dans  la  Pologne.  Pour  la  partie  des 
mines ,  on  fuivit  par-tout  le  droit  de  Si' 
lëfie.  Outre  cela  les  différentes  îoix  que 
les  Grands  -  Maîtres  portèrent  >  dans  la 
fuite ,  eurent  lieu  par  toute  la  Pruffe  ;  & 
les  Chevaliers  donnèrent  encore  beaucoup 
de  Ioix  particulières  à  différentes  villes  y 
qui  ne  fiirent  fuivies  que  dans  leur  en^ 
ceinte  ou  dans  leur  territoire. 
.   Cependant  Frerc  Herman  de  Balke  cher-    Conftruc- 
choit  à  aifurer  fes  conquêtes ,  en  travail-  "^^  ^«  '* 
lant  fans  relâche  à  mettre  fes  places  i  y\\\t  d« 
l'abri  des  infultes  des  ennemis.  La  ville  de  Thosiu 
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Thoriiy  bâtie  dans  un  tcrrein  bas,  ayant 
Herman  *  ^^^  prefque  détruite  par  les  fréquentes 
i>k  Salza.  inandations  du  fleuve ,  il  réiblut  d'aban- 
Hartk.  in  donner  cette  fituation  défavantageufe  ,  .& 
not,  p.  S'  gj  commencer  Tan  1135*  les  fondations 
^*35*     j'un  château  &  d'une  nouvelle  ville  de 
Thorn ,  qui  eft  encore  aujourd'hui  très- 
confidérable  :  cette  ville  fituée  au  con- 
fluent de  la  petite  rivière  de  Mocker  &  de 
la  Viflule,  eft  environ  un  mille  plus  haut 
que  n'étoit  l  ancienne  :  on  commença  la 
snéme  année  d'y  bâtir  les  églifes  dédiées  à 
la  Ste.  Vierge,  &  à  St.  Jean  :  travaux 

3ui  fe  pourAiivoient  avec  d^iutant  plus 
e  facilité  qu'on  continuoit  de  faire  la 
guerre  avec  fuccès, 
Sccoofs  du      Henry  Marquis  de  Mifnie  étoit  venu 
MiTmï!*       au  fecours  de  l'Ordre  avec  cinq  cens  lan* 
Dusb.c.ts^  ces  &  quelques  autres  troupes;  comme 
'^S^hlt*      Dusbourg  ne  le  compte  pas  parmi  les 
F^g*49*'     Princes  Croifés  qui  aidèrent  à  vaincre  la 
grande  armée  des  Prufliens ,  il  eft  vrai- 
femblable-  que  le  Marquis    n'arriva  que 
quelque  tems  après.  Les  Chevaliers  ayant 
encore  reçu  un  fecours  des  Croifés  de  la 
Mafovie ,  on  tint  un  gran.d  confeil ,  où 
l'on  convint  de  partager  l'armée  ,  pour 
agir  féparément.  Le  Marquis,  qui  fe  char- 
gea de  commander  une  divifion  ,  diri- 
geant tous  (içs  efforts  contre  les  Poméfa- 
nieniy  commença  par  ravager  le  canton 
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de  Reyfen ,  &  prit  leur  principale  fortc- 
teffe,  fituëe  fur  la  rivière  de  Mokra,  au-  «hekiman 
trement  nommée  Offa  :  il  détruifk  enfuite  »»  ^aiza. 
plufieurs  autres  châteaux ,  dont  Tun  étoit 
fitué  à  Tendroit  où  êit  aujourd'hui  Stum  > 
&  fcs  autres  dans  les  environs  de  Pofte- 
lin  9  de  Rifembourg ,  de  Rifenkirch ,  de 
MTiidenberg  &c  fur  les  bords  du  lac  Drau« 
fen  :  toutes  ces  forterefTes  forent  rafées^ 
&  les  Poméfaniens  qui  échappèrent  au  fer 
A\x  vainqueur ,  furent  obligés  de  recon- 
noitre  ta  fouveraineté  de  l'Ordre  Teuto* 
nique  ,  ou  menés  en  captivité.  Herman 
de  Balke  qui  commandoit  l'autre  partie 
de  l'armée ,  a'eut  pas  de  moindres  fuccès 
contre  les  Pogéfaniens^  dont  il  détruifît 
plufieurs  châteaux ,  &  qu'il  battit  en  dif* 
îerentes  occafions  :  malbeureufement  les 
hiftoriens  ne  nous  ont  tranfmis  aucun  dé- 
tail de  ces  événemens.  La  Poméfanie  étant 
entièrement  foumife  avec  le  fêcours  du 
Marquis  de  Mifiiie  9  ce  Prince  retourna* 
dans  fes  états ,  mais  il  laiifa  une  grande 
partie  de  fes  troupes  aux  Chevaliers  TeU- 
toniques  pour  les  aider  i  poufler  plut 
loin  leurs  avantages.  Entre  les  bienfaits 
de  ce  Prince,  on  peut  remarquer  deux 
grands  navires  ,  artnés  en  guerre ,  qu'il 
avbit  fait  conftruire  à  fes  fraix ,  &  dont 
îl  s'étoit  fervi  pour  fe  rendre  maître  du 
lac  Draufen*  Ces  deux  vaiâeayx  ne  fu« 
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rent  pas  moins  utiles  aux  Teutonlquef  i 
Hekmam    qui  s'en  fefvirent  à  la  conftruâîon  d'Et- 
M  Salza.  bing  ,  à  la  prife  de  Balga ,  &  pour  chaf- 
fer  les  pirates  Pruffiens  du  FrifchafE  Ceft 
îcî  le  lieu  d'obferver  que  la  Viftule  étoit 
alors  bien  différente  de  ce  qu*elle  eft  au- 
Hank.  in  jourd'hui  :  ce  grand  fleuve ,  rellèrré  dans 
w^.  nun-  ^^  ijj  pjyj  ^jfQij  ^  avoit  affez  de  profon- 
deur pour  porter  de  grands  vaiiTeaux; 
&c  Ton  verra  que  la  ville  de  Thom,  qui  de- 
vint dans  la  fuite  très^commerçante  ^  en 
envoyoit  en  Suéde  ,  en  Danemarck ,  dans  ' 
les  Pays-Bas,  &  dans  d'autres  contrées 
de  TEurope.  Ce  ne  fut  que  vers  le  com- 
mencement du  quinzième  iiecle,  que  de 
fréquentes  crues  d'eau  élargirent  le  lit  de 
la  Vi Aille  9  Se  que  des  amas  de  fable  qui 
s'y  formèrent  la  rendirent  telle  qu'on  la 
voit  aujourd'hui. 
FonHanoa      Le  Maître  Provincial ,  trop  habile  pour 
a^EiWi/*^^*  ne  pas  profiter  de  tous  fcs  avantages,  s'oc^- 
n   L  ^    *  cupa  des  moyens  de  conftruire  une  nou* 
ts  &  t7.     velle  place,  qui  put  lui  faciliter  la  con- 
Hartk.  in  gu^te  de  la  Pogéfanie ,  qu'il  avoir  déjà 
'  entamée.  Pour  exécuter  ce  projet ,  il  fit 

charger  les  deux  grands  vaillèaux  &  quel- 
ques autres  de  moindre  force  ^  des  chofés 
néceffaires  pour  la  conftruétion  d'une  nou- 
velle fortereife ,  &c  il  fit  defcendre  la  pe- 
tite flotte ,  par  la  Viflule ,  dans  le  Frii^ 
.  chaff^oùelle  jettaTancreà  l'embouchure 
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de  la  rivière  d'Elbing;  le  Maître  Provin- 
cial, qui  avoit  combiné  fa  marche,  y  hermait 
arriva  prefque  en  même  teiihs,  à  la  tête  z>b  SAizMm 
d'un  gros  corps ,  compofe  de  (es  troupes 
&  de  celles  que  lui  avoit  laifTëes  le  Mar-^ 
quis  de  Mifnie,  &  il  fit  commencer  un 
château ,  quM  nomms^  Elbing  ,  dan$  une 
iûe  de. la  rivière  du  même  nom:  Duf- 
bourg marque  cette  fondation  s^  1  an  i2)7» 
Comme  le$  anciens  ne  nous  ont  pas  tranf- 
mis  les  particularités  de  l'expédition  contre 
la  Pogéfanie ,  nous  remarquerons  ici  que 
le  château  d'Elbing  fut  détruit  deux  ans 
après  par  les  Pqgéfaniens,  &.que  les  Che- 
valiers Teutoniqucs  le  rçbâtirent  dans  la 
place  où  eft  aujourd'hui  la  ville  d'Elbing, 
Peu  de  tems  après  des  Croifés  de  Lubeck, 
qui  fe  décidèrent  à  renoncer  à  leur  patrie 
pour  fe  fixer  en  Pruffe ,  conftruifirent  au- 
près de  ce  château,  un  grand  nombre  d'ha- 
bitations ,  qui  s'augmentant  tous  tes  jours  , 
formèrent  bientôt  une  ville  ,  qui  prît  le 
même  nom  que  la  forlereffe.  ^ 

Le  Grand-  Maître  Henri  de  Hohen- 
lohe ,  l'un  des  fucceffeurs  de  Salza ,  permit 
aux  habitans  de  fuivre  la  jurifprudence 
de  leur  patrie,  c'eft-à-dire,  le  droit  de 
Lubeck  ,  &c  donna  pour  armoiries  à  la 
ville  d'Elbing^  celles  de  la  ville  de  Lu» 
beck,  qui  font  un  filet  de  pêcheur  au-  „  ,  ^.^ 
quel  il  ajouta  deux  croix  ^  apparemment  pag,3^t. 
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en  mémoire  de  TOrdre  Teutonîque,  & 
HÊRMAN  ^  ^^  ^^  ^^^  premiers  habitans  étoient 
iMt  SAizA.  des  Croîfés.  Elbing  s'accrut  encore  beau- 
coup dans  la  fuite  par  une  ville  neuve  qu'on 
y  bâtit  l'an  130O9  Tous  le  Magiftere  de 
Sigefroy  de'  Feuchtvangen.  Telle  fut 
rorigînc  de  cette  ville,  qui  devint  fort 
puiflanfte ,  &  qui  eft  encore  très  -  florif- 
fente  aujourd'hui  (1).  Les  Chevaliers  que 
le  Maître  Provincial  mit  en  gamifon  dans 
la  nouvelle  fortereffe  d*Elbing,  combat- 
tirent les  Pogéfaniens  avec  tant  de  cou- 
rage ,  qu'ils  en  forcèrent  un  grand  nom- 
bte  à  fe  foumettre;  mais  on  ignore  Té- 
poque  de  ce  fuccès ,  qui  dut  coûter  cher 
aux  Teutoniques  :  car  nous  verrons  que 
les  Pogéfaniens  ne  portèrent  pas  long-tenis 
le  joug ,  &  qu'on  fut  forcé  de  les  expa- 
trier,  &  même  de  les  détruire  en  partie^ 
parce  qu'il  étoit  impoffible  de  les  domp- 
ter entièrement. 
Réflexions  Dusbourg ,  que  l'on  peut  appeller  le 
grè.^'dS'"  P^^^  ^®  rhiftoire-de  la  PruiTe ,  &  qui 

Ciievalien 
Teutoni-         ■ 

(  I  )  On  peut  voir  dans  Hartknoch  les  diffèrentet 
opinions  fur  l'origine  du  nom  d*£lbing;  comme  il  nfjr 
a  pas  de  certicude  que  la  rivière  portât  ce  nom  avant 
l'arrivée  des  Chevaliers»  Mr.  Paul!  croit,  avec  aâez^dc 
vraifemblance,  qu'on  pouvoit  l'avoir  donné  à  la  rivière» 
&  â  la  ville,  i  cauïe  que  les  troupes  du  Marquis  de  Mif- 
nie  avaient  iûdé  â  U'  conAruâion  du  château  j  le  mot 
«l'Elbing  paroifTant  défigner  les  habitans  des  rives  de 
l*£lbe  qui  travcrfc  U  ftuiaie*  Pauli  »  riate  k*  pag.  Sz. 
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nous  fournit  ce  peu  cfëvénemens,  aver- 
tit plufieurs  fois  ,  qu'il  paffe  fous  filence    hbrmam 
un  grand  nombre  de  combats  &  de  faits  »«  S^iM» 
d'armes,  dont  le  détail  feroit  très-intë- 
reiïant  pour  l'hiftoire  ;  malgré  cet  avis 
plufieurs  perfonnes  poùrroient  douter  qu'il 
ait  été  poffible  au  peu  de  Chevaliers,  qui 
commencèrent  la  conquête  de-la  Pruffc, 
de  foiunettre ,  en  û  peu  de  tems  ,  des 
peuples  belliqueux  &:  puiflfans ,  de  conA* 
truire  des  villes ,  &  enfin  d'exécuter  tant 
de  chofes  difficiles  ;  mais  la  furprife  cef- 
fera  ,   fî  l'on  fait  attention  .que  l'Ordre 
Teutonique  prit  un  accroifTement  prodi- 
gieux fous  le  Magiftere  de  Herman  de 
Salza ,  &  qu'étant  devenu  très-puiflant  il 
porta  (es  plus  grandes  forces  en  PrufTe, 
n'en  ayant  laiiTé  qu'une  partie  en  Palefline: 
à  quoi  il  faut  ajouter  que  tous  les  chrétiens  , 
qui  avoient  été  chaflTés  du  pays  de  Culm ,  fe 
hâtèrent  d'y  rentrer  6c  de  venir  com- 
battre avec  leurs  libérateurs;  mais  rien  ne 
mettoit-les  Chevaliers  Teutonîques  plus 
en  état  de  foutenir  la  guerre  avec  avan- 
tage ,  que  la  multitude  de  Croîfés  Alle- 
mands ,  (  car  les  Polonois  cefferent  bien- 
tôt d'y  prendre  part  )  qui  venoient  par-» 
tager  les  dangers  dés  Chevaliers ,  pour  par- 
ticiper aux  grâces  que  l'égUfe  leur  avoit 
accordées  fi  abondamment  Dès  que  l'Or-  l 
4rç  avoit  fait  quelque  conquête  ^  il  diftrt«  \ 
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I"^"^  buoît  une  partie  du  terrein  aux  Groif&jP 
^  comme  nous  l'avons  vu  par  la  loi  de 
n  ^AtkA.  Culm  ;  ce  qui  en  éhgageoit  la  plupart  i 
fe  fixer  en  Prude ,  où  ils  trouvoient  des 
avantages  qu'ils  n'avoient  pas  dans  leur 
patrie.  La  nobleiTe  même  y  venoit  cher- 
cher des  établilTemens  ;  c  etoient  fouvent 
des  parens  des  Chevaliers  ou  des  cadets 
de  famille  à  qui  on  donnoit  des  fiefs  pro** 
portionnés  à  leur  rang;  d'oy  vient  que 
prefque  toute  la  noblefle  de  la  Pruffe  tire 
fon  origine  de  l'Allemagne  j  &c  que  du 
%  tems  de  Hartknoch  il  ne  reftoit  prefque 
plus  de  Gentilshommes  defcendans  des 
anciens  Pruffiens.  Il  en  fijt  de  même  du 
peuple;  car  tous  les  naturels  de  la  Prufle 
furent  exterminés,  où  fe  tranfplanterent 
en  Lithuanie ,  pendant  les  longues  guerres 
qui  nous  reftent  à  décrire;  de  forte  qu'en 
moins  d'un  fiecle ,  ce  pays  fut ,  en  gran- 
de partie ,  peuplé  d'Allemands.  Tous  ces 
nouveaux  habitans  étoient  obligés  de 
combattre  fi)us  les  ordres  des  Chevaliers  ^ 
de  même  que  les  naturels  du  pays,  dès 
qu'ils  étoient  fpumb  ;  ainfi  l'Ordre  coni- 
ptoit  autant  de  foldats  en  PruiTe  qu'il  y 
îivoit  d'hommes  en  état  de  porter  les  ar- 
mes fous  fa  domination.  Une  chofe  qui 
contribua  encore  beaucoup  aux  progrès 
rapides  des  Chevaliers ,  fut  le  peu  d'union 
des  différentes  républiques ,  qui  compo- 

foient 
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foient  la  Pruffe  ;  fi  elles  euflent  été  urties  SS^^^^^S 
dès  le  commencement,   il  eût  fallu  des    hehman 
forces  bien  fupérieures  à  celles  desTeu-  »£  Salza. 
tons  pour  pouvoir  efpërer  de  les  fubju- 
guer  ;  mais  elles  firent  la  faute  de  fe  laif- 
fer  battre  en  détail ,  &  ne  penferent  à  fe 
réunir  que  quand  les  Chevaliers  eurent 
acquis  afifez  de  force  pour  pouvoir 'les 
fubjugucr. 

Après  avoir  aflTuré  les  premiers  travaux  ^xpédmo% 
d'Elbing ,  dont  nous  avons  rapporté  d  a-  fèfur*ics?6. 
vance  les  progrès  ,  ainfi  que  la  foumif-  «î  *i«  ^* 
non  des  Pogelaniens ,  parce  qu  il  n  y  a  ^^^^^ 
pas  de  dates  pour  en  déterminer  les  épo- 
ques ;  le  Maître  Provincial  réfolut  de  por- 
ter la  guerre  dans  les  provinces  de  War- 
mie  j  de  Nattangie ,  &  de  Barthonie  :  il 
eft  incroyable,  dit  Dusbourg^à  combien 
de  travaux  &  de  périls  j  ce  vaillant  chef 
&  les  Chevaliers  s'expofoîent  continuel- 
lement pour  la  propagation  de  la  foi, 
Balke  fuivit  fa  marche  ordinaire ,  en  com- 
mençant par  s'afifurer  une  retraite  &c  un 
point  d'appui  dans  les  provinces  où  il 
portoit  la  guerre.  Dès  que  les  vaiffcaux 
ne  furent  plus  néceflaires  pour  aider  à  la 
conftruflion  d'Elbing,  il  fit  embarquer 
un  détachement  commandé  par  quelques 
Chevaliers ,  avec  ordre  de  vifiter  les  côtes 
&  de  chercher  un  endroit  favorable  pour 
y  conftruire  une  fortercflTe.  Le  détache- 
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ment  prit  terre  fur  les  cotes  de  la  War- 
Hermah    *^^^'  dans  les  environs  d'un  château  des 
i>B  Salza.  Pruffiens  nommé  Balga  (  i  ).  N'étant  pas 
pofEble  de  rien  entreprendre  contre  cette 
place  qui  étoit  très-forte  &  défendue  par 
une  garnifon  nombreufè  y  les  Teutoniques 
eurent  l'imprudence  de  ne  vouloir  pas  re- 
vemrles  mains  vuides,&  ils  firent  le  dé- 
gât dans  les  environs.  Les  Pruffiens  voyant, 
leur  petit  nombre  fortîrent  en  foule  de 
;  Balga ,  &  les  taillèrent  en  pièces  ;  de  fortô 
que  de  tout  le  détachement  il  n'y  en  eut 
que  dix  qui  purent  fe  fâuver  fur  les  ba- 
teaux, dont  une  partie  fut  encore  brû- 
lée par  les  ennemis. 
Steg€&prî-  '  Cette  perte ,  loin  de  décourager  le  Mai- 
le  de  Balga.  fre  Provincial ,  IWima  à  pourfuivre  Texé- 
^Scl]^t\l^'  cution  de  fes  projets  ;   &  ce  fut  Balga. 
p^^'  4P'       même  qu'il  perfifta  à  vouloir  réduire ,  parce 
que  cette  place   étoit  de  la  plus  grande 
importance  par  fa  fituation,  étant  bâtie 
furie  bord  de  la  mer,  &  environnée  de. 


(  1  )  Quelques-  uns  prétendent  <|nc  cette  place  fe 
nommoit  autrefois  Honneda  ;  mais  û  l'on  pouvoit 
avoir  confiance  au  récit  tde  Dlugoff,  elle  étoit  déjà, 
connue  fous  le  nom  de  Balga  Tan  1015  ,  Dtugoff,  pagm 
2C3.  SchuTzs*èft  entièrement  trompé  en  plaçant  Hon« 
neda  ou  Balga  dans  Tendroit  on  e(l  aujourd'hui  la 
petite  ville  de  Hollande.  Ce  paffage  de  Dusbouty 
prouve  que  les  limites  des  provinces  de  la  Prulïc- 
«toient  différentes  de  ce  qu'elles  font  aujourd'hui  5  car 
Balga  ctoic  alors  dans  la  Warmie,  &  â  préfent  il  fe 
trouve  dans  la  Naitangie. 
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marais  du  côté  de  la  terre.  Balke  ayant  ^^ 
fait  venir  pluiieurs  bateaux  neufs  qu'il  avoit  Herman 
fait  conllruireà  Thorn&  à  Culm ,  fit  cm-  ^=  ^^^^^' 
barquer  une  partie  de  (es  troupes ,  avec  tout 
ce  qui  écoit  néceifaire  pour  attaquer  Balga 
par  mer ,  tandis  qu'il  TafSëgeroit  par  terre 
avec  le  gros  de  larmée.  Les  Teutoniques 
pouffèrent  ce  ficge  fi  vivement,  6c  re-? 
nouvellerent  fi  fouvent  les  attaques ,  qu'en 
peu  de  tems  la  garnifon  aux  abois  ,  de- 
manda à  capituler.  Codrun  Commandant 
de  la  place  ,  vint  lui-même  trouver  le  Mai-  . 
tre  Provincial  pour  régler  les  conditions  ; 
mais  ils  ne  purent  s'accorder ,  parce  que 
Balke  exigeoit  que  ia<garnii'on  embraffat 
la  religion  chrétienne,  &  que  le  Com- 
mandant affuroit  que  les  Pruffiens  péri- 
roient  plutôt  que  de  jamais  abandonner 
le  culte  de  leuys. dieux.  Comme  Codrun  . 
étoit  un  homme  de  bon  fens  &  d'un  ef- 
prit  droit,  il  fut  frappé  des  vérités  d'une 
Teligion  qu'il  n'avoit  )a;mais  connue  ,  &c 
rentra  dans  Bkiga  pour  exhorter  les  Pruf- 
fiens à  s^y  foumetrre  ;  ce  fut  en  vain  ,  car 
les  barbares  fe  fouleverent  à  la  première 
propofition,  &  mirent  leur  Commandant 
en  pièces  ,  fans  fe  foncier  .du  fort  qui 
les  attendoit.  Le  Maître  Provincial ,  ap- 
prenant cette  atrocité  &c  leur  réfolution, 
fit  continuer  les  attaques  jour  &:  nuit, 
juf^u'à  ce  que  Balga  eut  été  emporté  d'af- 
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faut  &  tous  ks  habitans  paffës  au  fil  de 
Hbumak    lepee. 

i>i  Salza.      Les  Wârmîens ,  dëfefpérés  de  la  perte  de 
Les  Pruf-  B^'g*  9  ^  réfolus  de  le  reprendre  à  jout 
fieos   atu-  prix  9  vinrent  raffiëger  fous  les  ordres  de 
4uent  Bai-  Pyops ,  qu'ils  avoient  choifi  pour  Général  : 
DumKczo.  '^"'  début  fut  très-vif,  mais  ilsabandon- 
S^huti*       nerent  bientôt  la  partie.  Pyops ,  qui  ne 
(e  ménageoit  pas ,  ayant  été  tué  d'un 
coup  de  flèche ,  par  un  Frère  Teutonîque  9 
cette  perte  jetta  une  telle  conftemation 
parmi  eux^  qu'ik  fe  difperferent  fur  le 
champ. 
Duth.c.zt.     ^^^  fuccès   multipliés  des  Chevaliers 
Teutoniqucs  ,  ou   plutôt  la  Providence  ^ 
qiii  deftinoit  une  partie  des  Pruflîens  à 
entrer  dans  fon  Eglife ,  permit  que  quel- 
ques  Gentilhommes  de  la  Warmie  ou- 
vriffent  les  yeux  fur  la  vanité  du  culte 
qu'ils  avoient  rendu  )ufques-là  aux  idoles, 
&  qu^ils  vinffent  avec  leur  famille  trouver 
les  Chevaliers  de  la  garnifon .  de  Balga  , 
pouT  les  prier  de  les  faire  inftruire  dans  la 
religion  du  vrai  Dieu  :  événement  bien 
confolant  pour  les  Teutoniques ,  que  ces 
bons  Warmiens  fervirent  avec  beau^up 
de  fidélité.  Leur  exemple  ^  loin  d'être  fuivî 
par  leurs  compatriotes ,  ne  fit  que  les  ex- 
citer davantage  à  chercher  les  moyens  de 
reprendre  Balga, ^- de  détruire  tous  les 
Chevaliers  ,  s*il   ctoit  poiïîble.  Certains 
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.  Warmiens  ,  que  Dusbourg  nomme  Gobu'^ 
iini  y  habitans  y  félon   toute  apparence  y    hexman 
d'un  canton  nommé  alors  Glotinia ,  étoient  ^^  Salza. 
les  plus  ardens  de  tous  à  pourfuivre  ce  ^^A'^n^' 
deffein  :  à  cet  efFct  quelques  hommes  puit 
fans  d'entr'eux  afTemblerent  une   armée 
nombreiife;  mais  il  n'étoit  pas   poffible 
d'approcher  de  Balga ,  tant  que  la  gelée 
n*avoit  pas  durci  la  furface  des  marais^ 
qui  renvironnoient  de  toutes  parts  du  côté 
de  la  terre ,  &  il  n'eût  pas  été  prudent  de 
s'engager  fur  une  longue  chauffée ,  ou  ef- 
pece  de  pont  qui  étoit  le  feul  endroit  par 
où  l'on  pouvoit  arriver  à  la  place  ;  c'eft 
pourquoi  ils  prirent  le  parti  de  conflruire 
à  la  hâte  deux  fortes  redoutes ,  dont  Tune 
fut  nommée  Partegal ,  de  l'endroit  où  elle 
ctoit  bâtie ,  &  qui  paroît  avoir  été  deftî-    Schutx.f^ 
née  à  empêcher  les  forties  de  là  gamifon  ^^* 
du  côté  de  la  terre.  L'autre  redoute ,  ou 
château  étoit  bâti  fur  la  montagne  de  Stran- 
don ,  au  bord  de  la  mer.  Il  eft  vraifem- 
blable  qu'il  y  avoit  un  petit  havre  m  pied 
de  cette  montagne ,  où  les  Pruffiens  réri- 
roient  les  bateaux  deftinés  à  intercepter 
les  fecours  qui  pouvoient  arriver  par  mer 
à  Balga.  Les  Chevaliers  voyant  qu'on  cher- 
choit  à  les  reflèrrer  de  tous  côtés ,  conftrui* 
firent  un  fort  qu'ils  nommèrent  Schinken- 
berg  pour  défendre  la  tête  du  pont  du  côté  •?"**•  *•^' 
de  la  campagne ,  &  ne  négligèrent  rien 
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d'ailleurs  de  ce  qui  pouvoit  fervîr  à  leur 
Herm'ah    défenfe. 

DE  Saiza.  Cependant  le  Maître  Provincial  qui  s'ë- 
secours  toit  enfermé  dans  Balga  avec  beaucoup 
BrunMck.*  de  Chevaliers ,  &  une  nombreufe  garni* 
Dusb.e,2s.  f^^  9  fc  trouvoit  dans  la  ^tuation  la  plus 
A^^"J!^'  fîcheufe  :  il  n'étoit  pas  poffible  d-attaquer 
Tarmée  ennemie  ,  qui  les  bloquoit  du  côté 
de  la  terre  -,  &  depuis  près  de  deux  mois 
les  bateaux  Pruflicns  inrercepteient  pref- 
que  toutes  les  munitions  qu'on  pouvoit 
jeur  'envoyer .  par  mer  ^  de  forte  que  la 
difette  cbmménçoit  à  fe  faire  fentir  dans 
la  plaée  :  mais  la  Providence  qui  veilloit 
fur  eux  leur  envoya  du fecoursau  moment 
qu'ils  s'y  attendoicnt  le  moins.  Otton ,  fur- 
nommé  l'Enfant,  Duc  de  Brunfvick,  étoît 
?irrivé  à  la  tête  de  fept  cens  lances  fur  les 
frontières  de  la  PrufTe ,  avec  tout  le  defîr 
de  combattre  que  pouvoient  infpirer  l'rf- 
mour  de  la  gloire ,  &  les  grâces  que  l'E- 
glife  avoit  accordées  à  ceux  qui  fe  vouoient 
à  de  pareilles  expéditions.  Le  premier  foin 
des  Teutoniques  fut  d'apprendre  l'arrivée 
de  ce  Prince  à  la  gamifon  de  Balga  ;  mais 
'la'çhôfe  n'étoît  pas  aifée;  cependant  on  y 
réùffit  à  l'aide  de  plufieurs  perfonnes  affi- 
dées  qu'on  fit  embarquer,  féparément  fur 
de  petites  chaloupes ,  dans  l'efpéi'ance  que 
ouclqu'un  trompant  la  vigilante  des  Pruf- 
nens  pourroit  parvenir  jufqu'â^  Ealga  :  lés 
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4ÏÇÙX  premiers  bateaux  qui  partirent ,  fu-  ^^ 
Tent  pris  par  les  ennemis ,  mais  un  troi-  Hekmam 
lîeme  fat  plus  heureux ,  ce  qui  combla  de  '^^  ^^i^A. 
joie,  le  Maître  Provincial  &  ks  Cheva- 
liers ;  on  mandoic  au  Maître  Provincial 
le  jour ,  où  Ton  efpéroit  que  le  Duc  de 
Bruhfwick ,  joint  aux  Chevaliers  Teutonî» 
ques,  pôurroit  être  prêt  à  les  délivrer^ 
&  probablement  on  lui  indiquoit  quelques 
iignaux  ^  (bit  par  des  fumées,  où  autrement, 
pour  Tavertir  du  moment  précis ,  afin  que 
defori  c6té  ilpût  faire  une  (ortie  à  la  tête 
de  fa  gamifon. 

L'arrivée  du  Duc  de  Brunsvick  raflii-  fi^^^j^n*^," 
roit  les  Chevaliers  en  garnifon  à  Thorn ,  gaf *Défah€ 
à  Culm ,  à  Elbing  j  &  dans  les  autres  pla-  ^«:«    «nne, 
ces,  contre  les  entrearifes  des  Pruffiçns,  J*\ 
mais  II   leur  felloit  quelques  jours  pour  Schuti. 
affembler  tout  leur  monde  ;  &  les  troupes 
du  Duc  dévoient  auffi   avoir  befoin  de 
repos,  après  une  fi  longue  marche.  Les 
Chevaliers  de  Balga  voulant  mettre  cet 
intervalle  à  profit-,  pour  rendre  leur  vic- 
toire plus  complette,  firent  fortirun  cer- 
tain Pomada   (  c'étoit   un    des   Gentils- 
hommes Warmiehs ,  nouvellement  con- 
vertis )  qui  feignit  de  s'être  échappé  pour  , 
aller  reprendre  le  culte  de  fes  pères ,  au 
milieu  de  fa   nation  ;  Pomada  ignoroit 
certainement  l'arrivée  du  fecours  ;  il  eût 
été  trop  dangereux  de  lui  faire  part  d'ua 

M  4 

Digitized  byVjOOQlC 


171  Histoire 

pareil  fecret  ;  ainfi  ce  fiit  fous  quelqu'au* 
rerman  ^r^  prërexc  que  les  Chevaliers  rengage- 
as salza.  rent  à  ufer  de  cette  feinte ,  pour  perfua- 
àer  aux  principaux  de  fa  nation  de  venir 
prendre  part  au  fiegc  (  i  )  ;  quoi  qu'il  en 
foit ,  Pomada  renïplit  fort  bien  fon  rôle. 
Cet  homme ,  qui  avoit  toujours  joui  d'une 
grande  confidération  parmi  les  ftens^  en 
fut  reçu  avec  une  joie  inexprimable  ,  & 
leur  perfuada  aifément  qu'il  s'étoit  ëchap* 
pé  de  Balga  pour  les  avertir  que  la  gar- 
nifon  étoit  réduite  à  l'extrémité ,  &  que 
s'ils  vouloient  fe  joindre  à  1  armée  affié- 
géante,  on  pourroit  aifément  s'en  rendre 
maître  par  un  heureux  effort.  Ce  bruit  fe 
répandit ,  dans  l'infiant ,  par  toute  la  pro- 
vince ,  &  fut  femé  en  même  tems  dans 
la  Nattangie  &  la  Barthonie  par  des  per« 
fonnes  qu'il  envoya  inviter  ces  peuples 
à  partager  la  gloire  de  la  conquête.  L'em- 
preffement  fiit  général  :  &  comme  ces 
barbares,  toujours  prêts  à  combattre,  ne 
perdoient  pas  de  tems  en  préparatifs ,  on 
vit  voler  l'élite  des  Warmiens ,  des  Nat- 


(I)  Cette  rufe  prouve  que  les  Chevaliers  entendoîenc 
inteux  la  guerre,  qu'ils  ne  comprenoient  PeCprit  de 
leur  religion  ,  qui  n  adnrvec  pas  de  pareils  déguifemens; 
cependant  Dusbourg  »  honame  très  •  pieux  ,  (i  on  1« 
juge  par  Ton  ouvrage,  fait  Péloge  de  ce  lUatagême^ 
mais  on  doit  attribuer  cela  aux  préjugés  du  fiede  où 
il  vivoir. 


y  Google 


DE  l'Ordre  Teutonique.   175 

tangiens  &  des  Barthoniens  9  devant  Bal- 

ga ,  où  ces  infortunés  trouvèrent  la  mort^    hbrman 

au   lieu  de  la  vidoire  qu'ils   croyoient  db  Saiza» 

faifir. 

Lorfque  le  Maître  Provincial  fut  inA 
truit,  par  les  iignaux,  de  l'approche  du 
Duc  de  Brunswick  &  de  l'armée  Teuto- 
nique, il  fbrtit  de  Balga  enfeignes  dé* 
ployées ,  &  marcha  fièrement  aux  enne- 
mis par  le  pont  qui  traverfoit  les  marais  ; 
les  Pruffîens  regardant  la  démarche  des 
Chevaliers ,  comme  le  dernier  effort  d'une 
garnifon  aux  abois ,  ne  voulurent  pas  les 
attaquer  avant  qu'ils  n'euffent  débouché  , 
dans  la  crainte  que  rentrant  dans  Balga , 
ils  ne  s'y  défendiffent  encore  quelque  tcms; 
ainli  ils  reculèrent  pour  leur  laifTer  du 
champ  ;  afin  de  les  envelopper  enfpite  : 
ils  fe  trompoient.  Dans  le  moment  m^me 
l'armée  du  Duc  de  Brunswick  &  des  Teu- 
toniques  ,  s'annonça  par  de  grands  cris  , 
&  un  bruit  terrible  de  toute  forte  d'inf- 
trumens  de  guerre  ;  les  Pruffiens,  quoi- 
qu  affez  nombreux  pour  faire  face  de  tous 
côtés,  perdirent  la  tête,  parce  qu'ils  cru- 
rent l'armée  de  fecours  plus  forte  qu'elle 
n'étoit  en  effet  ;  d'ailleurs  les  chrétiens  ne 
leur  donnèrent  pas  le  tems  de  fe  recon- 
noître  ;  de  forte  que  ce  fut  moins  une 
bataille  qu'une  boucherie*  Elle  fut  fi  fan- 
gkmte  que  Dusbourg  rapporte  qu'il  n'en 
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échappa  pas  un  feul  Pruffiert   pour   eh 
HnmAN  po^^^^  ï^  nouvelle  ;  expreffion  dont   cet 
»E  Salza.  auteur  s'eft  fervi  peut-être  pour  marquer 
le  grand  nombre  de  payens  qui  tombè- 
rent, ce  jou;-là,  fous  le  fer  des   Alle- 
mands. Cet  événement  faiit  voir   qu'il  y 
avoit  bien  peu  de  liaifon  entre  les  diffé- 
rentes   républiques  ou   provinces    de    là 
PruflTe  ,  fans  quoi  les  Warmicns'tl'auroient 
pas  ignoré  Tarrivëe  du  Duc  de'BrunsMrick , 
ni  les  mouvémens  que  les  Chevaliers  fe 
donndient'  fur  la  Viflule ,   pour  affem- 
blér  farmée ,   dcftiné'e   à  faire   lever  le 
lîegé  de  Tîalga. 
Soumîflîon  •    Après  ce^te  viftoire  les  Teutonîques 
vfnccsV^hâ"  détruifirent  les  deux  forts  de  Partegal ,  & 
tewx  bâtis,  dû  Mont  de  Strandon ,  ^  profitant   de 
^et^y^'  '^""  avantages ,  ils  pouffèrent  fi  vivement 
Schuti.       la  guerre  contre  les  W  àrmîens ,  les  Nat- 
tangiens  &  les  Barthoniens  ^  qu'ils  les  for- 
cèrent de  fe  fôurriettre  à  la  domination  dé 
l^rdré  ,'  &  à  renoncer  à  leurs  idoles, 
pour  émbraffer  la  religion  catholique.  Les 
hiftoriens  ne  nous  ont  tranfmis  aucun  dé- 
tail de  cette  guerre,  dont  ils  n'ont  pas 
même  indiqué  la  durée  :  on  fait  feulement 
que  lés  Chevaliers  furent  fécondés  du  Duc 
de  Brunswick,  qui  fe  fignala  par  une  in» 
finité  de  belles  aftions ,  pendant  iiiie  an-J- 
née  entière  qu'il  demeura  à  Balga ,  pouf 
remplir  le  tems  qu'il  avoit  fait  vœu  d'em- 
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ployer  à  combattre  les  idolâtres  de  la 
Pfufle.  Hbrmam 

Les  Chevaliers  voulant  s'affurer  la  pofc  ««  saiia* 
fefSon  de  ces  trois  provinces ,  fe  hâte-  - 
rent  de  faire  conftruire  plqfieurs  forte- 
reflès ,  pour  tenir  les  Pruffiens  en  bride. 
On  compt'e  Creutzbourg  dans  la  Nattan- 
gie  ;  Bartenftein  ,  Refel  &  Wiffembourg 
dafis  la  Barthonie;  Brunsberg  &  Heil& 
berg  dans  la  Warmie  (i);  &  un  château 
dans  la  Galindie ,  qu'on  croit  être  Nie- 
denbourg  ,  mais  qui  ne  fut  bâti  que  quel- 
que tems  après.  UOrdre  diôribua  auffi 
des  terres  à  des  Gentilshommes  Allemands, 
qui  voulant  s'établir  en  Pruffe  avec  leur 
famille ,  fe  hâtèrent  de  bâtir  des  châteaux 
pour  fe  mettre  eux  &  leurs  poffeffions 
à  l'abri  des  infultes  des  payens  ;  c'étoient 
autant  de  feudataires  de  l'Ordre  ,  qui 
étoient  obligés  de  prendre  les  armes  quand 
on  l'ordonnoit,  Schutz  croit  qu^une  par- 
tie de  ces  châteaux  ftirent  pris  fui*  les  Pruf- 
fiens ,  6c  que  les  Chevaliers  ne  firent  que 


(1)  Il  y  a  différente»  opinions  fur  rorîgine  des 
YÎlles  de  Heilsbcrg  &  de  BniQsbergj  mais  il  fenible 
qu'on  doive  donner  U  préférence  au  rapport  de  Daf- 
bourg»  à  caufe  de  Ton  ancîenaeté  :  d'ailleurs  Tes  opi- 
nions diftérentes  ne  font  pa&  io(iîo»rs  contradiâoi- 
res,  û  l'on  confidere  que  beaucoup  de  villes  de  la 
PrulTe  furent  Couvent  brûlées  &  détruites  de  fond  en 
comble  par  les  PcufCeat»  &  lebâdes  auuni  de  FoUf» 
les  cbcédeos. 
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les  réparer ,  ou  les  augmenter  ;  maïs  It 
He'rman    ^^  difficile  de  fe  refufer  au  témoignage 
lis  Saiza.  de  Dusbourg ,  qui  dit  pofitivement  qu^ils 
furent  bâtis    par  les  Chevaliers;  ce  qui 
femble  encore  attefté  par  les  noms  AU 
lemands  qu'on  leur  a  donnés  :  d'ailleurs 
rien  ne  répugne  à  croire  que  ces  diffé- 
rentes places  furent  conftruites  de  fond 
en  comble  par  les  Teutons ,  fî  l'on  con- 
Htf»**.      ilîdere  la  dcfcription  que  Hartknock  nous 
Preuffen.pl  a  laifTée  des  premiers  châteaux  que  les 
*5?«»  Chevaliers  bâtirent  en  PrufTe  :  c'étoient 

ordinairement  des  quarrés  fi  reflerrés  ^  que 
deux  ou  trois  chariots  pouvoient  i,  peine 
tourner  de  front  autour  du  puits  (pi  en 
occupoit  ordinairement  le  milieu  :  les  rem* 
j)arts  étoîent  compofés  de  grolTes  poutres, 
&  peut-être  même  de  fimples  corps  d'ar- 
bres, quand  on  étoit  prefTé;  ces  arbres 
étoient  couchés  les  uns  fur  les  autres  & 
fortement  chevillés  pour  foutenir  les  ter- 
res qu'on  tiroit  des  fofTés  ;  on  y  ajoutoît 
vraifemblablement  des  paltfTades  &  d'au- 
tres défenfes,  qui  ne  demandoîent  que 
des  bras  ,  &  point  du  tout  d'induftrie ,  ni 
d'argent  ;  6c  l'objet  étoit  rempli  quand  on 
avoit  mis  ces  petits  forts  en  état  de  couvrir 
une  garnifon  deftinée  à  contenir  les  peuples 
ou  à  réprimer  les  ennemis.  Ces  fortes  d'ou- 
vrages dévoient  s'achever  fort  vue,  parce 
^u'on  y  employoit  des  milliers  de  pcr- 


,y  Google 


DE  l'Ordre  Tëutonique.  1*^7 
(bnnes  ;  les  Allemands  étant  intéreiTës  à  • 
fe  former  des  afyles  contre  les  attaques  hbrmah 
continuelles  des  Pruffiens ,  tous  les  pri-  db  Saiza* 
fonniers  ëtoient  employés  à  ces  travaux  ; 
&  les  peuples  mêmes  qu'on  vouloit  te<* 
nir  en  refpeft ,  ëtoient  obliges  d  y  tra- 
vailler :  de  forte  que  quand  les  Cheva- 
liers vouloient  conflruire  de  pareilles  for- 
tereflès ,  ils  prenoient  les  armes ,  aflcm- 
bloient  le  peuple  &  le  forçoient  d'élever 
les  châteaux  qui  n'étoient  defiinés  qu'à 
le  tenir  en  fujétion.  Avec  le  tems  ces  forts 
s'ëlargiiToient ,  on  fubfiituoit  des  murs  aux 
remparts  de  terre ,  des  tours  s'élevoient , 
&c  les  premières  baraaues  dirparoiffoient 
pour  faire  place  à  des  édifices  folides  :  les 
chrétiens  fe  refugioient  auprès  de  ces  afy- 
les  9  &  les  Chevalieri  y  envoyoient  cies 
colonies  d'Allemands  ,  qui  bâtifToient  fous 
la  proteôion  de  ces  forterefles;  quand 
les  maifons  commençoient  à  fe  multiplier, 
on  les  entouroit  d'un  rempart  &  d'un 
foffé,  &  Voti  formoit  ainu  des  villes, 
dont  quelques-unes  devinrent  très  -  confi- 
dérables ,  &  font  encore  floriflantes  au- 
jourd'hui. L'hifloire  attefle  que  pendant 
que  rOrdre  Tëutonique  étoit  dans  toute 
fa  fplendeur,  la  Prufle  fe  trouvoit  peuplée 
de  villes  &  de  fîmples  châteaux  qui  pou- 
voient  être  comptés  entre  les  meilleurs 
de  l'Europe.  On  en  voyoit  encore  des  ref- 
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ly^       tes  à  la  fin  du  fiecle  dernier  ;  car  Hartl- 

Herman    noch  rapporte  qu'il  falloit  paffcr.fept  por- 

9ESALZA.  j^j    p^yj.    parvenir    au   centre    du    châ- 

jpreuffM."'  'feau  de  Rogcnhaufen ,  ou  Rogoïrio,  fitué 

fur   une   montagne  auprès  de  la>  rivière 

d'Ôffa(0. 

Voilà  quels  font  les  événemens  que 
Dusbourg  femblë. attribuer  au  gouverne- 
ment de  Herman  de  Balke ,  premier  Mai* 
tre  Provincial  de  la  Pruffe;  je  dis  qu'il 
femble  les  attribuer ,  parce  que  cet  écri- 
vain ne  diftingue  pas  affez  les  teins  y  con- 
fondant fouvent  dans  un  même  chapitre, 
Tévénement  qu'il  fc  propofe  de  narrer, 
avec  d'autres  circonftances  qui  n'arrivè- 
rent que  long-tems  après.  Comme  il  ne 
rapporte  aucun  fait  depuis  que  Herman  de 
Balke  quitta  la  Pruflfe  pour  paffer  en  Li- 
y.onie,  jufqu'à  la  première  apoftafie  des 


(1)  Je  n*ai  pas  voulu  interrompre  le  fit  de  la  nar- 
ricion  pour  parier  fie  deux  charcres  qui  nicricent  d'êcrê 
connues  ;  l'une  d'Uiadiilas  Duc  de  la  Grande  -  Po- 
logne ,  qui  exempte  les  Chevaliers  &  les  Croifés  de 
tout  péage  »  en  traverfant  fcs  états,  eft  datée  de  Gnefne 
le  15  février  de  Tan  iz^S;  l'autre  datée, du  29  juin 
de  la  même  année,  eft  un  aâe  de  Cafîmir  Duc  de 
Cujavie  ,  fils  du  Duc  Conrard,  par  où  Ton  voie  que 
ce  Prince  av«it  malcraiic  plufieurs  fujets  de  l'Ordre  : 
par  cette  charcre  iînguliere,  Cafîmir  promettoir  de 
protéger  les  fujets  des  Teutoniques ,  &  prenoit  pour 
(on  jugc^  Michel  Evâque  de  Cujavie ,  fe  foumettant 
d'avance  à  l'excommunication  que  l'Evêque  devoir 
prononcer  conrre  hii ,  s*îl  venoic  â  contrevenir  à  ce 
préfent  accord»  Voyez  h  Codç  dipL  dt  Pohg,  tonu- 1» 
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-Pruffiens  ,  il  eft  très  -  vraifemblablc  que  ' 
plufîeurs  de  ces  ëvériemens  eurent  lieu  hekman 
fous  le  gouvernement  de  fon  fiicceffeur ,  »»  Saiza. 
&  que  cette  première  guerre  duia  envi- 
ron neuf  ans,  à  compter  depuis  l'entrée 
des*  Chevaliers  éri  Pfuffe ,  jufques  vers 
l'an  1 240  :  car  tout  paroifToit  afTez  trati* 
quille  à  cette  époque  ;  puifque  le  Maîtne 
Provincial  ofa  quitter  la  Pruffe  ,  avec  une 
partie  de  fes  troupes,  pour  aller 'conf* 
battre  les  Tartares  qui  ravageoient  là  Sî- 
léfie,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lied. 

C'étoit  beaucoup  d'avoir  pu  forcer',  Progrès  dt 
en  fi  peu  de  tems ,  plus  de  la  nloitié  de  h  ^^  prX?" 
Pruffe ,  à  reconnoître.  la  fouveraineté  dfe 
rOrdrê  Teutonique ,  &  d'y  avoir  introduit 
la  véritable  religion  :  il  eft  vrai  qu'elle  n'y 
avoit  encore  jette  que  de  bien  foibles  ra- 
cines ,  mais  on  pouvoit  efpét'ef  de  lui  voir 
faire  des  progrès  par  les  foins  qu'on  pre- 
îîoit  d'infttùire  lés  Pfuffiens  ;  c'étoit  le  but 
principal  que  fc  prôpofoient  ces  braves 
Chevaliers  ^  dahs  ce  tèms ,  qu'on  pfetff'âp- 
peller  fâge  d'or  de  TOrclte  Têulonïque  > 
il  eft  incroyable ,  dit  Dushourg ,  à  com^»- 
bien  de  périls  &  de  travaux  ils  s'expôfoîent 
tous  les  jours  pout  la  propagation  de  la  foi. 
S'ils  cherchoieht  à  dompter  les  Pruflîens, 
qui  avoient  fi  fouvent  fignalé  leur  haine 
Contre  les  chrétiens ,  par  les  plus  horribles 
e^ccès ,  ils  travailloient  aufli  à  les  attirer 
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par  des  préfens  &  des  bienfaff^  ;  ils  leur 
HERMAïf  dîftribuoient  fouvent  de  l'argent ,  des  vi- 
DB  saiza.  vj-ej  &  fur-tout  des  habits  de  drap  de  cou- 
hlttk^^^^'  leur,  dont  ils  étoient  fort  curieux  ,  n'ayant 
chez  eux  que  des  étofFes  groffieres  &  fans 
teintures  :  l'objet  de  tous  ces  dons  ëtoit 
de  gagner  leur  confiance  &  de  les  enga* 
ger  à  écouter  la  parole  de  Dieu.  Le  Roi 
Jajellon  ufa  du  même  moyen  lorfqu'il  tra- 
vailla à  la  converiion  des  Lithuaniens 
&  des  Samogites.  On  voit  aufH,  par  la 
fuite  de  Thiftoire ,  que  les  Chevaliers  en- 
voyèrent ,  dès  le  commencement ,  de  jeu- 
nes Prufliens  en  Allemagne ,  où  ils  les  fai- 
foient  inftruire  avec  foin  ,  fur-tout  dans  la 
connoifTance  de  la  religion ,  efpérant  qu'ils 
feroient  plus  propres  que  d'autres  à  per- 
fuader  leurs  compatriotes. 

Tandis  que  les  miffionnaires  ëtoîent  oc- 
cupes à  annoncer  l'évangile  aux  idolâtres  , 
les  Chevaliers  ne  cefloient  de  prêcher 
d'exemple,  en  le  mettant  en  pratique  ;  ces 
Teutoniques ,  fi  fie|*s  dans  les  combats  , 
îî'étoient  plus  que  d'humbles  Religieux 
quand  \U  étoient  rentrés  dans  leurs  forte- 
Dusb.czi.  refles;  affidus  à  fréquenter  l'office  &  à 
fer vir  les  malades  ,  ils  rempliflbient  exac- 
tement tous  les  devoirs  de  leur  état,  & 
la  plupart  y  ajoutoient  encore  de  grandes 
auftérités  :  après  les  matines  oc  les  com- 
*  plies ,  il  n'étoit  guère  de  recoins  où  quel- 
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que  Frère  n'allât  fe  cacher  ,  pour  châtier 
fon  corps  par  la  difcipline  9  &  hors  du  hermam 
tems  des  offices  les  églifes  n'étoîent  pref-  i>"  salz^ 
que  jamais  fans  qu'il  y  en  eût  plufieurs 
profternés  au  pied  des  autels.  Heureux  tems 
qui  n'eût  jamais  dû  finir ,  mais  auquel  le 
tumulte  des  armes  n'apporta  que  trop  de 
changeiiiens  dans  la  fuite  ! 

Pendant  que  les  Chevaliers  Teutonî-  p^^^*  ^^ 
ques  cueilloient  tant  de  lauriers ,  &  bri-  PoKe-gj!d- 
foient  les  idoles  de  la  PrufTe,  il  fe  pré-  vcschLivor 
paroit  un  événement  qui  devoit  beaucoup  "**' 
augmenter  leur  puifTance  y  c'ctoit  l'incor- 
poration de   rOrdre  de  Chrifl  ,  ou  des 
Porte-glaives  de  Livonie,  dans  celui  des 
Teutoniqués,  Pour  fe  former  une  jufle  idée 
des  avantages  qui  dévoient  en  revenir  aux 
Teutons,  il  efl  néceffaire  de  reprendre  la 
chofe  de  plus  haut.  On  fe  rappellera  ce 
que  nous  avons  dît  de  Torigine  de  l'Or- 
dre de  Chrifl ,  ou   des  Porte  -  glaives , 
fondé  vers   Tan    1204.   Ces    Chevaliers 
avoient  combattu  vaillamment  &  fait  de 
grands  progrès  ;  mais  ceux  de  la  religion 
eufTent  été  plus  rapides ,  fi  le  partage  d^ 
Tautorîté,  femence  ordinaire  de  difcorde, 
ne  les  eût  brouillés  plufieurs  fois  avec  les 
Evêques  (  i  )• 

(  I  )  Plufieucs  écrivains  rapportent  que  Henri   Roi 
eu  Romains,  aroù  donn^^  vecs  l'an  1224,  à  r£v«« 
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Dès  l'an  1106  Albert,  troifieme  Evé- 

Hekman    que  de  Riga  ,  qui  prétendoit  avoir  reçu 

©B  Salza,  la  Livonie  de  l'Empire,  avec  tous  les  droits 

C^^'^on.  &  le  domaine  entier  ,  en  céda  la  troi- 

*       fieme  partie  aux  Porte -glaives,  au  même 

titre,  ne  fe  réfervant  que  le  quart  des 

dîmes ,  en  fîgne  d'obéiflance  ;  ce  qui  ne 

peut  s'entendre  qu'au  fpirituel ,  puifqu'il 

Tavoit  cédé  cum  omni  jun  &  dominio. 

Kd,p.fft.  h^   premier   Grand -Maître  Vinnon  de 

^IrT^-^*  Rohrbach,  fondateur  des  villes  de  Wen- 

fag,i6.      den ,  de  Vindav  &c  d'Unfche-Wende,ne 

furvécut  pas  longnems  à  cet  arrangement , 


que  de  Riga,  la  Letie,  Lehal  &'Ies  terres  mariiîmes» 
avec  les  droiu  régaliens  \  &  une  autre  partie  :de  la 
Livonie  k  Herman  prerniec  Evêque  cl&  Derpt.  Ces  deux 
inve(Htures  fe  trouvent  à  la  fuite  à^%  Origines  LivonitÊ 
de  Gruber,^i/va  documentorum ,  pag.  20t  &  202.'  9c 
Ton  en  voit  encore  des  traduâions  dans  la  troiiîeme 
lettre  de  la  defcriptiaQ  4itla.  livonie  :  quoique  la  pre- 
mière de  ces  invçÀitures  foit  rapportée  dans  un  di- 
plôme de  TEmpereur  Charles  IV,  de  Tan  1366,  (Cod, 
Folon.  tom,  ^.  ^J».  J5«)  il  cft  évident  que  ces  deux 
pièces  Cant  faudes  Se  fuppolees;  ce  qui  a  déjà  été  ob- 
icrvépar  Mr.  Grubec  &  par  le  Pcre  Helyot  dans  fon 
Hidoire  des  Ordres  re'igieux  :  il  nie  fcroit  aifé  d'a^ 
f outer  à  leurs  raîfons ,  te  de  démontrer  cette  fauiTeté , 
d'une  manière  incbnteftable ,  ra^ir  je  ne  crois  pas  de* 
voir  entrer  dans  cette  difcuflîon,  n'ayant  pas  le  pro- 
jet d'approfondir  l'hiftoire  'de  4a  Livonie.  La  chroni». 
que  de  l'Ordre  (  apui  Math.  )  rapporte ,  d'utt  autre 
côté,  que  le  Pape  avoit  donné  aux  Chevaliers  >Por* 
te -glaives  tout  ce  qu'ils  pourroient  conquérir  fur  les 
payens,  mais  cela  n'eft  prouvé  par  aucun  monument 
authenùque  Ainfi  l*on  ne  peut  établir  des  principes 
certains  pour  juger  de  cette  grande  querelle  :  le  yiit 
eil  que  l'aucoiiu  fut  partagée,  pour  le  malheur ^die  U 
Livonie* 
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ayant  été  affaffiné   Tannée  fuivante  par 
*  un  de  (es  Chevaliers,  Volquiu  ,  que  quel-    herman 

-  ques«uns  nomment  Schenck  de  NVmterf-  ^^  Salxa. 

-  tadt,  lui  fuccéda^  &  fit  plufîeurs  accords 

-avec  les  Evêques  de  Rig9.  Le  plus  an-    Cod.  Poi. 
cien  qui  eft  fans  date,  eft  un  partage  du  ^^'"•^•«•^ 
'.canton  de  Talove^dont  un  tiers  échut 
;  à  VoJquin  ,  &-  les  -deux  autres  à  TEvê* 
/  que  i  ^n  conformité  des  ordres  qu'avoit 
donnés  le  Pape  pour  le  partage  de  la  Le- 
tie  &  de  la  Livonie ,  félon  qu'il  eft  ex- 
primé dans  l'ade  même  (iJ.Xet  accord 
fiit  confirmé  par  le  Pape  Iniiocent  III ,  le  jy^j^  „^  ^^ 
.xo^d'oftobre  de  Tan  ni o  :  la  bulle  porte 


.     (  X  )  Par  le  mot  de  Livonie  on  entend  généralement 
ce  grand  état  ,  borné  au  nord  par  le  golfe   de  Fin- 
;  lande ,  é  Torient  par  la  Ruflie  j  au  midi  par  la  Lichuanie 
&:  la  Saincgitie,  &  au  couchant  par  la  mer  Baltique  ; 
qui  peut  avoir  environ  jio  mille  d'Allemagne  dans  Ta, 
,  ^lus  grande  longueur ,  &  ;c  mille  en  largeur  ;  autre- 
ibis  on  divifoit  la  Livonie  en  trois  parties  princfpaLea 
2ui  font  le  duché  d*£ilonie  au  nord,  compofé  de  plu- 
eurs  petites  provinces,  la  Letie  ou  Lechland-,  &  la 
.partie  en  deçd  de  la  Dwine,  qui  comprend  la  Cour* 
''lande  &  la  Sémigale  :  comme  ces  deux  dernières  pro- 
rvipces  forment  â  préfeut  un  état  à  pin ,  mouvant  de 
.la  couronne  de  Pologne ,  on  ne  les  comprend  plUf 
■guerre  roiis  le  nom  de  Livonie.  La  chartre  que  je  rap- 
•porte  i  cet  article  prouve  qu'entre  toutes  les  provinces 
qui  compofoient  la  Livonie ,.  il  y  en  avoit  une  qui 
'donnoit  Ton  nom  à  toutes  les  autres ,  &  qu'on  pourroic 
appelter  la  Livonie  propre ,  mai^  fa  fituation  m'eft  ÎA* 
jconnue  :  Thidoire  de  ce  pays  efl  encore  dans  les  té* 
"Incbres ,  &  il  refte  fi  peu  de  refîburccs  pour  l'éclair- 
-cîr ,  qu'on  ne  parviendra  que  difficilement  i  déteif- 
nih^er  les  noms  Sç  les  limicei  qu'avoienc  anciennemc^c 
ces  provinces*    ♦ 
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que  f  de  leur  part  ^  les  Chevaliers  ne  fe- 
Herma      ^^^^^^  fournis  à  aucun  fervice  temporel 

PI  Saiza.  envers  l'Evêque ,  mais  qu'ils  le  reconnoî- 
tront  pour  le  fpirituel  9  fans  cependant 
payer  de-  dîmes  ;  &  que  pour  toute  obli- 
gation ils  défendront  l'églife  de  Riga  con- 
tre les  payens  :  le  Pape  ajouta  encore 
3ue  les  Chevaliers  ne  feroient  redevables 
e  rien  à  TEvéque,  pour  les  conquêtes 
qu'ib  pourroient  faire  hors  de  la  Livonie 
&  de  la  Letie,  &  que  ce  dernier  ne 
pourroit  les  inquiéter  fur  cet  objet.  Peu 
de  tems  après  on  fit  un  autre  partage  de 
la  Letie,  par  l'intervention  de  TEvêque 
de  Lehal  en  Livonje ,  &  des  Evêques  de 
Paderbom,  de  Verden,  &  de  Racebourg, 
qui  5'y  trouvoient  en  qualité  de  Croifés  : 
on  tira  les  lots  au  fort  y  &  le$  Chevaliers 
curent  un  tiers  pour  leur  part  :  la  char- 
tre  9  copiée  fur  l'original,  eft  fans  date, 
mais  elle  eft  rangée  fous  Tan  121 3,  dans 
le  code  diplomatique  de  Pologne.  Ce  par- 

Ihid,  n.  e.  tage  étoit  mal  fait ,  félon  toute  apparence  ; 
car  FEvêque  &  les  Chevaliers  jugèrent 
à  propos  d'y  faire  des  changemens   la 

fbid.n.tz.  même  année.  L'on  voit  enfuite  que  TE- 
vêque  d'Eflonie  donna  la  moitié  de  fon 
terrein  aux  Porte  -  glaives  ,  fans  autre  ré- 
ferve  que  la  jurifdiftion  épifcopale  ;  dî- 
fant  en  termes  exprès  qu'ils  ne  lui  de- 
vront aucun  autre  f«rvice  que  de  le  dé- 
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fendre  contre  les  payens.  Comme  les  chré- 
tiens  faifoient  toujours  chs  progrès,  il  fe    hermah 
fit  un  autre  partage  de  rEftonie  Tan  1215,  ^^  Salza. 
entre  TEvéqne  de  cette  province,  celui  Chron.Liv. 
de  Riga  &  les  Chevaliers  de  Chrift,  ^*^-  "•• 

'  L'année  fuivante  TEvêque  de  Riga  pafla 
en  Allemagne  dans  refpérance  d'obtenir 
du  fecours  pour  fon  églife  ,  &  demanda 
en  même  tems  Taffiftance  de  Waldemar  II 
Roi  de  Danemarck.  Sts  démarches  ne 
furent  pas  inutiles;  car  Tan  1218  ,  on 
vit  arriver  en  Livonie  Albert  I  Duc  de  Chron.  Un 
Saxe,  avec  un  grand  nombre  de  Croifés ,  ^^8^  «^« 
&  Waldemar  débarqua  en  Eftonie.  L'E- 
voque Théodoric ,  chaffé  par  les  payens  , 
fe  hâta  de  joindre  le  Roi ,  qui  prit  & 
rafa  Lyndaniffe  ,  château  des  Revaliens , 
&  jetta  dans  la  même  place  les  fon- 
demens  de  la  ville  de  Revel.  ^ 

Les  payens  du  voifinage  feignirent  de 
fe  foumettre ,  &  reçurent  même  le  bap- 
tême ;  mais ,  lorfqu*ils  crurent  la  fécurité 
bien  établie ,  ils  vinrent  attaquer  l'armée 
Danoife  par  cinq  endroits,  &  pénétrè- 
rent jufqu'à  la  tente  de  TEvêque  qu'ils 
maflacrerent,  comptant  que  c'étoit  le  Roi  :• 
revenus  de  leur  furprife  ,  les  foldats 
firent  face  aux  ennemis  qu'ils  mirent  en 
fuite,  après  leur  avoir  tué  mille  hommes  ; 
prefque  tous  les  hiftoriens  rapportent  que 
pendant  cette  bataille,  beaucoup  exagé* 
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rëe  par  les  modernes^»  les  Glanois  perdî-  ". 
Herm'an    rentleur  enfeigne,  qui  ctpit  un  aigle;  & 

D£  SALZAt  qu'il  tomba  du  ciel  un  étendard  rouge  avec 
une  croix  blanche ,  dont  la  vue  ranima 
*  les  foldats  &  les  mena  à  la  viftoire.  Cet 
étendard  qu'on  nomma  le  Dannebrock  ^ 
fut  comme  Toriflame  des  Danois  ,  jufqu'à 
ce  que  les  Dithmarfes  le  leur  enlevèrent  . 
fous  le  règne  du  Roi  Jean.  Quelques-uns  , 
croient  que  cette  fable  a  donné  lieu  à  la 
première  inftitution  de  FOrdre  de  Che- 
valerie du  Dannebrock. 

Jbids^,i^      Le  Roi  de  Danemarck  qui  avoir  corn-  . 
battu  pour  fon  compte ,  &  non  pour  celui 
de  TEvêque  de  Riga  ,  eut  bientôt  des  dif- 
ficultés ^vec  lui.  Les  prédicateurs  envoyés 
par  PEvêque  dans  la  province  de  Wirie 
ou  jde  Wirland  ,  partie  de  l'Eftonie,  furent 
troublés  par  les  Danois  qui  prétendoient' . 
à  la  poffeffion  entière  de  cette  provincie. 
L'Evêque  écrivit  au  Rpirqui,.  l\ii  fit  dire  Se.  : 
le  venir  trouver  ;  mais  au  lieuse  c«la  Al-^r 
bert  fut  porter  {ts  plainte*  a*»  jPape.  Pea-  " 
dant  ce  tems  les  Chevaliers  de  Chrift  s'ac- 
commodèrent avee'le/Roi  qui  leur  céda  : 
le  canton  nommé  alors^Saccala^  qui  eft  • 

ib.p.t^o,  l'Eftonie  propre  .o«fe/trOHVè  lai  ville  de  : 

*73^  '4^'  Fellin  ,.  &  l'Ungarinia-  qui  eft  la  ;  pro-  : 
vincfi  deDerpt»d'«uj;0«rd'hui.  Cette  noxi-/r 
velle  parvenue.iàrRiga  9  donna  beaucoup  < 

Ib»  P'  »ff.  d'inquiétude  j.n^aii  Ips  Porté-glaiyes  cqn-  . 
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vinrent  anxi^Hcment  avec  les  habitans  ^       jy     - 
&  Bernard  Évêque  de  Sémîgale,  à  qui    herman 
Albert  avolt  laifle  le  foin  de  fon  églife  ^^  Salza. 
pendant  fon  voyage,  que  l'ancienne  di- 
vifion  de  TEftonie  en  trois   parts ,  n'en 
auroit  pas  moins  lieu  entre  eux.  L'Eve-  J^«  P*  H7» 
que  de  Riga,  n'ayant  obtenu  aucun  fc-  '^' 
cours  du  Pape  ni  de  l'Empereur ,  prit  le 
parti  de  cohipofer  avec  le  Roi  de  Dane- 
marck,  à  qui  il  céda  TEftonie  &  la  Li- 
vonie,  avec  la  claufe  que  les  Prélats  de 
fon   églife ,  les  habitans  de  Riga  &   les 
peuples  des  provinces  de  la  Letie  &  de 
la  Livonie  ,  y  confentiroient  ;  il  n'eft  pas 
fait  mention  des  Chevaliers  de  Chrift  dans 
cet  accord,  parce  qu'ils  avoient  déjà  fait 
le  leur  avec  leDahemarck,  indépendam- 
ment de  l'Evéque. 

L'an  IZ2I  Waldemar  revînt  en  Livo-^f^'*^"' ^- 
iiie,  &  aborda  à  rifle  d'Oefel ,  où  ilcom-  ^*'"*^''^** 
mença  à  faire  conftruire  un  château,  & 
remporta  une  vidoire  fur  les  paycns  ;  le 
Grand -Maître   des  Porte-glaives    &  les 
députés  des  Livoniens ,  vinrent  l'y  trou- 
ver ,  pour   lui  dire  qu'ils  ne  pouvoient    - 
confentir  à  l'abandon  que  TEvéque  lui 
avoit  fait  de  la  Livonie  ;  le  Roi ,  après 
quelques  négociations ,  renonça  à  cette 
prétention ,  &  donna  de  nouveau  aux  Che- 
valiers les  cantons  de  Saccata  &  d'Un- 
gannia,c'ell-à-dire,rEftonic  propre,  ôc 
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la  province  de  Derpt,  avec  tous  les  droits 
Hermak    îégaliensy  ne  laiffant  que  les  fpirituels  à 
Dx  Saiza.  TEvêque,  à  condition  cependant ,  que  les 
Chevaliers  feroient  fidèles  aux  Danois ,  & 
les  fecoureroient  contre  les  payens  &  les 
Ruffes  :  car  Waldemar  gardoit  Revel  & 
Tautre  partie  de  TEftonie  qu'il  avoit  con-. 
quife.  Malgré  tous  ces  arrangemens,  les 
Chevaliers  firent  encore  un  nouveau  par- 
Tb.p.  tS3.  t3ge  de  rEftonie  avec  les  Evêques  Van 
iaa3  ,  qui  fut  fuivi  d'un  fécond  immé- 
diatement après  la  prife  de  Derpt  fur  les 
Ruffes.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  de  Da- 
nemarck  fut   arrêté  avec  fon  fils  par  le 
Comte  de  Schverin,  comme  nous  1  avons 
dit  ailleurs,    ce  qui  apporta  un  grand 
changement  à  la  fortune  des  Danois  ;  car 
les  conquêtes  de  ce  Prince ,  qu'on  nom- 
moit  le  Viftorieux ,  ne  reflerent  pas  dans 
lenr  entier.  Ce  fut  vraifemblablement  Toc- 
cafion  que  faifirent   les  Eftoniens  pour 
Chron.Ord.  prendre  Revel  :  Volquin,  Grand-Maître 
pag't49.     des  Porte-glaives  ^  à  qui  le  Pape  ,  dit-on , 
«/^^^  fiîi  avoit  donné  Revel  avec  tout  ce  qu'il  pour- 
roit  conquérir ,  fit  le  fiege  de  cette  pla- 
ce ,  en  chaffa  les  Eftoniens ,  &  fubftitua 
des  murs  de  pierre  aux  fortifications  de 
bois  que  Valdemàr  avoit  faites. 

Enfin  l'an  1216  Guillaume  Evêque  de 
,,  Modene;  Légat  du  St.  Siège,  accom- 
moda quelque  différens  furvcnus  entre  le 
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Grand-Maître  des  Porte-glaives  ScTEvé- 
que  de  Riga  au  fujet  de  leurs  poiTeffions  hbrman 
en  Livonie  ;  il  cft  dit  dans  cette  chartre  ^^  Salza. 
que  fi  les  Chevaliers  pouvoient  conque*  Cod.  ToU 
rir  dans  la  Letie  une  partie  équivalente  *'  ^'  "'  '■** 
à  celle  que  TEVéque  avoit  donnée  à  un 
certain  Théodoric  dans  le  pays  de  "Warc* 
ka ,  ils  ne  feroient  pas  oblige  de  la  par* 
tager  avec  TEvéque.  On  voit  de-là  que 
malgré  tous  les  partages  qu'on  avoit  faits 
de  la  Letie ,  on  étoit  bien  éloigné  de  la 
po(réder  toute  entière  :  il  en  fut  de  même 
des  autres  provinces  de  la  Livonie  ;  fou- 
vent  on  ne  dlfputa  que  pour  des  droits 
éventuels ,  car  on  fut  très-long-tems  avant 
de  pouvoir  foumettre  entièrement  les  Li- 
voniens,  qui  étoient  continuellement  affif- 
tés  par  les  Ruffes.  Cette  légère  efquiflèr 
fuffit  pour  donner  une  idée  des  poiTeflions 
immenfes,  ou  plutôt  des  prétentions  que 
les  Porte-glaives  apportèrent  aux  Teu- 
toniques ,  &  des  fujets  de  difcorde  quï 
ne  pouvoient  manquer  d'éclater  tôt  ou 
tard  entre  TOrdre  &  les  Evoques* 

Le  Grand-Maître  des  Porte-glaives  &  ^««  Chcra- 
fes  Chevaliers  avoient  fans  ceffe  les  ar-  vonie  ^fonê 
mes  à  la  main  contre  les  Rufiès  &  les  incorporés 
payens  de  la  Livonie ,  &  toutes  les  chro-  drcVeui!»- 
niques  font  foi  du  nombre  de  trophées  ^<{^u 
qu^ils  érigèrent  à  la  gloire  du  nom  chré-^ 
tien  ;  mais  le  zèle  des  Allemands  fe  rc- 
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froidiffolt ,  &  les  Croifés  n'abordoîent 
He^rmam  q^'^ï*  P^ti^  nombre  &  plus  rarement  en 
DB  bAizA,  Livonici  de  forte  que  Volquin  voyoît 
fon  Ordre  s'aâbiblir  prefqu'autant  par  Tes 
viftoires  que  par  les  revers  :  c'eft  ce  qui 
lui  fit  concevoir  l'idée  de  Tunir  à  celui 
des  Teutofliques  ,  dont  la  haute  rëputa* 
tion  &c  la  valeur  éprouvée  ne  lui  pro^ 
mettoient  que  des  fuccès.  Le  Grand-Maître 
Cod.Pol.t.  Herman  de  Salza  réfifta  .plufieurs  années 
PuTu!'p'ag,  à  fes  follicitations ,  &  à  celles  des  Evê- 
^i-  fit*  ques  de  Livonie  ;  cependant  comme  les 
Porte -glaives  rcdoubloient  continuelle- 
ment leurs  inftances ,  Salza  prit  le  parti 
en  1135  d'envoyer  reconnoître  Tétat  de 
la  Livonie ,  &  donna  cette  commiflion 
à  Ehrenfried  de  Nuenbourg,  &  à  Ar- 
nold de  Neuendorf  >  Commandeurs ,  l'un 
d'Altenbourg^,  &  l'autre  de  NegelftadtLes 
deux  Commandeurs  Teutoniques ,  après 
s'être  acquittés  tie  leurs  commiflSons,  re- 
vinrent l'année  firivante  en  Allemagne, 
amenant  avec  eux  trois  Chevaliers,  dé- 
putés des  Porte  -  glaives ,  qui  étoient  Erd- 
mond  ou  Reimond  Avoué  de  Wen- 
den,  Jea»  de  Salînger  Maréchal  de  l'Or- 
dre, &  Jean  de  Magdebourg/Frere  Louis 
ïi}^*  d'Oettingen ,  qui  étoit  probablement  alors 
Lieutenant  du  Magiftere  en  Allemagne  , 
ou  qui  avoit  une  commiflion  spéciale  du 
Grand  -  Maître  9  à  c^t  effet,  donna  au<; 
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dîence  à  Marbourg,  aux  députes  de  Li- 
vonie  ,  dans  un  chapitre  compofé  de  hbrmam 
foîxanle  &  dix  Frères  de  TOrdre  (  i  J/dx  Salza, 
On  fit  beaucoup  de  queftions  aux  Gie* 
valiers  Porte -glaives  fur  leur  règle,  leurs 
fiatuts  ,  leur  genre  de  vre  9  de  même 
que  fur  leurs  pofleilîons  &c  leurs  préten<« 
tions  ;  après  quoi  on  interrogea  les  deux 
Coinmandcurs  qui  avoient  été  en  Livo- 
me.  Frère  Ehrenfried  de  Nuenbourg  pei- 
gnit les  Porte  •  glaives  avec  de  fâcheufes 
couleurs  ;  ce  font ,  difoiNil,  des  têtes  opi- 
niâtres &  remuantes,  qui  ont  peine  de 
s'aiTujetir  aux  règles  de  leur  Ordre ,  &  qui 
cherchent  bien  plus  avidement  leur  in* 
térêt  perfonnel  que  celui  du  public;  Se 
ceux-là ,  ajouta-t-il ,  en  montrant  du  doigt 
deux  des  députés,  &  quatre  autres  que 
]e  connols ,  font  les  pires  de  tous.  Frère 
Arnold  de  Neuendorf  prit  la  parole  pour 
appuyer  le  rapport  de  fon  collègue;  mais 
il  ajouta  que  fi  les  Porte  -  glaives  vou- 
loient  renoncer  à  leurs  mauvatfes  "habitu- 
des, en  entrant  dans  TOrdre  Teutoni- 
quc>  on  pourroif  efpérer  qu'ils  fe  tour- 
neroient  au  bien ,  Se  qu'il  falloit  tâcher 


(I)  On  peut  jagCf  de-lâ  que  l'Ordre  écoit  ptod^ 
gîeuitment  augmenté ,  puirqu*it  Te  troovoit  un  fi  grand 
jaambte  de  Teutoûiques ,  dans  cette  par  de  de  T  Al- 
lemagne ,  na^^gré  la  guerre  <^u'Qa  faifok  en  PruÛTe.  & 
«Uns  la  T«rre-Sain(Ct 
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de  les  V  Incliner  par  le  bon  exemple.  Louis 
Herman    d'Oettmgen  voulut  après  cela  recueillir  les 
»B  Salza.  fuffrages  du  chapitre  fur  le  projet  d'incor* 
poration;  mais  le  rapport  des  deux  Com- 
mandeurs fit  que  perfonne  ne  s'empreflà 
de  voter  fur  cet  objet.  Comme  tout  le 
inonde  gardoit  le  filence,  Frère  Herman 
de  Heldrungen ,  l'un  des  plus  jeu/ies  Che- 
valiers,  propofa  d'atteindre  l'arrivée  du 
Grand-Maître ,  avant  de  rien  prononcer 
fur  un  objet  fi  important ,  &  Arnold  de 
Neuendorf  appuya  fon  fentiment ,  qui  fut 
adopté  par  le  chapitre,  Erdmond  &  Sa- 
linger ,.  qui  étoient   probablement  ceux 
quie  le  Commandeur  d'Âltenbourg  avoit 
apoftrophés  fi  vivement  ^  partirent  pour  la 
Livonie  ;  mais  le  dernier  mourut  en  che* 
min ,  &  Jean  de  Magdebourg  refta  feul 
pour  preffer  l'incorporation  de  fon  Or- 
dre dans  celui  des  Teutons.  A  force  d'inf- 
tances  Oettingen  fe  détermina  à  partir  pour 
la  cour  de  l'Empereur,  où  étoitle  Grandr 
Maître ,  &  prit  avec  lui  Ulric  de  Doré  ^ 
,*Wichman  deWurtzbourg,  Herman  de  Hel- 
drungen, Chevaliers  de  l'Ordre,  &  Jean 
Rteard  à  ^^  Magdebourg ,  député  des  Livoniens: 
S.Germ'ap.  U  circonftance  étoit  heureufe ;  car  Salza 
Murât.       fu(  envoyé,  dans  le  même  tems,  avec 
Pierre  des  Vignes,  par  l'Empereur,  pour 
\  aller  traiter  des  affaires  de  la  Lombar- 

die  avec  le  ^dpe  :  le  Grande  Maître  prit 
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avec  Im  le  député  de  Livonie  fie  Hel- 

I  O  *  •  •  t»  •!  IV. 

drungen ,  &  partit  au  mois  d  avril  pour    hbiiiian 
aller  trouver  le  St.  Père  à  Viterbe ,  où  les  m  Saj.za. 
Âmbafladeurs  du  Roi  de  Danemarck  fol*     xi37- 
licitoient  vivement  la  refiitution  de  Re- 
vel  &  de  TEftonie,  dont  les  Perte -glai-* 
ves  s'étoient  emparés. 

Pendant  que  le  Grand  -  Maître  des  Teu- 
toniques  pefoit  les  circonftances  avec  fa 
prudence  ordinaire  »  &  que  Magdebôurg 
ne  ceâbit  de  renouveller  Tes  foUicitations  ; 
il  arriva  une  nouvelle  qui  accéléra  beau- 
coup l'événement.  Volquin ,  Grand-Mai*- 
tre  des  Chevaliers  de  Livonie  ^  avoit  com* 
battu  les  peuples  de  la  Letie ,  avec  tant 
de  malheur  5  qu'une  partie  de  fon  armée 
BcdesCroifés  avoit  été  taillée  en  pièces  » 
&  que  lui-même  étoit  demeuré  fur  le 
ckamp  de  bataille  avec  cinquante  Che- 
•valiers  Porte-glaives.  Ceux  qui  reftoienC 
envoyèrent  Gerlach  Roth  à  Rome,  tant 
pour  y  repréfenter  le  trifte  état  de  la  Li- 
vonie ,  que  pour  folkciter  plus  vivement 
leur  incorporation  dans  TOrdre  Teutonî- 
que;  les  Evéques  de  Livonie,  qui  depuis 
long-tems  avoient  demandé  la  même  chofe  ^^^'  ^^'* 
au  Grand-Maître ,  écrivirent  auffi  les  let-  *  ^*  "*  '^' 
très  les  plus  touchantes ,  de  forte  que  le 
Pape  &  le  Grand  -  Maître  des  Teutoni- 
ques  fe  déterminèrent  à  fatisfaire  leurs 
defirs. 

Nj 
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Grégoire  IX ,  accompagné  d'Albert  P» 
Herman  ^"^ch^  Lsitm  d'A^noche,  de  TArchevê'* 
DE  ^AiZA»  que  de  Bari  ^  de  Frère  Conrard  de  Straft 
bourg  Chevalier  Teutonique  &  Ton  Ma« 
richal,  &  du  Camérier  ou  Maître  de  (à 
chambre ,  qui  étcôt  un  Chevalier  Ho^i- 
talier  de  St.  Jean ,  donna  audience  à  Ma^ 
gdebourg  &  â  Roth^  députés  ^»  Porte- 
glaives.  Après  avoir  entendu  de  nouveau 
leur  demande  ^  il  accorda  Fincorporation 
de  leur  Ordre  dans  celui  des  Teutoni* 
Dutb.e.28.  ques  :  les  deux  Livoniens  &inkent  à  ge- 
noux aux  pieds  du  Pape ,  qui  les  relevant 
de  leurs  premiers  vœux  d'obéiflance  ,  leur 
fit  une  exhortation  ^  &  les  revêtit  du  nian« 
teau  blanc  avec  la  croix  noire  en  les  bé« 
/liifant  comme  Chevaliers  Teutoniques* 
Le  Pape  ordonna  d'en  faire  autant  à  tous 
les  Chevaliers  de  Chrift  ou  Porte-  glaives 
de  Livonie ,  leur  enjoignant ,  pour  la  ré* 
miffion  de  leurs  péchés  ^  de  prendre  l'ha* 
^^"''-  bit  &  la  règle  de  l'Ordre  Teutonique.  A 
peine  la  cérémonie  étoit-elle  finie,  que 
Aoth  apprenant  que  le  Pape  avoit  pro- 
mis au  Roi  de  Danemarck  de  lui  faire 
rendre  Revel  &  l'Eftonie,  &  que  fon 
nouveau  Grand -Maître  ne  s'y  oppofoit 
pas  y  fe  frappa  la  poitrine  9  &  dit  fort 
yivement  à  Heldrungen,  que  fi  l'incor- 
poration n'étoit  point  faite.,  elle  nefe  fe- 
roit  jamais.  Il  falloit  que  les  Chevaliers 
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de  Dvonie  tinffent  bien  fort  à  cette  con- 
quête; mais  leur  repentir  fut  inutile,  car    hkrman- 
on  ne  leur  permît  feulement  pas  d'en)-  i>«  Salza. 
porter  les  manteaux  qui  portoient  les  mar-  ' 
ques  de  leur  ancien  Ordre ,  qu'on  venoit 
d'abolir  ;  k  Maréchal  les  ayant  avertis 
qu'ils  dévoient  les  laiiïer  au  Camérier  du 
Pape. 

Cette  cérémonie  fe  fit  vraifemblable- 
ment  à  Viterbe,  le  14  de  mai  de  l!art 
î  157 ,  qui  eft  la  date  de  deux  bulles  don-  1*37- 
nées  à  ce  fujet;  car  pour  Tafte  m6mé_ 
d'incorporation  ,  s'il  y  en  eut  un  autre 
que  ces  bulles ,  il  paroît  qu'il  n'eft  point 
parvenu  jufqu'à  nous.  La  première  de  ces 
bulles  eft  adreffée  à  Guitlaume  ,  ancien  f^^^fj^^f^] 
Evéque  de  Modene  &  Légat  du  St,  Siège 
dans  le  nord  ;  le  Pape ,  après  avoir  fait 
le  plus  fuperbe  éloge  ^e  la  bonne  con- 
duite des  Chevaliers  Teutoniques  &  des 
grandes  chofe^  qu'ils  avoîent  déjà  faites 
en  Pruflfe  pour  la  religion,  dit,  que  vu 
les  preffantes  follicitations  des  Evéques  de 
Livonie  &  des  Chevaliers  de  Chrift ,  il 
avoit  jugé  à  propos ,  de  l'avis  dé  fes 
Frères,  c'eft-à-dire,  des  Cardinaux,  d'U* 
iiir  ces  Chevaliers  avec  tous  leurs  biens 
à  l'Ordre  des  Teuto niques;  ajoutant  que, 
nonobftant  les  privilèges  accordés  aux 
Teutons ,  les  Chevaliers  qui  fe  trouve-» 
roient  en  Livonie  feroient  fournis  à  kjuf 
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rifdiâion  des  Evêques  ^  comme  étoient 
fiiRMAH   ^^*  Porte- glaives.  L'autre  bulle  ,  adref- 
»E  salza.  fêe  aux  Evêques  de  Riga ,  de  Derpt  & 
Rajnaid.  d'Oefcl,  eft  toute  femblable  àla  première  ^ 
wun.  tfif.     Se  fe  termine  ici  ;  mais  le  Pape  ajoute 
dans  celle  qu'il  adreflbit  au  Légat ,  que 
tout  ce  qui  avoit  été  réglé  au  fujet  des 
néopliites  ^  continuera  de  s'obferver  ^  & 
que  la  Livohie  étant  reconnue  pour  ap- 
partenir à  St.  Pierre,  les  Chevaliers  ne 
pourroient  l'aliéner  en  faveur  de  qui  que 
ce  fût  9  &  qu'ils  jouiroient  de  toutes  les 
grâces  accordées  autrefois  par  l'Eglife  aux 
Porte-glaives ,  leurs  prédéceffeurs  Voilà 
quelle  fut  la  fin  de  l'Ordre  de  Chrift  en 
Livonie,  qui  n'exifta  qu'environ  trcnte- 
trob  ans,  &  quelle  fut  l'origine  des  pre- 
.miers  droits  qu'eut  l'Ordre  Teutonique  fur 
cette  vafte  province.  Le  même  jour  que  le 
Pape  avoit  donné  les  deux  bulles  dont 
U.  iu  Cs*  nous  venons  de  faire  mention  (1)9  il  eh 
adreifa  une  troiiieme  au  même  Guillaume 
Légat  du  St.  Siège ,  pour  qu'il  employât 
tous  fes  foins  à  accorder  les  Chevaliers 
Tcutoniqùes  avec  le  Roi  de  Danemarck, 
au  fujet  des  poffeffions   qu'ils  venoîent 
d'acquérir  en  Êftonie;  cette  bulle  eft  d'un 


(I)  La  Cfoîneme  bulle  eft  <latée  do  zj  mai,  les 
chiffres  romains  étant  mal  marqués,  il  cft  vifiblc  ^«e 
«'cft  unç  faute  4*ûnp^€inoa, 
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ftyle  très-cntortillé,  ce  qui  fait  croire  que  le 
Pape  n'aveit  pas  grande  envie  qu'on  rcn-    hermaw 
dît  Revel  aux  Danois ,  mais  qu'on  trou-  de  Salza. 
vât  des  moyens  d'arrangement,  pour  que 
les  Teutoniques  puffent  la  garder. 

Le  premier  foin  du   Grand  -  Maître  ^  Baïke  pafTe 
après  l'incorporation  de  l'Ordre  deChrift,  ^/^^^"^['jj: 
fut  de  pourvoir  au  gouvernement  &c  à  feâ  celle  ^ê 
la  dëfenfe  de  la  Livonie,  dont  la  fâcheufe  i-îvt^iic. 
{îtuation  fembloit  ne  pas  permettre  de  dé- 
lai. Suivant  Mr.  Pauli,  il  envoya  Herman^^"^'»^*^* 
de  Heldrungen  ,  &  Gerlach  Roth  ,  en   "^ 
Allemagne,  pour  faire  choix  de  foixante 
Chevaliers  de  l'Ordre ,  qu'il  vouloit  faire 
paffer  en  Livonie ,  &  partit  lui  -  même 
avec   Magdebourg   pour  aller  retrouver 
l'Empereur  ;  ce  qui  s'accorde  avec  le  ré- 
cit de  Richard  de  St.  Germain ,  qui  rap- 
porte que  le  Grand- Maître  retourna ,  au 
mois  de  mai ,  de  la  cour  du  Pape  à  celle 
de  l'Empereur,  Frédéric  approuvant  l'ac-   Sehuni- 
croiffement  que  l'Ordre  venoit  de  rece-  ^wf." 
voir ,  Sàlza  s'acquitta  de  ce  qu'il  lui  de- 
voit,  c'eft-à-dire,  qu'il  le  remercia  de 
fa  proteâion ,  ou  ce  qui  eft  plus  vraifem- 
blable ,  qufil  lui  fit  hommage  de  fes  nou- 
velles pbfleffions  pour  l'intérefler  davan- 
tage à  leur  confèrvation  ;  &C  l'Empereur 
lui  donna  foixante  ,  ou  félon  d'autres  ^ 
mille  marcs  d'or  pour  fubvenir  aux  pre- 
miers befoins  de  la  Livonie.  Après  cela 

.    N5     ,. 

Digitized  by  VjOOQIC 


û98  Histoire 

le  Grand -Maître  fe  rçndit  à  Marbourg'^ 
Herman    ^^  ^^  ^^"*  "^  chapitre  pour  faire  lui-même 
i>E  saiza.  le    choix  des   foixante   Chevaliers    qu'il 
youloit  envoyer  en  Livonie ,  &  propofa 
d'abord  d'y  nommer  pour  premier  Pré- 
cepteur   ou    Maître  Provincial  ,    Frère 
Dietrlch  de  Gruningen  :  mais  ,  comme 
il  étoit  encore  fort  jeune ,  le  Grand-Maî- 
tre changea    d'avis^  &    nomma   Frère 
'Heriîian  de  Balke ,  qui  avoit  commencé 
la  conquête  dç  Pruflc  avec  tant  de  gloire , 
p^ur  aller  remplir  la  dignité  de  Maître 
Provincial  de  la  Livonie  ;  Balke  ne  quitta 
pas  pour  cela  celle  de   la  PruiTe  ,    de 
Ibrte  qu'il  réunit  ces  deux  dignités  jufques 
vers  Tan  1x59  ^"  ^^4^9  q^^  ¥rtvt  Po- 
pon  d'Ofterna  fut  nommé  fécond  Maître 
Provincial  de  Prufle  (i). 
Traité  cMre  '     Cependant  le  Roi  de  Danemarck ,  s'im- 
J'Ordrc   «c  .patientant  de  ce   que  fes  Ambafladeurs 
Daoemarck.  n'efFeâuoienr  rien  au  fujet  de  Revel  &c 
Pont.  hifl.  de  l'Eftonie  qu'il  revendiquoit  depuis  long- 
Dan. /i^.tf. 
^//•ifp-  .  '  ■  ■ 

Meurf,hift. 

Dan,  Ub,  t.      ^  ,  j  5ç|q„  fluclqucs  hîftorîens  que  Mr.  Pauli  a  fiiî- 

pag,  a;i.  ^j^  ^  1^  Maîtnfc  de  Priiffc  fut  remplie  par  Herman 
1238.       d'AItenbourg  &  Jean  de  Foxberg ,  avant  qu'elle  aie 

/  pa0e  i  Ofterna  ;  mais  cette  opinion  ,   qui  n*cft  ap- 

puyée d'aucun  monument,  fe  trouve  contraire  â  l'au- 
torité de  Dusbourg  qui  (  partie  3 ,  chapitre  29  )  nomme 
Popon  d'OAerna  Magijler  Terra  Pnifchiœ  fecundus. 
Il  paroît  que  ces  deux  Chevaliers  ne  gouvernèrent  la 
PruHe  que  comme  Lxeutenans  de  Herman  de  Baicke , 
le  peut-être  en  qualité  de  Licucenans  du  Magifteic* 
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tems>  réfolut  d'y  rentrer  It's  armes  à  la  '''*'**"*^ 
main.  Le  Pape  apprenant  fon  deffein  ,  &  hejiman 
que  ce  Prince  faifoit  déjà  armer  une  flotte  us  Salzx» 
pour  tratifporter  des  troupes  en  Livonie  ^ 
înterpofa  (es  bons  offices ,  &  chargea  !'£• 
vêque  de  Modene ,  fon  Légat ,  de  mé« 
nager  un  accommodement  entre  ce  Prince 
-&  rOrdre  Tcutonique.  En  conféquence 
le  Légat  &  le  Maître  Provincial  fe  ren- 
dirent en  Danemarck,  où  ce  dernier  ût 
un  accord  avec  le  Roi  par  la  médiation 
du  Légat.  Le  traité  portoit  que  TOrdre 
rendroit  aux  Danois  la  ville  de  Revel 
avec  fes  dépendances ,  ainfi  que  les  pro- 
vinces de  Harrie ,  de  Jervie ,  &  de  Wi*» 
rie  :  on  ftipula  enfuite  que  les  Teutoni- 
ques  fecourroient  les  Danois  contre  les 
payens^  &  que  le  Roi  jouiroit,  fans  dif- 
ficulté 5  des  conquêtes  qu'il  pourroit  falre« 
De  leur  côté  les  Danois  s'obligèrent  de 
iecourir  également  les  Chevaliers  Teu- 
toniques,  mais  avec  cette  différence  que 
leurs  conquêtes  dévoient  être  partagées 
en  trois  parts ,  dont  deux  appartiendroient 
à  l'Ordre  9  &c  la  troiiieme  à  la  couronne 
de  Danemarck.  Enfuite  Valdemar ,  tou- 
jours dans  le  même  aâe ,  fignala  fà  ltbë« 
ralké  envers  l'Ordre  Tentonique ,  en  lui 
faifant  don  de  la  province  de  Jervie ,  avec 
la  condition  qu'on  n*y  conftruirolt  pas  de 
place  forte  fans  fon  agr^ment^  &c  J'Ar-; 
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chcvéquc  de  Lunden»  Métropolitain  de 
Hbjiman  l'Eilonie,  accorda  aux  Chevaliers  Texer- 
px  SAiZA  cice  de  la  iurifdiâion  ecclëfiaftique  fur 
cette  province  de  Jervie  (  i  ).  Le  Légat» 
de  fon  côté,  voulant  favorifer  auffi  les 
Chevaliers  ,  les  exempta ,  avec  l'agrément 
des  Evêques ,  de  payer  la  dime  dans  les 
provinces  qui  avoient  été  autrefois  fu-* 
jettes  à  conteftation.  Ce  traité  fut  fcellé  à 
Stenby  le  8  de  mai  de  Tan  1138  par  le 
Roi  &  Herman  de  Balke»  en  préfence 
de$  enfans  de  Waldemar ,  de  TArchevé- 
que  de  Lunden ,  de  plufieurs  Evéques  » 
du  Légat ,  &  de  quelques  autres  perfôn'* 
nés.  En  conféquence  de  ce  traité,  le  Roi 
de  Danemarck  ne  tarda  pas  d'envoyer  un 
fecours  confidérable  au  Maître  Provin-* 
cial ,  qui  n'acquit  pas  moins  de  gloire  en 


<i)  Cec  anide  eft  mal  rendu  par  les  hîftorîens  Da- 
nois^caron  ne  voit  pas  trop  comment  TOrdre  pou— 
Yoit  exercer  la  lurifdiâion  épifcopale.  Voici  comaïc 
ils  s'expriment;  Adjecit  demum  ex  confiUo  Legati  Pon-^ 
tificii  ^rchiepifcopus  Lundenfis  affentiente  eapituU 
Synodo  »  fc  Templariis  Fratribus  concedere  ecclefiaf- 
ticam  jurifdiSionem  univerfam  ,  quâ  oUm  ufi  furent 
Efthonum  Epifeopi  in  territorio  Gervienfi.  Pont.  lib.  tf. 
pag.  319.  Je  crois  que  Templariis  eft  une  faute  d*ûn* 
preâion^  plutdt  qu'une  méprife  de  l'auteur ,  parce  qu'il 
défigne  parfaitement  les  Cheraliers  Teutoniquet  aia 
^commencement  de  la  même  page.  Meurfius  die  â-peii« 
près  la  même  chofe  ;  Lunainenfi»  quaquc  prmjul  ^ 
ndhortante  Mutinenfi  tiuri/dicHonem  omnem  eccUfiaf- 
ticam,  qua  in  eom  Epifcopo  Ejthonienfium  compe» 
tebat  f  elargitur],  Rege  iUud  ratum  habente,  Lik.  x» 
P4g«  *$•  ad  an.  i2^s«     . 
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Llvonie  ,  qu'il  avoit  fak^en  Pruffe  ;  mais 
nous  nous  réfervons  de  parler  ailleurs  dç    hirmak 
fe$  fuccès ,  obfervant  feulement  que  plu-  i>b  Salza. 
ûeifrs  hiftoriens  Allemands  qualifient  les     * 
Maîtres  de  Livonie  de  Hur^MeiJlcr  ^  qui 
fignifie  Général  ou  Généraliffime  de  Tar- 
mée*  Voilà  tous  les  événemens  qu'on  peut     Mort  <i« 
ranger  fous  le  Magiftere  de  Herman  de  Grand-Mai- 
Salza  9  dont  prefque  toutes  les  années  fu- 
rent marquées  par  des  fuccès»  Les  écri* 
vains  varient  beaucoup  fur  l'époque  de 
fa  mort;  mais  il  paroît  qu'elle  doit  être 
fixée  au  14  de  juillet  de  Tan  1 139  :  en  voici  ^^.  jtf„^^, 
la  raifon.  Richard  de  St.  Germain  •  hifio-  tor.  itai. 
mn  contemporain,    nous  apprend  que  î:'^.^^'- 
Salza ,  envoyé  par  l'Empereur  Frédéric 
en  Allemagne  pour  y  lever  des  troupes, 
vint  rejoindre  ce  Prince  à  Veronne ,  dans  ^ 
-recourant  de  juillet  de  Tan  113S9  &  que 
oè-  là  il  fut  à  Saleme,  où  il  y  avoit  une 
célèbre  école  de  médecine,  pour  tâcher 
d'y   rétablir  fa  fanté.  Depuis  cette  épo- 
que ,  on  ne  trouve  plus ,  qu'abufivement, 
le  nom  de  Salza  dans  les  Chartres,  &c 
dans  rhiftoire ,  comme  nous  le  démon** 
trerons  en  fon  lieu  (  1  ).  Quelques  écri- 


(i)  Il  t'eft  gliité  un  fî  grand  nombre  d'erreurs  dans 
rhiftoire  &  dans  les  copies  des  Chartres ,  non  feule* 
mène  au  fujct  de  Salza  ,    mais  encore  fur  le  Land* 

Îjrave  de  Thuringe  &  le  Comte  de  Hohenlohe,  fet 
■cccffcurs ,  ^ki*il  paiok  impoiCblc ,  au  ^ reœiei:  CQUg- 
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vains  marquent  la  mort  de  Salza  au  lO 

Hbrman    ^^  ^^^^  9  ^^  Dusbourg  rapporte  qu'il 

i>E  Saiza.  mourut  le   14  de  juillet,  fans  défigner 

Chr.  Pruff.  l*année ,  &  qu'il  fut  inhumé  à  Barlette , 

tart.  I.  f.  s*  ville  de  la  PouïUe ,  où  l'Ordre  avoit  une 

Commanderie.  Le  témoignage  de  DuC- 

bourg  ,  Prêtre  de  l'Ordre ,  qui  a  écrit  au 

commencement  du  quatorzième  fiecle ,  ne 

peut  être  révoqué  en  doute  fur  cet  ob- 

n.adDusb.  mverfaire  de  tous  les  Grands-Maîtres  qi^ 
P«^-  ^i-      avoient  bien  mérité  de  l'Ordre ,  &  per- 
fonne  n'avoic  plus  de  droit  à  cette  mar- 
que de  reconnoiffance  que  Salza.  Or  ce 
24  de  juillet  ne  pouvoit  être  que  celui 
de  l'an   1139,  puifque  nous  voyons  par 
gen%Krey  «ne  cHartre  du  14  de  mai  de  l'an  1240, 
fis  ji  /'^p^'  que  Conrard  Landgrave  de Thuringe,  fuc- 
GemT/.^a!  cefleur  de  Salza  9  étoit  déjà  en  pofleffion 
p^g'  s89'     de  la  Grande -Maîtrife  de  l'Ordre  Teur 
tonique.  La  date  de  cette  chartre  prouve 
erfcore  qu'on  ne  doit  pas  marquer  la  mort 
de  Salza  au   xo  de  mars  de  l'an  11.40, 
parce  que  les  cinquante-quatre  jours  d'in- 


d*œU,  de  fortir  de  ce  labyrinthe.  Ce  n'eft  qu*après 
beaucoup  de  fecfaercbes  ^^«e  je  fun  fifrenu  à  troj»- 
ver  le  fil  qui  pouroic  conduire  â  U  connoiâance  de 
ia  vérité  i  &  }*ai  cru  devoir  en  faire  un  article  fé^ 
paré ,  cane  pour  prévenir  les  obsédions  qu*on  pour- 
roit  me  faire ,  que  pour  la  facilité  dts  écrivains  qui 
voudront  cravaifler  fur  le  uêine  fu)e(.  Cet  aiticlc  fe 
nouTC  4  la  6a  de  ce  voliine. 
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tervalle  qui  fe  trouvent  entre  les  deux 
époques,  ne  fuffifoient  pas  pour  affem-  herman 
bler  les  grands  Capitulaires  ,  &  pour  pro-  M  ^Uè» 
!céder  à  rëleftion  d'un  nouveau  Grand- 
Maître  y  d'autant  que  Salza  avoit  fini  Tes 
jours  au  fond  de  ritalie  >  &  que  le  Land^^ 
grave  fe  trouvoit  alors  en  Allemagne. 

La  Providence,  qui  deftinoit  l'Ordre  ^^^^H^ 
Teutonique  à  un  des  premiers  rôles  ea 
Europe,  s'étoît  fervie  de  Salza  pour  pofcr 
les  fondemens  de  fa  grandeur  :  ce  fut  lin 
que  Frédéric  II  éleva  à  la  dignité  de  Pria- 
ce  ,  &  qui  devint  Souverain  par  les  con« 
quêtes  que  firent  fes  Chevaliers,  fous  les 
aufpices  de  l'Eglife  &  de  l'Empire  :  c'eft 
aulÊ  fous  fôn  Magiftere  que  l'Ordre  acquit 
de  grandes  poileflions  en  Afie ,  &  que  dans 
plufîcurs  parties  de  l'Europe ,  les  Princes 
&  les  particuliers  s'emprefferent ,  comme 
à  l'envi ,  de  le  combler  de  bienAlits.  Si 
Salza  ne  prit  pas  le  titre  de  Prince  dans 
(es  Chartres,  on  peut  l'attribuer  a  un  fe»- 
timent  d'humilité  :  plufieurs  de  fes  fuccef^ 
feurs  purent  l'imiter  par  le  même  prii^ 
x:ipe  ;  &  fi  dans  la  fuite  il  y  en  eut  qui 
fe  laiflerent, dominer  par  la  vanité,  ils 
4fi'eurent  pas  befoin  d'ajouter  à  leur  pre* 
mier  titre ,  pouvant  fe  perfuader  aifément 
que  celui  de  chef  d'un  Ordre  qui  fut 
exécuter  de  fi  grandes  chofes,  étoitaifez 
Jbioaorable  pour  les  fatisfaire. 
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Le  nombre  de  privilèges  &c  de  grâces 
Herman   ^^  Salza  obtînt  des  Papes,  des  Empe- 
i»B  Salza.  reurs ,  &  des  autres  Princes  pour  fon  Or- 
dre, eft  immenfe,  &le  plus  léger  extrait 
qu'on  en  pourroit  faire,  feroit  encore  trop 
long  pour  le  leAeur  :  cependant  comme 
ils.  font  une  partie  de  Thiftoire  de  l'Or- 
dre ,  je  ne  pourrois  me  difpenfer  de  quel- 
ques détails ,  fi  je  n'avois  l'efpérance  de 
voir  paroître  un  jour  le  code  diploma- 
tique de  l'Ordre  Teutonique ,  qui  pourra 
mettre  tout  le  monde  à  portée  de  con- 
noître  à  fond  cette  matière.  Une  chofe 
digne  de  remarque,  c*eft  que  du  tems 
Pauiup,67.  dg  S?^Z2L  les  Papes  choifireni  des  Cheva- 
fl«.  liers  Teutoniques  pour  remplir  les  pre- 

miers emplois  de  leur  cour ,  &c  pour  leur 
faire  une  efpece  de  garde  ;  les  Chevaliers 
jouirent  long-tems  de  cettç  faveur ,  que 
les  Souverains  Pontifes  accordèrent  au(fi 
aux  Hofpitaliers  de  St.  Jean  :  ils  la  parta- 
gèrent même  quelquefois ,  car  nous  avons 
vu  en  1 X37 ,  lors  de  l'incorporation  de 
l'Ordre  de  Chrift  de  Livoni'e  dans  celui 
des  Teutons ,  que  Frère  Conrard  de  Stras- 
bourg, Chevalier  Teutonique ,  étoit  Ma- 
réchal de  Grégoire  iX ,  &  que  le  Camé- 
rier,  ou  premier  Officier  de  fa  chambre-, 
étoit  un  Chevalier  Hofpitalier  de  St.  Jean. 
Salza  qui  avoit  mérité  la  bienveillance 
des  différens  Papes  fous  le  règne  defquek 
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il  vëcùt,  fut  un  de  ceux  qui  foUiciterent  le 
plus  vivement  la  canonifation  d'Elifabeth  HERMAit 
de  Hongrie,  veuve  du  Landgrave  de  Thu-  de  Salza, 
ringe ,  que  l'Ordre  fait  profeffion  d'ho- 
norer particulièrement.  Rien  ne  fait  plus 
d'honneur  à  Salza  que  les  bontés  des  Sou- 
verains  Pontifes  :  elles  font  une  preuve 
de  fa  droiture;  car  nous  avons  vu  qu'il 
ëtoit  très-attaché  à  l'empereur  Frédéric, 
&  que  perfonne  ne  mérita  peut-être  plus 
entièrement  fa  confiance  :  aufjd  fut-il  em^ 
ployé  prefque  toute  fa  vie  à  fon  fervice« 
Si  je  n'ai  point  rapporté  les  différentes 
négociations  auxquelles  il  eut  part  depuis 
l'an  1250,  c'eft  pour  ne  pas  trop  m'écarter 
duîfujct  ;  d'ailleurs  on  peut  voir  ces  dé- 
tails tant  dans  l'Hifloire  eccléfiaftique  que 
dans  celle  de  l'Empire. 

Salza  ne  fit  la  guerre  en  Pruffe  &  en 
Livonie  que  par  fes  Lieutenans  ,  ç'eft-à- 
dire  ,  par  les  Précepteurs  ,  ou  Maîtres 
Provinciaux  qu'il  y  envoya  :  il  ne  vît  ja- 
mais la  Livonie ,  &  fon  féjour  en  Pruffe 
dut  être  fort  court  9  puifque  nous  n'en 
fommes  inflriiits  que  par  les  premières 
loix  qu'il  donna  aux  PrufCens ,  à  la  fin 
de  l'an  1133.  Depuis  l'expédition  de  Fré- 
déric II  en  Paleftine ,  le  Grand-Maître 
n'y  fut  prefque  qu'en  paffant ,  &  il  habita 
prefque  toujours  lltalie ,  &  particulière- 
ment la  cour  de  l'Empereur  :  il  ne  pou- 
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voit  rien  faire  de  plus  avantageux  pour 
H  BRMAH  ^^^  Ordre  ^  étant  ainii  à  portée  de  folliclter 
i^£  Saiza.  les  faveurs  de  TEglife  &  de  l'Empire ,  & 
de  pourvoir  à  tous  les  befoins  du  corps 
qui  lui  étCHt  confié  ;  il  étoit  là  comme 
dans  un  centre  pour  en  régler  les  mou- 
vemens.  Plufieurs  de  fes  fuccefleurs  de- 
meurèrent dans  la  Commanderie  de  Ve- 
nife  y  ce  qui  a  fait  croire  mal-à-propos  à 
quelques  écrivains  ,  que  Salza  y  avoit 
tranfporté  le  fiege  de  TOrdre ,  établi  d'a- 
bord à  Su  Jean  d*Acre  :  la  Commanderie 
de  Venife  devint  eflfeôivemeiit  la  maifon 
chef- d'Ordre»  mais  ce  ne  fut  qu'après  la 
perte  de  la  Terre -Sainte,  comme  nous 
le  montrerons  en  fon  lieu. 
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■■■Il       .     I.     ■       '      ,11  ■■.■■■...■■■—.     ■■■■i.i.  I     r  ■ 

C  O  N  R  A  R  D 

LANDGRAVE  DE  THURINGE* 

rc.  Grand-Maitre. 

V-/  N  a  dëja  vu  que  Herman  de  Salza 
avoit  eu  pour  fucceffeur  Conr  ARD  Land-^ 
grave  de  Thwringe;  celui-ci  fut  remplacé 
par  Henri  Comte  de  Hohenlohe.  Ce  n*eft 
que  fucceffivement  qu'on  eft  parvenu  à 
la  connorffawce  de  cette  vérité  :  il  faut 
cependant  avouer  que  tous  les  anciens  hit 
toriens  ont  donné  le  Landgrave  de  Thu- 
ringe  pour  fucceffeur  à  Salza  ;  mais  ils 
ont  omis  totalement  Henri  de  Hohenlohe, 
que  Simon  Gromov  ,  écrivain  du  feizieme 
fiecle,  a  reconnu  le  premier  :  en  fuite  le 
favant  Hartknoch ,  qui  a  voulu  démontrer 
Texiftence  de  Hohenlohe  comme  Grand- 
Maître  ,  l'a  placé  entre  Herman  de  Salza 
&  le  Landgrave  de  Thuringe,  en  quoi 
il  a  été  fuivi  Tan  1720  par  Mr.  de  Heff^ 
&ran  1717  par  Raimond  Duellius  Cha- 
noine-Régulier ,  qui  nous  a  donné  un 
abrégé  de  l'Hiftoire  de  l'Ordre  Teutoni- 
que, avec  une  précieufe  colleftion  de  char- 
ues  &  de  diplômes.  C'étoit  un  premier 
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pas  vers  la  vérltë  :  Mr.  Pauli  a  fait  le  fe- 

Coi^ARD  ^^^^  ^*^5  ^^"  Hiftoire  de  Pruflê,   en 
o  E       donnant  le  Landgrave  pour  fùccefleur  à 

THURiNOB  g^^^ ,  &  en  le  £ai(ant  remplacer  par  Henri 
de  Hohenlohe.  J'ai  fuivi  cette  marche  ^ 
parce  que  c*efi  Tévidence  même,  &c  je 
me  flatte  de  ne  rien  laiffer  à  defirer  fur 
le  tems  de  leur  exiflience.  Un  fchifme  qu'il 
y  eut  dans  TOrdre  à  TéledHon  de  Ho- 
henlohe ,  eft  caufe ,  félon  toute  apparence  ^ 
que  les  anciens  hiftoriens  n'en  ont  pas 
parle  ,  dans  l'efpërance  de  dérober  à  la 
poftérité  desévénemens  que  Ton  n'avoit 
vus  qu'à  regret.  Leur  lîlence  a  jette  une 
confuiion  étonnante  dans  cette  partie  de 
FHiftoire. 
Hîftbïre        Frère  Conrard  Landgrave  de  Thuringé 

tL^?''f^^  &  de  Heffe,  fut  donc  lecinquieme  Grand- 

avant   Ion     «  -^  a         i     t^4^    i      ri-i  •  *        ^-^     t>  • 

entrée  dans  Maître  de  1  Ordre  Teutonique.  Ce  Pnnce 
yocdre.  ^(qJj  £i5  jj^  Landgrave  Herman ,  &  frerc 
de  Louis  qui  avoit  époufé  Ste.  Elifabeth 
Princefle  de  Hongrie ,  ainfi  que  de  Henri 
Rafpe  ou  Rapfon ,  que  les  trois  Eleéïeurs 
eccléfiaftiqùes  nommèrent  Roi  des  Ro- 
iT>ains  Tan  1 246 ,  enfuite  de  la  fentence 
de  dépofitîon  que  le  Pape  avoit  prononcée 
au  concile  de  Lion  contre  l'Empereur  Fré- 
déric II.  Conrard  qui  honora  l'Ordre  par 
(es  vertus ,  n'avoir  pas  toujours  mené  une 
vie  fi  édifiante  ;  mais  fil  eut  des  excès  à 
fe  reprocher  9  il  les  répara  d'ùnç  manière 


y  Google 


DE  l'Ordre  Teutonique.  309 
admirable.  L'époque  finguliere  de  fa  con- 
verfiofl ,  &  fes  fuites  merveilleufes  ne  fe-  conrard 
ront  pas  déplacées  dans  cet  ouvrage.  Ce       Dt 
Prince  qui  avoit  failli  de  poignarder  TAr-  ^"^**'*®* 
chevéque  de  Mayence  »  parce  qu'il  faifoit  RaynaU. 
donner  la  difcipline  à  TAbbé  de  Reinf-  jyf^Zlls. 
bom  ion  protégé  ^  &c  qui  avoit  faccagé  la 
ville  de  Fritzlar ,  fans  même  épargner  les 
églifès  9  fe  rendit  un  jour  au  château  de 
Denebourg  ou  Tenneberg  ^  avec  Hartman 
de  Heldfungen»  8c  Thëodoric  de  Gru- 
ningen  y  deux  Seigneurs  de  fa  cour  ^  &  les 
compagnons  de  fes  excès.  La  Providence 
qui  avoit  des   vues  de  miféricorde  fur 
lui ,  permit  qu'il  y  vint  une  femme  pu- 
blique j  dont  l'extérieur  annoncoit  toute 
la  mifere  :  le  Landgrave  qui  la  vit  par 
hafard,  lui  reprocha  l'horreur  de  fon  état, 
&  fut  fi  touché  des  larmes  de  cette  mal- 
heureufe  qui  proteftoit  que   le  fcul  be- 
foin  Fengagcoit  à  fe   livrer  au   crime  , 
qu'il  lui  affura  une  fubfiftance  honnête  pour 
le  refte  de  fes  jours ,  à  condition  qu'elle 
changeât  de  conduite.  Cette  bonne  aâîon 
ne  fut  pas  fans  rccbmpenfe  :  le  Landgrave 
pafTa  la  nuit  dans  la  plus  vive  agitation  ; 
il  fe  rappelloit  fans  ceiTe  toutes  les  paroles 
qu'il  avoit  dites  à  cette  femme  >  &  s'en 
faifoit  l'application  i  lui-même  ,  fe  con- 
fidérant  comme  bien  plus  coupable ,  puif* 
qu'elle  paroiflbit  n'avoir  été  induite  an 
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crime  que  par  l'indigence ,  au  lieu  que  hii  ^ 
CoNRARD  ^^  cmployoit  les  grands  biens  que  la  Pro- 
D  E  vidence  lui  avoit  donnés  pour  multiplier 
iHURiMM  fes  forfaits.  Le  matin  il  fit  part  de  fes  ré- 
flexions à  fes  deux  compagnons  ,  qui  lui 
avouèrent  d*avoir  été  occupés  toute  la 
nuit  des  mêmes  penfées*  Cette  uniformité 
de  réflexions ,  les  frappant  toujours  davan- 
tage ,  ils  partirent  fur  le  chamfi  à  pieds 
nuds  9  &  furent  jufqu*à  Téglife  de  Glad- 
bach ,  dédiée  à  St.  Nicolas ,  où  proftèrnés 
au  pied  des  autels  ^  ils  implorèrent  la  mi<* 
iéricorde  de  Dieu  :  ils  furent  exaucés; 
car  au  retour ,  ils  fe  confeflèrent  au  curé 
du  lieu ,  qui  leur  confeilla  d'entrer  dans 
rOrdre  Teutonique  pour  réparer  leurs  éga- 
remens,  en  nrenant  une  vie  toute  oppofée. 
Le  Landgrave  ayant  pris  cette  réfolu- 
tion^,  ainfi  que  fes  deux  compagnons ,  fit 
remercier  le  Duc  d'Autriche,  qui  lui  avoit 
offert  fa  fille  en  mariage ,  &c  fe  hâta  de 
faire  part  de  fon  projet  aux  différens  Sei- 
gneurs qui  lui  étoient  attachés ,  pour  les 
engager  à  fuivre  fon  exemple  :  mais  avant 
tout  il  voulut  réparer  les  maux  qu'il  avoit 
iaits  à  la  ville  de  Fritzlar,  qu'il  dédom- 
magea amplement  de  fes  pertes.  Après 
cela  il  s'y  rendit  en  proceffion ,  ayant 
Spond.  ^^^  pieds. &  la  tête  nue,  &  portant  une 
verge  à  la  maia  :  dans  cet  état  il  fe  prof- 
.terna  devant  la  porte  de  l'églife,  &  de- 
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manda  pardon  au  peuple ,  offrant  la  Verge 
à  tous  ceux  qui  voudroient  le  châtier:  de  conrar» 
toute  cette  multitude,  que  la  nouveauté  »  = 
du  fpcâacle  avoit  attirée ,  il  ne  (c  trouva  '^*^**"®® 
qu'une  vieille  femme  qui  voulut  lui  don- 
ner quelques  coups.  Après  des  marques  de 
converfion  fi  frappantes ,  le  Landgrave  en- 
tra dans  rOrdre  Teutonique  Tan  1234; 
ce  fut  à  Marboùrg  dans  l'hôpital  de  Ste, 
Elifabeth,  qui appartenoit  à  l'Ordre,  que 
ce  Prince  prononça  (es  vœux  avec  Hcl- 
drungen,  Gruningen  &  beaucoup  d'au- 
tres Chevaliers  &  Gentilshommes  qui  vin- 
rent, à  fon  exemple,  demander  d'y  être 
reçus.  Conrard  mena  depuis  une  vie  fi  fain-  uaulur, 
te  ,  témoigna  tant  d'horreur  pour  le  vice , 
&  un  fi  grand  éloignement  pour  ceux  qui 
s'y  abandonnoient ,  que  les  anciens  lui 
ont  attribué  des  dons  furnaturels  ;  mais 
je  ne  me  propofe  pas  de  rapporter  toutes 
les  pieufes  traditions,  à  moins  qu'elles  ne 
foient  adoptées  par  l'églife  ;  d'ailleurs  on 
ne  peut  regarder  celles-ci  que  comme  un 
témoignage  de  la  haute  idée  qu'on  avoit 
de  la  fainteté  de  ce  Prince ,  qui  partit  Spênd. 
pour  Rome,  après  avoir  fait  fes  vœux, 
&  fe  confeflà  au  Pape  Grégoire  IX ,  dont 
H  reçut  derechef  l'abfolution  de  tous 
(es  crimes  de  fa  jeunefie  (i)«  Laconver- 

(  1 }  Quelques  auteurs  rapportent  rhiftoite  du  Laad^ 
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fion  du  Comte  de  Heldrungen  &deTW<>fc 
donc  de  Gruningen  ne  fut  pas  moins  fin- 
cere^  car  ils  foutinrent  tous  les  deux  un 
grand  rôle  dans  l'Ordre  Teutonique,  dont 
ils  firent  rorneihent  par  leurs  vertus  :  nous 
verrons  parvenir  le  premier  à  la  dignité 
de  Grand-Maître  ,  &  le  fécond  fe  cou- 
vrir de  gloire  en  combattant  les  ennemis 
de  la  Livonie. 
£ieaion  de      L'exemple  du  Landgrave  de  Thuringe 
S?^'?'^/*  attira  un  fi  grand  nombre  de  Gentilhommes 
dans  l  Ordre  Teutonique  9  qu  il  fut  une 
des  caufes  de  cette  prodigieufe  multipli- 
cation que  nous  avons  obfèrvée  (bus  le 
Magîftere  précédent.  Quant  à  Texiftence 
de  Conrard  de  Thuringe^  comme  Grand- 
Maître  ,  elle  eft  atteftée  unanimement  par 
tous  les  hiiloriens  ^  &  nous  avons  deux 
preuves  inconteftables  qu'il  futje  fucceffeur 
immédiat  de  Salza,  l'une  dans  une  ébat- 
tre du  14  mai  de  l'an  1240,  &  l'autre 
dans  une  bulle  du  Pape  innocent  IV  ,  du 
18  février  de  l'an  1244.  L'époque  pré- 
/' 

grare  avec  <i*aucres  drconfUnces  s  ceux  qui  en  ferotie 
curieux  pourront  confuher  les  Annales  ecdéfiaftiquec 
et  Raynaldî  ;  la  chronique  de  Mifnie  ,  au  fécond  to- 
me ,  &  la  chronique  d'Erfurtau  troiéeme  tome  des 
écrivains  d'Allemagne  de  Menckenj  ainii  que  la  chro« 
nique  anonyme  d  Erfurt  ^ui  fe  trouve  dans  la  pre* 
miere  parde  des  Vïndemia  Litteraritt  de  Schaanac. 
Cet  anonyme  marque  la  converiioo  du  Landgrave  aa 
îl  de  novembre  de  l'an  1214  j  mais  THiftoire  des 
Landgraves  la  met  en  j2||» 

ci/è 
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cîfe  de  (on  ëleâion  n'eft  pas  connue  :  il 

eft   vraifemblable  qu'elle  eut  lieu,   trois  ^^J^' 

ou  quatre  mois  après  la  mort  de  Salza  ,       de 
c'eft-à-dire  ,  vers  le  mois  de  novembre  ™"*«'^<>« 
de  Tan  1239  (i). 

Pendant  que  Herman  de  Balke  travail-  ..^^P"^™ 
loît  à  rétablir  les  affaires  délabrées  de  la  Maîtrclpîi 
Livonie ,  où  il  avoit  été  envoyé  par  Salza ,  ^»"^»*  ^^ 
la  PrufTe  fut  gouvernée  par  Herman  d'Al- 
tenbourg  &  Jean  de  Foxberg  fes  Lieu-   'V24o,'* 
«■  il 

(  I  )  Lt  cHaitre  d«  Tan  1140  prouve  rraiment  que 
Conrard  de  Thuringe  fut  le  fucccffeur  de  Salza,  puif-  ' 
«)ue  toutes  celles  du  Grand- Maître  Henri  de  Hohen- 
lohe  font  poftérieures.  Ce  titre  eft  très-précieux,  car 
il  fert  à  fixer  à-peu  -  près  la  mort  de  Salza  6c  l'clec* 
cion  du  Landgrave  ,  fur  lefquelles  on  a  tant  varié.  . 
Comme  cette  çhartre  a  été  ignorée  jufqu'd  préfent  d^ 
cous  les  hiftoriens  de  TQrdre  ,  il  eft  important  de  1^ 
faire  connoître  :  c*eft  un  accord  entre   Herman  £vê? 

3UC  de  VTurabourg ,  d'uu€  part  ,  6c  Popon  Comte 
e  Henneberg ,  &  Tes  deux  fils  Henri  $:  Herman  « 
d'autre  part ,  ménagé  par  Henri  Landgrave  de  Thu- 
ringe ,  Conrard  Grand- Maître  de  l'Ordte  Teutonique, 
Henri  de  Hohenlohe  fon  Lieutenant  en  Allemagne, 
&  Godefroi  de  Hohenlohe.  Il  fe  trouve  tom.  a.  pag. 
589  de  l'ouvrage  intitulé  Diplomataria  6»  Scrip.  nijt» 
Germon,  mtdii  avi,  operâ  &  ftudio  Chriftiani  SchoettC" 
gen  &  Georg»  Chrijioph.  Kreyfigiu  &  commence  ainfi  .• 
In  nomine  domini  amen,  nenricus  Dei  gratiâ  Thu' 
ringict  Landgravius  Saxonia  Cornes  Palatinus ,  Fra^ 
ter  Conradus ,  Kofpitaîis  Sanâe  Marie  Domus  TheU' 
tonicorum  in  JerufaUm  Minifter  humilis  ,  Frater 
Henricua  de  Kohenloch  ,  vices  eju/dem  per  Allema' 
niam  gerens ,  &  Godefridus  de  Hokenloch ,  univerjîs 

ehnfli  fidelihus  in  perpétuant Aâum  apud  Her» 

hipolim  anno  Domini  millefimo  ducentejimo  quadia^ 
gefimo  "^  II  idus  maii  XlIIâ,  indiâione.  Qn  peut  re- 
marquer deux  chofes  dans  cette  charcre,  Tune  ,  que  le 
Grand-Maître  n'y  eft  nommé  que  Frater  Conradus  ^ 
fans  fairç  «mention  de  fon  nom  de  famille  \  obferva-^ 

Tome  1.  O  . 
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tenans ,  jufqu'à  Tan  1 240 ,  que  Frère  Po^ 

CoHAA&o  P^^  d'Oftema  fat  nommé  Maître. Pro- 

&  E       vincial  de  PrufTe.  Les  premières  particula- 

THuwNGE  j^jj^j  qyg  j^^yj  apprenons  du  gouvernement 

P«sjo«r^.  d'Ofterna,  c'cft  qu'à  fon  arrivée  en  Pruffe, 

il  fit  fortifier  Balga  ^  félon  la   méthode 

ufitéealor^  en  Allemagne ,  &  qu'il  donna 

des  preuves  de  fa  piété.  Tan  1&4O9  ^n 

fondant  un  couvent  de  Trancifcains  dans 

la  ville  de  Thorn, 


2S. 

Hen.Befih, 

Freufs. 

Cromer, 


don  qui  fera  utile  ailleuts  ;  &  l'autre  ^  c'eft  qu'au 
lieu  de  prendre  la  qualité  de  Qrand- Maître  »  il  ue  fe 
nomme  que  Minifter  humilis  :  c'étoit  une  marque  d*htt« 
mWUh  dont  on  voit  des  exemples  avant  &  après  luL 
Car  on  trouve  dans  le  code  diplomatique  de  Malthe , 
l[om.  I.  pag.  6^*  N^  66 ,  un  accord  du  9^ février  de  l'aa 
«179^  entre  Odon  de  Sz,  Amand  Grand-  Maître  du 
Temple ,  &  Roger  des  Moulins  Grand-Maître  des  HoC- 
picaliers ,  qui  commence  ainû  :  In  nomine,.,  ego  Odo 
•janclî  Amancîi  Magifter  humilié  Militiœ  TempU  :  ego 
pwque  Rotgerîus  de  Molini»  humilis  Minifter  Jéo/pi» 
talis  Jerufaïem^  &c,  &  nous  verrons  plus  loin  que  Henri 
de  Hohenlohe  fuccefTeur  du  Landgrave  de  Tburinge 
prit ,  à  Ton  imitation  ,  le  titre  modcfte  de  Minifter 
humilis  dans  le  privilège  qu'il  accorda  i  la  ville  d'EI- 
bing  l'an  1246.  Si  Pon  pouvoir  douter  que  Conrard 
(ie  Thuringe  »  qui  ne  prend  aue  la  qualité  de  Minifter 
humilis  dans  la  chartre  de  l'an  1240  ,  étoit  Grand- 
maître^  on  en  trouveroit  la  preuve  dans  la  ligne  (ui- 
Vante ,  où  Henri  de  tfolenlohe  eft  nommé  vices  ejuf' 
dem  eerens  per  Allemaniam,  car  Hohenlohe  Maître 
Provmcial ,  ou  Mcutenant  du  Magiftere  en  Allemagne, 
vV  pouvoir  repréfenter  que  le  Gtand-Maicre. 

Quant  â  la  bulle  d'Innocent  IV  du  ^8  fiévrier  de  Taa 
'S244>  elle  prouve  de  la  manière  la  plus  poficive,  que  le 
landgrave  Conrard  étoit  le  fucceflêur  immédiat  de  Her- 
«nan  de  Salza.  Voici  comme  le  Pape  s'exprime:  Bona  me* 
moritt  Fraièr  Hermannus  Magifter  v^r&c,  diSus  Con" 
tardusfucc^oreju/d(mt?MlisXQm,^  innQt.  pag.  6h 
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Bientôt  Oftema  eut  l'occafion  de  fe 
iîgnaler  d'une  autre  manière ,  les  Tarta-  conrard 
resy  qui  depuis  plufieurs  années  faifoient       »£ 
trembler  TEurppe,  s'étant  jettes  en  1140  ^l«  Te? 
fur  la  Pologne,  conduits  par  Peta,  l'un  tont fecou- 
des  Généraux  de  Bateu-Kan  :  les  Che-  [^M^'^f  J*' 
valîers  Teutoniques  volèrent  au  fecours  siiéficn$ 
de  leurs  voifins ,  &  remportèrent  avec  eux  î^^"^  ^^« 
une  victoire  fur  ces  barbares ,  mais  qui  ne 
fut  pas  capable  de  les  arrêter.  Boleflas  V      ^^^^' 
Duc  de  rologne ,  s'étant  fauve  en  Hon-  p«>n.  Sa^ 
grie  ,  les  Tartares  battirent  les  Polonois  ^r!^Aujâ\ 
a  leur  tour,  &  ne  trouvèrent  plus  rien  Script. t, t. 
qui  les  empêchât  de  dévafter  le  royau- 
me.  Les  Chevaliers  Teutoniques,  crai- 
gnant que  cet  orage  ne  vînt  fondre  fur 
la   Pruffe  ,  redoublèrent  d'aftivité  pour 
mettre  leurs  fortereffes  en  état*  Heureu-    ^ 
iement ,  les  Tartares  prirent  la  route  de     clo^e'j 
rAUemagne.  Henri,  fiirnommé  le  Pieux, 
Duc  de  Siléiie,  jugeant  qu'il  alloit  les 
avoir  fur  lesl>ras,  ne  négligea  aucun  des 
préparatifs  néceifaires  pour  pouvoir  les  re- 
poufler.  Il  demanda  du  fecours  à  tous  ks 
voifins  :  celui  de  tous ,  qui  le  féconda  le 
plus  puiflàmment ,  fut  Popon  d'Ofterna  f 
qui  accourut  avec  un  grand  nombre  de 
Chevaliers,  &  un  corps  de  troupes  affez 
considérable ,  pour  former  feul  une  des 
cinq  divifions  (Je  l'armée  alliée.  C'étoit 
beaucoup  pour  l'Ordre  Teutonique ,  qui 

O  z 
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n'étoit  rîen  moins  que  tranquille  en  Prufle, 
n^  Y\»r^  comme  nous  le  dirons  ailleurs.  Le  Duc 

CONRARD  ^r  •  •  1» 

D  £        de  oileiie  ,  qui  avoit  encore  reçu  d  autres 
THURiHGB  (ecours,  fut  au  devant  des  ennemis  qu'il 
rencontra  à  Whalftadt  près  de  Lignîtz  :  ce 
Prince  qui  méritoit  le  furnom  de  Pieux  , 
avoit  auparavant  fortifié  fcs  foldats,  en 
les  engageant  à  recevoir   les  Sacremens 
de  rëglife.^ 
Viftoîrcj       Henri ,  à  l'imitation  des  Tartares ,  parta- 
des  Tana-    gga  (q^  armëe  en  cinq  divifions  qui  for- 
gc  d«  Tcu-  moient   enlemble  trente   mille  nommes. 
^^*  _       Dans  la  première  ëtpient  les  Croifés  des 
.  ■^*''       différens  pays  &  les  ouvriers  des  mines 
de  Goldberg  ;  elle  ëtoit  commandée  par 
Boleflas  f  fils  de  Dipold  Marquis  de  Mo« 
ravie  :  la  féconde  étoit  compofée  des  trou- 
pes de  la  Grande-Pologne  &  de  Craco- 
vie,  fous  les  ordres  de  Huliflas  frère  du 
Palatin  de  Cracovie  :  dansJa  troifieme  étoit 
Miciflas  Duc  de  Ratibor  &  d'Opelen  , 
avec  fes  troupes  :  Popon  d'Ofterna  for- 
moit  la  quatrième  avec  (es  Chevaliers  & 
les  autres  troupes  de  l'Ordre  Teutonique  : 
&  Henri  Duc  de  Siléfie  cotnmandoit  lui- 
même  la  cinquième,  compofée  de  l'élite 
des  Siléfiens ,  des  Polonois ,  &  de  quel- 
ques autres  troupes  auxiliaires.  L'armée  en- 
tière des  chrétiens  étant  moins  nombreufe 
qu'une  des  divifions  des  Tartares ,  il  fem- 
bloit  qu'on  ne  dût  efpércr  de  battre  îette 
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multitude ,  qu'en  faifant  un  effort  com- 
mun; mais  il  n'en  fut  pas  ainfî.  Toutes  conrard 
Tes    relations  de  cette  bataille  nous  ap-       »£ 
prennent  qu'on  combattit  féparëment  :  ce  ^""^  " 
qui  fait  préfumer  que  les  chrétiens  ren- 
contrèrent les  ennemis-  plutôt  qu'ils  ne 
s'y  attendoient,  &  qu'attaqués  dans  leur 
marche ,  ils  fe  battirent  à  mefure  qu'ils  ar- 
rivèrent. Le  9  d'avril  de  l'an    X141   fut      1241. 
le  jour  fatal  qui  éclaira  ce  combat  :  la     t^^"'J; 
première  divifion  fut  auilî  la  première  at-  Popond'of- 
taquée ,  &  fe  défendit  vaillamment  ;  mais  ^«'■«^' 
accablée  par  le  nombre  elle  fut  prefque 
toute  taillée  en  pièces ,  avec  Boleflas  qui 
la  commandoit.  Les^nnemis  eurent  meil- 
leur marché  des  deux  fuivantes  qui ,  fai- 
tes d'une  terreur  panique,  s'ébranlèrent 
au  premier  choc  &  s'abandonnèrent  l'inf- 
tant  d'après  à  la  fuite  la  plus  honteufe; 
de  forte  que  le  Duc  de  Siléfie  &  le  Maî- 
tre Provincial  de  Pruffe ,  durent  foutenir 
feuls  les  efforts  de  l'armée  entière.  MaU 
gré  la  difproportion  du  nombre,  lesTar- 
tares  s'apperçurent  bientôt  qu'ils  avoient 
à  faire  à  d'autres  ennemis  :  les  braves  Si- 
léfiens  fuivant  leur  Maître ,  &  les  Che- 
valiers Teutoniques  l'exemple  d'Oûerna , 
les  chargèrent  avec  une  telle  furie  qu'il 
eft  impoffible ,  difent  les  Annales  Silé- 
fiennes,  de  décrire  le  courage  qu'ils  dé- 
ployèrent en  cette  occafion  :  le  carnage 
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fut  horrible,  6c  cette  grande  armée  plîok 

CoNRARD  ^^J*  9  lorfqu'un  corps  de  troupes  fraîches , 
r  £       plus  nombreux  que  n*avoient  été  les  chré- 

rHURiMCE  ji^^j  3^^j  i^  bataille ,  rendit  le  courage 
aux  Tartares.  Il  ne  fut  pUis  poffible  aux 
chrétiens  de  réfifter  long-tems  à  un  nom- 
bre d'ennemis  fi  prodigieux  :  ayant  déjà 
perdu  beaucoup  de  monde ,  &:  attaqués 
fans  relâche  pdr^ce  corps  de  réferve ,  ils 
commencèrent  à  lâcher  le  pied.  Oftema 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  retenir  les  fol- 
dats  dans  leurs  rangs  &  pour  arrêter  les 
fuyards  y  mais  en  vain  ;  tout  fut  rompu  , 
6c  la  viâoire  la  plus  complette  devint  le 
partage  des  infidèles  :  le  Duc  de  Siléfie, 
entouré  d'efcadrons  Tartares ,'  fe  fit  jour 
Cromtr.  ^^^^  quatre  Seigneurs  Polonois  »  6c  ne 
fut  pas  fauve  pour  cela  ;  fon  cheval  cou- 
vert de  blefiures,  étant  tombé  d'épuife- 
ment ,  ceux  qui  l'accompagnoient  lui  en 
donnèrent  un  autre  ;  mais  ce  retardement 
donna  le  tems  aux  ennemis  de  le  joindre , 
6c  il  fut  atteint  d'un  coup  de  lance  fou)  Taif- 
felle  9  lorfqu'il  levoit  le  bras  pour  frapper 
fon  agrefleur.  Les  Tartares,  fiers  de  ce  fuc- 
cès ,  lui  coupèrent  la  tête  6c  la  mirent  au 
bout  d  une  pique.  On  rapporte  que  pour 
compter  plus  aifément  le  nombre  des  chré- 
tiens qui  avoient  été  tués  dans  cette  jour- 
née, ils  leur  coupèrent  à  chacpn  une  oreille» 
6c  en  remplirent  neuf  grands  facSi^ 
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Les  écrivains  Polonois^  de  même  que  " '"^^'t 
ceux  qui  les  ont  fuivis  ,  n*ont  ceffë  de  n^y^^^^ 
répeter  9   que  pendant  cette  bataille  un       de 
Officier  Tartarc  déploya  tout-à-coup  un  t»^'**»^^ 
étendard  magique  où  âoit  peinte  la  lettre 
X  r  fur  le  fer  de  la  lance  étoit  une  tête 
d'homme  9  noire  &  hideufe,  avec  les  yeux 
enfoncés  &  ardens  ^  &  une  barbe  ex* 
trémement  longue;  en  fecouant  cet  éten- 
dard il  en  fbrtoit ,  drfent-ils,  une  fumée  fi 
épaifle  ,  qu'elle  déroboit  les  Tartares  à  la 
vue  de  leurs  ennemis  ^  &c  «n  même*tems 
fi  infeôe,  que  les  chrétiens  tomboient  à       ^ 
terre  fans  connoiflance  ;   ou  félon  d'au* 
tres^  la  vue  de  cet  étendard  rempliffoit  les 
ennemis  de  courage  &  les  chrétiens  de 
frayeur.  Il  eft  aifé  de  voir  que  la  tête  du 
Duc  9  élevée  fur  une  pique  &  montrée 
enfuite  aux  Siléfiens  qui  défendoient  le 
château  de  Lignitz  ,  eft  l'origine  de  ce 
conte  abfurde,  fi  fouvcnt  répété  :  &  l'on 
peut  même  croire  que  le  Duc  ayant  été 
tué  pendant  que  les  chrétienr  réliftoient 
encore  »  la  vue  de  cette  tête  aura  pu  faire  ^ 

l'effet  attribué  à  cet  étendard  magique  ^ 
en  décourageant  les  foldats  »  &  en'  ani* 
mant  les  ennemis. 

La  viâoire  des  Tartares  leur  coûta  cher ,     Pauii, 
car  ils  fe  trouvèrent  fi  affaiblis  après  cette  ^"^^p^p^ 
bataille  qu'ils  fe  retirèrent  par  la  Mora- 
vie. Cet  événement  fut  auffi  très^fimefte 
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aux  Teutoniques ,  qui  perdirent  en  fe  cou- 

CoNRAKD  vrant  de  gloire  un  grand  nombre  de  leurs 

«e       plus  braves  Chevaliers.  Prefque  tous  les 

•niuMKGi  j^jft^yjçns   comptent    Popon  d'Ofterna  , 

Maître  Provincial  de  Prufle,  au  nombre 

des  morts;  ils  fe  trompent  ;  Tauteur  de 

fa  vie  imprimée  à  Leipfig  lan  1755,  & 

Mr.  Pauli  prouvent  leur  erreur  :  j'ëpargne- 

.  rai  au  leâeur  les  preuves  que  je  pourrois 

aùffi  en  apporter  j  parce  que  la  fuite  de 

Thiftotre  montrera  affez  que  loin  d'avoir 

fuccombë  dans  les  plaines  de  Whalfiadt , 

il  étoit  defiiné  à  remplir  dans  l'Ordre  une 

carrière  très-brillante.    Il  eft  cependant 

vraifemblable  qu'il  y  fut  blefle  &  même 

très-griëvement  ^  ce  qui  aura  pu  occa- 

fionner  le  bruit  de  fa  mort  ;  car  quoiqu'il 

fut  chargé  du  gouvernement  de  la  Pruf» 

fe,  &  que  nous  touchions  à  des  événe- 

mens  trè$-orà^eux  ,  nous  ferons  quelque 

tems  avant  dé  l'y  voir  revenir. 

Siiantopelk      Quelque  perte  que  l'Qrdre  eût  faite  en 

Duc  de  Po-  combattant  les  Tartares ,  il  étoit  au  mo- 

fouicver  Us  ment  d'en  efTuyer  de  plus  grandes  &  de 

i>£u(Tiens.     pjyj  fenfiblcs.  Vers  ce  même  tems,  car 

^Schui^^  ^  ^'^  P*^   poffible  d'en  fixer  l'époque 

pag.  S3*      avec  précifion  ,  Suantopelk  Duc  de  Po- 

méranie ,  que  nous  avons  vu  fecourir  les 

Teutoniques  ,  au  commencement  de  la 

y    conquête  de  la  Pruffe ,  devint  leur  ennc- 

^    mi  juré  ^  &  leUr  fit  la  guerre  la  plus 
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cruelle.  Quoique  les  monumens  (TOliva^, 
ainfi  qu'un  grand  nombre  de  donations,  cokrarô 
que  'çe  Prince  fit  à  TEglife  ,  dépofent  de 
en  fi  faveur  ,  il  paroît  cependant  qu'il  '^«"^^nge 
n'a  voit  d'autre  religion  que  celle  qui  cori- 
'  venoit  à  fes  intérêts.  Allié  d'abord  des 
Chevaliers  Teutoniques,  &  enfuite  jaloux 
de  leurs  fuccès  &  de  leur  gloire  ,  il 
traita  fecrétement  avec  les  Pruffiens ,  qui 
peu  fermes  dans  la  foi,  &  encore  irrités  - 
de  leurs  défaitei ,  fc  laifferent  facilement  ex- 
citer à  en  tirer  vengeance  :  l'objet  du  traité 
étoitde  chafTerles  Chevaliers  de  la  Pruffe, 
&  de  rétablir  les  peuples  dans  leur  an- 
cienne liberté.  Prefque  tous  les  nouveaux 
convertis  ,  acquiefçant  à  cette  conven- 
tion ,  abjurèrent  la  religion  du  vrai  Dieu 
pour  fe  livrer  de  nouveau  à  toutes  les 
abominations  de  l'idolâtrie.  Les  écrivains 
modernes  ont  cherché  la  caufe  de  la  dé- 
feâion  des  Prufliens  dans  la  manière  dont 
ils  étoient  traités  par  les  Chevaliers  :  il 
eft  vrai  que  leur  fort  étoit  néceffairement 
affez  dur  ;  toujours  les  armes  à  la  main 
contre  les  payens,  &  occupés  fans  c^flTe 
à  conftruire  de  nouvelles  forterefles  pour 
conferver  les  conquêtes,  ils  ne  pouvoient 
guère  avoir  de  repos  ;  &  ces  travaux  re- 
doublèrent encore  à  l'arrivée  des  Tartares , 
qu'on  craignoit  de  voFr  fondre  fur  la  Pruf-^ 
fe  j  après  qu'ils  eurçnt  dévafté  la  Polo- 
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gne  :  mais  c'étoient  des  maux  inévitables ,' 
C0NR411D  m^*^^  "®  pouvoit  attribuer  qu'aux  circonf- 
D  E       tances;  &  fi  Herman  d'Altenbourg  &  Jean 
THURiNGK  de  Foxberg ,  qui  commandèrent  quelque 
tems  en  PrufTe  pendant  que  Herman  de 
Balke  étoit  eh  Livonie ,  ne  traitèrent  pas 
les  Pruflîens  avec  aiTez  dVgard  ,  l'auteur 
de  la  vie  de  Popon  d'Ofterna  prouve  qu'il 
devoit  être  exempt  de  ce  reproche.  Il 
eft  inutile  de  chercher  la  véritable  caufe  de 
rapoftafîe  des  Pruiliens ,  ailleurs  que  dans 
leur  penchant  préfque  invincible  pour  Ti- 
dolâtrie.  La  fuite  de  Thiftoirc  montrera 
adèz  qu'il  n'y  eut  jamais  de  peuple  plus 
opiniâtre ,  ni  plus  attaché  à  fon  ancien 
culte.  Pour  le  Duc  de  Poméranie ,  fon  ca* 
Taâere ,  que  les  événemens  mettront  dans 
tout  fon  jour ,  fuffifoit  pour  l'engager  à 
faire  foulever  les  Pruflîens ,  &  à  prendre 
lui-même  les  armes  contre  l'Ordre.  D'ail- 
leurs la  jalouiie ,  la  crainte  de  voir  (es  voi- 
iins  s'agrandir,  &  peut-être  la  paflion'de 
s'agrandir  lui-même ,  pouvoient  l'avoir  dé- 
terminé à  ce  parti.  Les  hiftoriens  de  la 
Poméranie  donnent  encore  une  autre  rai. 
fon  de  la  haine  mortelle  que  le  Duc  avoir 
PauK.pag.  vouée  à  l'Ordre  ;  favoir  les  fecours  que 
7t.innou    j^^  Chevaliers  avoient  donnés  aux  Polo- 
nois  fes  ennemis.  Quoi  quM  en  foit ,  il 
paroît  que  la  perte  des  Teutoniques  en 
Siléfie  9  fit  éclore  les  projeta  de  Suanto- 
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pelk ,  qui  efpëra  d'en  avoir  meilleur  mar- 
ché ,  en  les   attaquant  lorfqu'ils,  étoient  conrar» 
déjà  afFoiblis.  de 

Les  Chevaliers  Teutoniques,  qui  s*ë-  '^""*i'*.^* 
tpient  peut-être  déjà  apperçus  de  la  mau-  ^^  duc  de 
vaife  difpofition  des  Prufliens ,  firent  pré-  Poméranicrf 

Îarer  un   grand  nombre   de  bateaux  à  ^««*'  c<^p^ 
"horn  &  à  Culm  pour  conduire  des  fol-  ^schùti.  p. 
dats  ^  des  armes  &  des  vivres  aux  forte-  s$* 
reifes  qui  étoient  dans  la  partie  baiTe  de      xMi- 
la  PruÂe  :  mais  les  nombreufes  garnifons 
que  le  Duc  de  Poméranie  avoit  mifcs 
dans  fes  châteaux  >  le  long  de  la  Viflu- 
le  9  arrêtèrent  ces  convois  9  s'emparèrent 
des  vivres  &  mafTacrerent  inhumainement 
les  Teutoniques  ,  avec  toutes  les   per- 
fonnes   qui  étoient  à  leur   fervice.  Les 
Poméraniens  renouvellerent  fi  fouvent  ces 
cruautés,  que  perfonne  n  ofa  plus  rifquer 
de  defcendre  la  Viftulc;  de  forte  que  les 
Chevaliers  &  les  garnifons  d'Elbing ,  de 
Balga  Se  de  quelques  autres  endroits  ,  qui 
ne  pouvoient  déjà  plus  fe  procurer  de 
fubfiftances ,  fe  trouvèrent  bientôt  réduits  ' 
aux  plus  fôcheufes  extrémités.  Les  Clie«  i 
valiers  Teutoniques  aimant  mieux  fouf-  | 
frir ,  que  de  tirer  Tépée  contre  un  Prince 
chrétien ,  s'adreflèrent  au  Pape  pour  im-  î 
plorer  fa  proteâion  (  i  )•  Le  Souverain  ! 

(  I  )  Dusbonrg  qui  nous  a  appcis  le  jcur  dé  Umottt 
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Pontife,  inquiet  pour  fa  nouvellç  égWCc 
CoNRARD  de  Prufle ,  fe  hâta  d'envoyer  Guillaume, 
°  ^-  ancien  Evêque  de  Modene ,  avec  la  qua- 
lité de  Légat  9  pour  tâcher  de  ramener 
le  Duc  de  Poméranie,  &  pour  mainte- 
nir les  néophites  de  la  PrufTe  dans  la 
croyance  de  la  vraie  reh'gion  :  ce  fut  en 
vain;  ni  les  prières  ni  les  menaces  du 
Légat  9  ne  purent  rien  gagner  fur  refpril 
endurci  du  Duc  de  Poméranie ,  &  ne 
firent  peut-être  que  hâter  Inexécution  de 
{es  projets. 

de  Salza  »  donc  il  faifoic  tous  les  ans  l'anniverfaire  » 
n'a  pas  connu  l'année  de  fa  morc^  &  s*c{k  trompé 
en  difanc  (chap.  33.)  que  ce  Grand-Mairrc  fe  plaignit 
au  Pape  Innocent  IV  des  vexations  du  Duc  de  Po- 
méranie ,  puiCque  ce  Pape  ne  fut  élu  que  le  2Ç  d.e 
juiû  de  l'an  114)  ,  &  que  nous  avons  démontré  que 
Conrard  de  Thuringe,  fuccefleur  de  Salza,  étoit  déjà 
en  pofleflî^n  de  la  Grande- Maîcrife  au  mois  de  mai 
de  l'an  1240.  Conrard  ne  fe  plaignit  pas  non  plus« 
à  Innocent  IV,  avant  de  tirer  Tépée  contre  le  Duc  de 
pQ^néranie ,  parce  que  la  guerre  étoit  commencée 
long-tems  avant  Ton  élévation  au  Pontificat.  La  preuve 
en  eft  certaine.  L'Ordre  Teutonique  fit  un  traité  de 

£aix»  au  mois  de  novembre  de  l*an  1248  ,  avec  le 
^uc  de  Poméranie,  par  lequel  on  lui  rendit  le  Prince 
Meftvin  Ton  fils ,  qui  étoit  en  otage  ^  depuis  fix  ans» 
entre  les  mains  des  Chevaliers.  Pour  que  cela  fût  pof- 
£ble,  la  première  paix  entre  Suantopelk  &  l'Ordre  de- 
voir avoir  été  faite  en  1242,  ou,  fi  l'on  veut,  en 
2243  ,  car  il  n'eft  pas  rare  de  voir  compter  l'année 
oeurante,  comme  n  elle  étoit  révolue;  ainii  la  guerre 
devoir  être  commencée  long  -  tems  avant  rélévaiiou 
d'Innocent  IV.. De  forte  que  fi  le  Grand  -  Maître 
((ikmTavd  porta  Ats  plaintes  au  Pape  avant  de  courir 
aux  armes ,  ce  dut  être  au  Pape  Grégoire  IX  ,  car 
Cétgftrii  fV  nVcco'pa  le  fîege  de  S.  Pierre  ^ue  ^uel- 
^ues  jouru 
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M.  Pauli  rapporte  la  chofe  difFérem- 


ment,  je  ne  fais  fur  quelle  autorité;  il  conrard 
prétend   que  le  Duc,  malgré  toutes  fes       pe 
excufes,  ne  put  difconvenir  qu'il  avoit  eu  "^"^^'^^^ 
des  torts,  &  qu'il  promit  de  les  réparer,  y;,^^^*  ^^^ 
en   travaillant  à  maintenir  les   Pruflîens 
dans  l'obéiffance  ;  il  ajoute  que  ce  Prince 
fe  rendit  à  Elbing  ,  d'où  il  fit  exhorter 
les  Pruffiens  à  la  tranquillité ,  promettant 
folemnellement  au  Maréchal  de  l'Ordre 
de    tout   appaifer,  pourvu  qu'on  traitât 
les  néophites  avec   les  égards  convena- 
bles. Le  Légat,  de  fon  côté,  de  voit  être 
allé  à  Thorn  pour  préparer  un  traité  d'u- 
nion entre  les  Poméraniens  &  les  Teu- 
toniques  ;  mais  il  ne  réuffit  pas  à  le  faire 
conclure ,  parce  qu'on  par  loi  t  fi  haute- 
ment du  Duc ,  qu'on  qualifioit  de  traître  ' 
à  la  religion  ,  que  ce  Prince ,  apprenant 
ces  clameurs,  renoua  avec  les  Pruffiens 
&  fe  livra  bientôt  aux  plus  grands  excès. 
Si  les  partifans  du  Duc  de  Poméranie  ont    . 
cru  que  cela   pouvoit  fervir  à  le  difcul- 
per ,  ils  fe  font  trompés ,  car  ils  nous  prou- 
vent eux-mêmes  que  le  Duc  méritoit  vrai- 
ment le  nom  de  traître    à  fa  religion  , 
en  nous  apprenant  qu'il  exécuta  le  projet 
de  la  faire  abandonner  par  les  néophites        ^ 
de    la   Pruffe.,  &  d'armer  les  idolâtres, 
pour  les  rendre  les  miniftres  de  fa  -ven- 
geance. 
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Suantopelk  ,  las  de  fe  contraindre ,  fit 
CoNiiAiiD  foutever  les  peuples  de  la  Pogéfanie ,  de 
DE       la  'Warmie,  de  la  Barthonie,  &  de  la 
TRU&IN6S  Nattangie ,  qui  avoient  fai^  ferment  de 
eu  Duc"  de  fidélité  à  l'Ordre  Teutonique.  Tous  les 
PomérMiîc   néophites  ayant  abjuré,  le  même  jour, 
£ens!'   '     1^  religion  chrétienne ,  fe  rangèrent  fous  les 
JDuMb.  cap.  étendards  du  Duc  de  Poméranie ,  &  ra- 
$^  3S*        vagerent  la  partie  inférieure  de  la  Pruffe  » 
Êiifant  main-baife  fur  tous  les  Allemands, 
dont  ils  ré(erverent  feulement  les  femmes 
&  les  enfans,  pour  les  réduire  au  plus 
Gntber.p.  dut-cfclavage.  on  regretta  beaucoup  un 
7.  m  not.   ^^^^^   ^  pieux  Chevalier  de  l'Orcfre , 
nommé  Conrard ,  de  la  maifon  des  Com- 
tes de  Tremonia  ,  qui  fut  maiTacré  avec 
toufes   les  perfonnes  de  fa  fuite.    Plu* 
fieurs  châteaux  que  les  Chevaliers  avoient 
conftruits  nouvellement ,  furent  détruits 
de  fond  en  comble;  il  n*y  eut  qu'Elbing 
&  Balga  qui  réiifterent  à  ces  flirieux.  Après 
cet  horrible  ravage  le  Duc  vint  par   la 
Poméfanie  dans  le  pays  de  Culm ,  où  il 
exerça  les  mêmes  cruautés  :  tous  les  châ- 
teaux furent  forcés  ,  excepté  ceux  de 
Cuhn,  de  Thorn  &  de  Reden  ;  &c  les 
habitans  qui  ne  fe  fauverent  pas  dans  l'une 
ou  l'autre  de  ces  places,  ou  hors  du  pays^ 
furent  tous  maflacrés.   Dusbourg  eftime 
que  ce  dernier  ravage  coûta  la  vie  à  qua- 
tre mille  chrétiens  ;  6c  Schutz  fait  mon- 
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ter  la  perte  des  Chevaliers  à  cinq  mille 
foldats,  &  à  un  bien  plus  grand  nom-  conraro 
bre  d'autres  perfonnes  de  tout  â&[e  Se  de  i>e 
tout  fexe.  Mr.  Pauli,  qui  ne  cite  pas  fes  "«JJ»»*®* 
garans ,  rapporte  que  ce  fut  dans  une  ba-  ^'  ^^ 
taille,  qui  eut  lieu  le  15  de  juin^  que 
les  Chevaliers  perdirent  quatre  mille  hom-* 
mes,  tandis  que  Dusbourg,  le  plus  an- 
cien hifiorien  de  la  Pruffe ,  n'attribue  cette 
perte  qu'à  un  maifacre.  Cependant  il  faut 
convenir  que  l'opinion  de  Mr.  Pauli  eft 
la  plus  vraifemblable  ;  car  nous  avons 
déjà  vu  que  les  Chevaliers  Teutoniques 
n'étoient  pas  gens  à  fe  laifler  égorger  fans 
fe  défendre.  Le  Légat  voyant  les  excès 
duDucdePoméranie,  fit  prêcher  la  croî- 
fade  contre  lui,  au  nom  de  la  fainte 
Eglife  dans  tous  les  pays  où  fon  autorité 
s'étendoit ,  ordonnant  aux  Chevaliers  Teu- 
toniques, &  à  ceux  qui  prendroient  la 
croix ,  d'employer  tous  leurs  efforts  pour 
foutenir  l'églife  naiffante  de  la  PrufTe  & 
pour  réprimer  ce  tyran  qui  étoit  l'auteur 
de  l'apoflafîe  des  Pruffiens. 

La  première  entreprife  des  Chevaliers  Guerre  eon- 
Teutoniques  contre  Suantopelk  que  nous  pomér^îe. 
apprenions  avec  certitude,  eft  la  prife  de  jOuMb.è.s^. 
Sartowitz.  Ce  château ,  fîtué  fur  la  rive  Schut^.  y. 
gauche  de  la  Viftule  ,  étoit  une  des  meil-  ^îugofl.p. 
leures  places  du  Duc  de  Poméranie ,  qui  ^^• 
comptant  fur  U  bonté  des  fortifications,  fi^'T*'^'  ^* 
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&  peut-être  fur  la  foiblefle  des  Cheva- 
CoNRARD  liers,  y  avoir  enferme  tous  ks   tréfors, 
DE        fous  la  foible  garde  de  cinquante  hommes. 
THURiKCE  Thëodoric  de  Bernheim ,  Maréchal  de 
rOrdre ,  voulant   furprendre  Sartovitz , 
ne  prit. avec  lui  que  quatre  Chevaliers, 
&  vingt-quatre  foldats  bien  déterminés  , 
avec  lefquels  il  fe  gliffa  fans  être  apperçu 
jufqu'au  pied   des  murailles  du  château , 
pendant   la  nuit  du  trois  au  quatre   de 
décembre.   Les   fentinelles  étant   endor- 
mies.,, il  -gagna  aifément  le.  haut  des  rem- 
parts, à  l'aide  des  échelles,  dont  il  étoit 
pourvu,  mais  il  ne   tut   pas  poilible  de 
pénétrer  plus  avant,  parce  que  la  garni- 
ion  éveillée  par  le  bruit,  vint  les  char- 
ger rudement  ;  de  forte  que  les  Teutonî- 
ques,  tantôt  vainqueurs,  &  tantôt  repouf- 
fés,  foutinrent  le  combat  pendant  plu- 
fieurs* heures,   jufqu'à  ce  que  Ja  plupart 
des  Poméraniens  étant  tombés  fous  leurs 
coups,  ils  fe  rendirent  maîtres  delà  pla- 
ce ,  où  ils  ne  trouvèrent  que  des  femmes 
&  des  enfans ,  tous  les  hommes  étant  en 
campagne  avec  le  Duc  de  Poméranie.^ 
En  vifîtant  leur  conquête,  les  Cheva- 
liers trouvèrent  dans  le  tréfor  du  Duc-, 
un  coffre  d'argent  dont  l'infcription  at- 
teftoit  qu'il   renferinoit  le  chef   de  Ste. 
Barbe ,  dont  la  fête  fe  célébroit  ce  jour- 
là.  Le  Maréchal  ayant  reçu  du  renfort, 
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laîffa  la  plus  grande  partie  de  fon  monde 
à  la  garde  de  la  place,  &  porta  la  Ste.  conrar© 
Relique  à  Culm  ,  efcorté  d'un  détache-       »  e 
ment  :  le  clergé  &  le  peuple  vinrent  au  '"^**?*®* 
devant  en  proceffion ,  &  portèrent  le  chef 
de  la  Sainte 'dans  l'églife  principale,  où 
il  a  plu  depuis  au  Tout-Puiffant  d'opérer 
beaucoup  de  miracles  à  fon  interceffion. 
Quant  à  la  manière  dont  cette  relique  étoît 
tombée  entre  les  mains  du  Duc  de  Pomé- 
ranie ,  je  ne  crois  pas  devoir  entrer  dans  le 
détail  des  opinions  qui  font  très-variées; 
j'obferverai  feulement  que  de  cette  époque, 
Ste.  Barbe  devint  la  patrone  de  la  Prufle , 
&  qu'on  bâtit  dans  la  fuite  une  églife  fous  ^^^^^'^^[; 
fon  nom,  dans  un  bois  près  de  la  ville  de 
Thorn ,  où  les  habitans  alloient  en  pro- 
ceffion le  dernier  jour  des  Fêtes  de  la 
Pentecôte  (  i  ). 

Le  Duc  de  Poméranîe  devînt  furieux  fiege^slno- 
cn   apprenant  la  prife  de  Sartowitz,  &  viu. 
voulut,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  l'arra-  Dusb.cs^* 
cher  des  mains  des  Teutoniques,  qui  s'at-  J^*"'^*  ^' 


(I  )  On  fait  que  les  aâes  de  Sce.  Barbe  ^  font  pour 
la  plupart  fi  apocryphes ,  qu'on  pourroic  prefque  dou" 
ter  de  fon  exiflence  :  ainfi  je  ne  prétends  rien  affirmer  , 
mais  feuleiuenc  rapporter  la  pieufe  opinion  des  Pruf- 
iîens.  On  peut  confulter  Hanknoch  dans  Tes  notes  Tt» 
le  36e.  chapitre  de  Dusbourg  ,  &  Thilloire  de  PEvéché 
de  Camin  de  Mr.  Pauli ,  tom.  /.  à  Tartidc  de  TEvê- 
que  Jaromar  :  on  y  trouvera  différentes  opinions  fur 
la  manière  dont  cette  relique  étoit  parvenue  au  Duc 
de  Pomcranie. 
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tendant  à  cettre  réfolution,  y  mirent  une 
CoNEAEB  ga"^ifoïï  capable   de  lui  rénfter.    Ayant 
DB       raiTemblé  (es  troupes  ,  Se  les  Prumens 
THUMKct  apoftats  ,  il  eut  en    peu  de  tems  une 
groflfe  armée,  avec  laquelle  il  alla  mettre 
le  iiege  devant  la  place  »  qu'il  attaqua  avee 
toutes  les  machines  de  guerre  ,  ufitées 
dans  ce  tems-lâ;  mais  il  fit  peu  de  pro- 
grès ,  parce  que  les  Chevaliers  la  dé- 
fendirent avec  la  valeur  la  plus  déter- 
minée. 
iieftHatiu      Voyant  que  le  fiege  traîneroit  en  lon- 
fèc'hlî^*"  gueur,  &  que  la  moitié  de  l'armée  étoit 
l'Ordre,      plus  que  fuffifante  pour  continuer  les  tra- 
^*'*      vaux,  le  Duc  ne  voulut  pas  refter  oifif  : 
il  décampa  fecrétement  avec  l'autre  moi- 
tié 9  &  paflant  la  Viftule  fur  la  glace , 
pendant  la  nuit ,  il  vint ,  de  nouveau  , 
mettre  tout  à  feu  &c  à  fang  dans  le  pays 
de  Culm.  Le  Maréchal  de  Bernheim  joi- 
gnit auffi  -  tôt  fes  Chevaliers  à  ce  qu'il 
avoit  d'autres  gens  d'armes ,  &  quoique 
ce  ne  fût  qu'une  poignée  de  monde ,  en 
comparaifpn  des  forces  du  Duc,  néan- 
moins ,  plein  de  confiance  en  celui  qui  dif-» 
tribue  les  fuccès ,  il  ne  balança  pas  d'at- 
taquer les  Poméraniens.  Les  Teutoniques 
jchargerent  les  ennemis  fi  brufquement  qu  'ils 
les  mirent  en  fuite,  après  leur  avoir  tué 
neuf  cens  hommes  ,  &  firent  un.grand  bu- 
tin ,   parmi  lequel  fe  trouvèrent,  quatre 
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cens  chevaux  que  le  Maréchal  garda  pour 
le  fervice  de  Tarmée.  .         Conhard 

Le  Duc  confus  de  fa  défaite,  repa(&  os 
la  Viftule,  &  fut  rejoindre  le  refte  de  ^«^^«»« 
fon  armée  occupée  au  fiege  :  Tes  mou» 
vemens  avoient  étéji  fecrets  ,  que  la  gar- 
nifon  n'avoit  pu  en  être  inflruite ,  parce 
u'il  avoit  laiffé  fon  camp  tendu»  Cepen- 
iant  comme  on  n'étoit  pas  fans  foupçon  , 
le  Chevalier  qui  commandoit  dans  Sar« 
towitz  trouva  le  moyen  d'en  faire  fortir 
quelqu'un  pour  aller  aux  informations  au-^ 
près  du  Maréchal  :  celui-ci ,  après  Tavoîr 
inftruit  de  Tévénement,  le  renvoya,  en 
lui  ordonnant  de  dire  au  Commandeur 
qu'il  fe  propofoit  d'aller  furprendre  l'ar- 
mée ennemie,  &  qu'auffi-tôt  qu'il  lui  ver- 
roit  faire  fa  première  charge ,  il  n'avoît 
qu'à  fortir  en  bataille  avec  toute  fa  gar* 
nifon ,  pour  attaquer  l'ennemi  de  fon  cô- 
té ;  ajoutant  que  le  fort  de  la  place  dé- 
pendroit  du  gain  ou  de  la  perte  de  la 
bataille.  L'envoyé  eut  le  bonheur  de  ren- 
trer dans  Sartovitz ,  &  de  remplir  fa  corn- 
miilîon. 

Le  Maréchal  ,  fans  perdre  de  tems,  ftjHevV?* 
paflTa  la  Viftule  fur  la  glace  pour  préfen-  ficgedeSar-. 
ter  la  bataille  au  Duc  ;  mais  celui-ci  ,  ^<>^*"; 
étonné  de  fa  première  défaite ,  n'ofa  cou-  * 

rir  le  rifque  d'un  fécond  combat  ;  &  quoi<- 
qjï'il  fut  infiniment  fupérieur  en  nombre  ^ 


y  Google 


y^i  H  I  s  t  o  î  R  E 

il  mit  le  feu  à  fon  camp  auifi-tôt  qu*il 
CoNRARD  vit  paroître  les  Teutoniques,  &  prit  la 
D  E        fiiite  avec  toute  fon  armée  ,  aprèis  avoir 
THVR1MOX  j^j^y  Sartowitz  affiégé  pendant  cinq  fe- 
maines.  Le  Maréchal   connoifTant  Suan- 
topelk    pour    un    Capitaine    très  -  rufé  , 
n'ofa  le  pourfuivre,  dans  la  crainte  que 
ce  ne  fôt  une   feinte  pour  l'attirer  dans 
quelque  embufcade  :  c'eft  pourquoi  il  de- 
meura le  refte  de  la  journée  en  bataille 
devant  la  place,  &  fit  travailler,  pen- 
dant ce  tems  ,  à  réparer   le  dégât  que 
les  machines  de  guerre  avoient  fait  aux 
fortificîjtions. 
kef'Ra'v^^c      ^afimir  Duc  de  Cujavîe ,  Boleflas  Duc 
àe  u  Pomc"  de  Kalifch ,  &  Premiflas  Duc  de  la  Grande- 
ranic.         Pologne ,  apprenant  les  fuccès  des  Che- 
^S^^hut^'  valiers  Teutoniques,  fe  mirent  en  devoir 
Cromer.  'p.  de  Ics  partager*  Le  dernier  de  ces  Princes, 
A^ch.  G      *1"^^"^  neveu  de  Suantopelk ,  fut  celui 
nens,  brev.  ^^  ^ous  qui  témoigna  le  plus  d'ardeur, 
Càron.        parce  qu'il   croyoic   l'occîafion   favorable 
pour  fe  faifir  de  la  dot  de  fa  mère ,  qu'il 
avoit  jufques-là  revendiquée  inutilement. 
Ces  trois  Princes  s'étant  joints  avec  leurs 
troupei  au  Maréchal  de  l'Ordre ,  allèrent 
mettre  le.  fiege  devant  Nakel,  place  forte 
fur  la  rivière  de  Netze  :  toutes  les  ref- 
fources  de  l'art  militaire  de  ce  tems  -  là , 
'  furent  employées    avec   tant   de  fuccès 
contre  cette  fortereiTe  importante,  que  (es 
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dcfenfeurs  craignant  d'être  emportés  d*a&  """"""^ 
faut,  la  rendirent  par  capitulation ,  moyen-  conrard 
nant  la  liberté  d'en  fortir  avec  tous  leurs       d  e 
effets.  Après  cette  conquête  ,  le   Mare-  thvringe 
chai  profitant  du  Xecours  de  Tes  alliés  j 
ravagea  la  Poméranie ,  dont  la  plupart  des     •^^^"'î' 
fortereffes  fe  rendirent  à  compofition.  Les 
Tcutoniques  '  ayant  pouffé  leur  avantage 
jufques  dans  la  Caffubie  où  le  Duc  s'é- 
toit  retiré,  ravagèrent   Icsf  environs  de 
Dantzîg ,  &  fommerent  cette  ville  de  fe 
rendre ,  fi  elle  ne  vouloit  pas  s'expofer 
aux  dernières  extrémités. 

Le  Duc  de  Poméranie  effrayé  de  ces  Le  Duc  de- 
revers  ,   &  craignant  pour  fa  ville  de  ^Ix^Vid- 
Dantzig  9  dont  la  perte  pouvoit  entraîner  c\ts  du  irai- 
celle  de  fes  états  j   fe  hâta  de  conjurer  '^* 
l'orage.  Ce  Prince  vint  trouver  les  Teu-  ^Schuil^' 
toniques  &  le  Légat  du  St.  Siège,  xon-    ^       ^^.  * 
vint  de  tous  fes  torts ,  promit  de  les  ré-      1243. 
parer,  &  fe  remettant  en  quelque  forte 
à  leur  difcrétion ,  il  les  pria  de  le  trai- 
ter  avec   générofité.  On    tint    plufieurs 
confeils  avant  de  fe  décider,  car  Suan- 
topelk  étort  connu  pour  un  Prince  fans 
foi  ,   qui  fe   faifoit  un  jeu   de   rompre 
les  traités  :  malgré  cela  on  réfolut  de  ne 
pas  fe  refufer  à  cette  propofition  ,  en  pre- 
nant toutes  les  précautions  poffibles  pour 
s'affurer  de  fa  fidélité.  Le  traité  de  paix 
ayant  été  conclu  &  fcellé  avec  l'interven- 
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tion  du  Lëgat^  Suantopelck  en  jurai  obftr^ 
CoMKÀRD  vadon  fur  les  faints  évangiles.  Ce  traité 
i>  «  portoit  en  Tubdànce  que  ce  Prince  ne  pcr- 
THVRII.GE  fécuteroit  plus  les  chrétiens ,  &  qu'il  ai- 
deroit  les  Chevaliers  Teutoniques  dans 
toutes  leurs  guerres  contre  les  payens^ 
chaque  fois  qu'ils  auroient  befoin  de  fon 
fecours  :  pour  plus  grande  aiTurance^  le 
Duc  de  Poméranie  laiilà  la  fortereflë  de 
Sartovitz*  en  gage  aux  Teutoniques  ^  & 
leur  donna  en  otage  le  Prince  Mefhrin 
ion  fils  aine ,  le  Burgrave  Winar  ou  "Wi* 
mar ,  &  Tun  de  fes  principaux  Généraux 
nommé  'Woyac^  que  Cromer  appelle  le 
Crom.  pag.  Comte  de  Veiad.  Nakel  fut  rendu  au  Duc 
Premiilas ,  qui  le  revendiquoit  depuis  long^ 
tems,  &  les  Teutoniques ,  en  conféqueace 
d'un  des  articles  du  traité ,  renvoyèrent 
tous  les  prifonniers  Poméraniens  ,  entre 
lefquels  fe  trouvoîent  foixante  &  dix  fem- 
mes de  cbnditioi^  Nous  ne  connoiflbns 
ce  traité  de  paix  que  par  le  rapport  des 
hiftoriens,  mais  la  date  en  eft  encore  igno- 
rée, parce  que  Taâe  même  n'a  pas  été 
confervé,  ou  n'a  pas  encore  été  publié. 
Selon  Dusbourg,  qui  ne  rapporte  les  pre- 
mières voies  de  fait  du  Duc  de  Pomé- 
ranie ,  qu'après  l'éleftion  du  pape  Inno- 
cent IV ,  cette  paix  n'auroit  pu  avoir  lieu 
au  plutôt  que  l'an  1244;  mais  nous  avons 
déjà  montré  qu'il  fe  trompe,  parce  que 
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la  chartre  du  Légat  Jacques,  qui  contient 
tous  les  articles  de  la  paix  de  1148  »  nous  gonraro 
apprend  que  le  Prince  Meft'grin  avoit  été       >>> 
fix  ans  en  otage  entre  les  mains  des  Tcu-  ''«"***'®* 
toniques  ;  ce  qui  nous  fait  connoitre  que  ^^  ^^  ^.  j,. 
cette  première  paix  doit  avoir  eu  lieu 
l'an  1 141 5  comme  le  marque  M.  Fauli  ;  ou 
fi  Ton  veut.  Tan  1143,  parce  que  Tan- 
née  commencée  eft  fouvent  comptée  com- 
me fi  elle  étoit  révolue  :  cette  dernière 
date  me  paroît  plus  probable ,  parce  que 
les  événemens  feroient  fort  ferrés ,  fi  l'on 
fuppofoit  que  la  paix  eût  été  faite  en 
1242.  Ceft  le  fentiment  de  Schutz  qui 
la  marque  à  Tan  1 143.  Le  Légat  qui ,  de 
l'aveu  de  tous  les  hiftoriens,  avoit  été 
le  médiateur  de  cette  paix,  ne  dut  pas 
tarder  de  partir  après  qu'elle  fut  faite  , 
car  nous  allons  voir  qu'il  fe  trouvoit  en 
Italie  au  commencement    du  -mois   de 
juillet  de  Tan  ia4î-i 

La  paix  que  le  Duc  de  Poméranie  ve-  çjj'panagée 
noit  de  conclure  avec  l'Ordre  Teutoni-  ca  quatre' 
que ,  étoit  bien  éloignée  de  réparer  tous  *^®**^**- 
les  maux  que  ce  Prince  avoit  ^ccafion-      ^^^* 
nés  9  car  il  falloit  encore  engager  lesPruA 
fiens  à  renoncer  au  culte  de  leurs  ido- 
les, pour  reprendre  l'exercice  de  la  re- 
ligion chrétienne  qu'ils  avoient  abandonné 
à   fon  inftigation.  Ceft  apparemment  ce 
qui  détermina  le  Pape  a  multiplier  Us 
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ouvriers  ëvangéli()ues  en  Prufle^  dans 
refpérance  que,  par  leurs  travaux,  ils 
parviendroient  à  réparer  le  mal,  &  à 
faire  fruflifîer  la  vigne  du  Seigneur,  En 
confëquence  le  Souverain  Pontife  ordonna 
à  TEvêque  de  Modene ,  d'y  ériger  de  nou- 
veaux Evôchés,  &  de  marquer  les  limi- 
tes des  diocefes.  .Le  Légat  fit  ce  partage 
par  fes  lettre^  patentes  données  à  Âna* 
Dush.  ad  8"*»  '^  4  juillet  de  Tan  1143.  Quoiqu'une 
Caicempag.  grande  partie  de  la  Pruffe  n'eût  encore 
*l^'^  -D  reçu  aucune  femence  de  la  foi ,  le  Lésât 
Ruin.  tss.  ne  laiiia  pas  de  la  divifer  en  qittatre  dio^ 
cefes  ,  dans  refpérance  qu'à  Taide  des  con- 
quêtes qu'on  fe  promettoit  de  faire ,  avec 
le  fecours  du  Tout  -  Puiflant ,  on  pour- 
roit  un  jour  foumettre  ces  provinces,  & 
perfuader  aux  peuples  d  embrafler  la  vraie 
\  religion.  Ces  quatre  Evêchés  furent  ceux 
de  Culm  ,  de  Poméfanie ,  de  "Warmie ,  & 
de  Sambie.  Aprè^  avoir  marqué  leuts  li- 
mites ,  le  Légat  ajoute  que  les  Cheva- 
liers Tcutoniques  portant  tout  le  poids 
de  la  guerre ,  &  fe  trouvant  obligés  d'in- 
féoder, des  biens  à  beaucoup  de  perfon- 
nés ,  les  terres  dévoient  être  partagées 
en  trois  parties  égales,  dont  deux  ap- 
partiendroient  en  propriété  à  l'Ordre  ,  & 
la  troifieme  feroit  attribuée  aux  Evê- 
chés. Tous  ces  Evêques,  excepté  celui 
de  Warmie  ^  cmbrafferent  peu  de  tems 
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après  la  règle  de   POrdre  Teutonique^  "— ***— f 
avec  leurs  cHapkre»  qui  étoient  par  confë-    conrar»' 
quent  réguljers.  Chrétien^  dont  nous  avofts        de 
-parlé  fous  Ifc  nom  général  d'Evéque  de 
^ruflè  ,  eut  le  choix  d'un  de  ees  quatre 
£véchés ,  &  prit  celui  de  Culhi  :  (on  fiege    Hartk,  w 
&t  d'abord  àLobaw,  &  enfuite  à  Culm-  '*•''• 
iëe.  L'Evéque  de  Poméfenie  établit  fa  ré-! 
fidence  à  Rifenbourg;  m^iis  êstnf  des  tems 
.poftérîeuFS ,  on  bâtit  h  eatbédrale  S.  Ma^ 
rienwerden  Anfelme  Frère  de  l'Ordre Teu»- 
tîonique^  qui  fiit  le  premier  Evéque  de^ 
."Warfnie ,  établit  d'abord  fon  fiege  a  Brun  A 
berg;  niais  dans  là  Aûte  il   fat  transféré-^ 
à<  H^ilsberg.  Pour  fEvêque  de  Sambic,. 
qui  ne  vint  en  Pruffe  qu'après  la  con- 
quête, que- les  Chevaliers  firent  de  cette- 
province,  avec  Tàide  du  Roi  de  Bohê-. 
jme,.  Ion  fiege  fut  établrà  Fîfchaufen,^lo- 
nocent  IV  confirma  ce  partage  par  uncr 
{mllç.  du  8  oâobre  de  la  même  année 
C  ^  )•  Qwlqw  efpérance  que  le  Page  eûr 

pi      II  _  I  ■       I  I  ■!*■' 

-  •  (X-)  Ra^aldi  >  page  44^,  num.  €t»  rapporte  le  frag^- 
jnenr  ^'une-buile  du  6apc  Grégoire  IX,  du  30  mai 
m6,  par  laquelle  il  aucorifoit  le-  Légat  Guillaume^ 
i  établir  trois- nouveaux  Evêchés  en  PrulTe  «  ^  avec  le 
confentemenr  du  Précepteur ,  ou  Matcre  Provincial  , 
êc  des  Chevaliess  Xeucoxtiqueji  qui  fe  crouvoienc  dans 
ce  payij  youlani  que  ces  trors  Êvêcbés  (eroiencdon^ 
nés  à  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique. 
On  i^ior^  ce=  qui  peuc  avoir-  fait  différer  IVxicution 
4e-  ce-ftojti  jurqu'au  tetns  d'Innocent  IV  ,  01^  il  ne 
£uc  plus  queftittn  des  Pominicaiiis.  On  trotiT«  dam  Us 
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P|i  concevoir  de  rére6tion  des  aoavieaax 
Çoukamm^  diocefes  ,  ii  prëvoyoit  bien  que  les  payens 
ï>B        (c  préteroient  difficilement  à  écouter  la 
^*^"*^^^*  parole  de  Dieu ,  fi  les  Chevaliers  Teuto- 
niques  n'avoient  en  main  des  forces  fu£- 
fifantes   pour  faire  rèfpeâer  les  prédica* 
JJttff.  €hd.  teurs.  Ceft^ourquoi  il  avoit  ordonné  dè^ 
f '^^^f f;^;  le  13  du  mois  de  feptembre  précédent, 
^j^et  13^.  aux  Religieux  de  TOrdre  de  St.  Domini- 
que de  prêcher  la  creifade  en  AHema^e  , 
en  Bohême  5  en  Pologife,  en  Suéde  &c 
en  Danemarck ,  en  faveur  des  églifes  de 
là  Prufle  &  de  la  Livonie.  Nous  verrons 
par  la  fuite  ^ue  ces  fecours  étoient  bien 
plus  néceffaires  aux  Chevaliers  ^  que  le^ 
Pape  n*avoit  pu  le  prévoir*^ 
£e  Fape      Pendant  la  guerre  que  les  Cbevafiers^ 
CkanH-Maî-  Teutoniques  foutinrent  contre  le  Duc  de 


ttire  de   la 

rrutte.  codci  rfblomatîqjacs  de  Pologne  &  dc,Pï>méranîe  le 

partage  des  terres  entre  TOrdre  &  les  Evoques,  aîn(t 
oue  plufieurs  échanges  c{u*ih  ont  &kr  dans  ,Ia  fittte. 
Comme  je  ne  me  propofe  pa^  d'entrer  dans  côas  ces 
«létaiis^  de  crainte.de  trop  a^onger  cet  ouvrai  «.r^b- 
ferverai  feulement,  que  quoiqu'il  foit  évident,  par 
le  témoignage  unatiiove  d«s  hiftpriens  j'  eue  les  £vê»- 
aues  de  Culm  y.  de  Pomêfanie  ,  &  de  Sarabie  »  embraC* 
iereac  la  règle  de  l'Ordre  Tèutoniq^e  avec  leurs  Cha- 
Boines  ^  ce  ne  àat  étie  qjiie  quelque  tems  plus  tard^ 
j^uifque  nous  voyons  par  une  charcre  de  i'an  iz-51» 
donnée  par  Henri  Ev^ue  de  Culm ,  qui  fonda  foit 
égtife  cathédrale  i_  Culmfée  ,  avec  un  cbapicre  de  qua» 
liante  Chanoines,  qu'il  les  mie  fout  U  t^egle  de  Str 
Auguflin.  Il  eft  vrai  qu'il  n*y>.  av^it  pl^c>  qu'un  pas  à 
Élire }  car  rOrjire  Teu^onique  eft  auffi  Uaiam  a  cttte 
jeslc.  Aâa  Borujfica  ^  t4m*  ;i.  pag»  ^ai,  ; 
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Poméranic  St  les  Pruifiens,  ifs  éprouvè- 
rent d'autres  difficultés  auxquelles  ils  ne  cowrard 
4devoient  pas  s'attendre.  L'Evêque  Chré-       »  » 
tien  qui  avoit  confeillé  lui-même  d*ap*  '^«"**^^' 
peller  l'Ordre  Teutonique ,  étoit  devenu 
un  de  fes  adverfaires  les  plus  décidés.  Ce 
Prélat  regrettant  ap^aremmentles  droits  FauUp.fi» 
qu'il  lui  avoit  abanA>nnés  ,  &  qu'il  n'eût 
jamais  été  en  état  de  faire  valoir  lui-même  ^ 
difputoit  aux  Teutoniques  ceux  que  Coh* 
rard  Duc  de  Mafovie  leur  avoit  donnés ,      ' 
fous  prétexte  qrue  les  Papes  ^  ayant  déjà 
envoyé  plufieurs  croifades  avant  l'arrivée 
des  Chevaliers ,  la  PruÔe  devoit  appar- 
tenir à  l'églife  :  prétention  infoutenable  ; 
car  l'Evêque  ne  pouvoit  pas  ignorer  que 
les  Papes  avoient  confirmé  aux  Teutons , 
non-feulement  tout  ce  que  Conrard ,  &t  -  ' 

lui-même  leur  avoit  donnée  mais  encore 
tout  ce  qu^ls  pourroient  conquérir  fur  les  / 

payens  ;  &  que  Grégoire  IX  prenant  la  \ 

Pruffe  au  droit  &  propriété  de  St.  Pierre,  ,of?îf  ï       ' 
la  leur  avoit  cTonnée  folemnellement.  In^  ^  ty. 
nocent  IV  voulant  terminer  cette  querelle 
injufte,  qui  pouvoit  faire  grand  tort^ux 
Chevaliers  dans  le  moment  de  la  révolte 
des  Pnifliens,  adrefTa  unebuUe  au  Grand- 
Maître  &  à  l'Ordre  entier ,  dans  laquelle 
après  avoir  fait  l'éloge  des  Teutoniques , 
&  de  tout  ce  qu'ils  avoient  déjà  exécuté    ^^'*^-n«'^. 
«n  faveur  de  U  Religion  >  il  déclare  qu'à  giiiau/' 
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^—  nmitation  de  Grégoire  IX ,  jl  prend  de 
CoifRÀRD  nouveau  la  PruiTe  au  droit  &c  propriété 
de  St.  Pierre  ^  &  qu'il  la  donne  aux  Che- 
valiers pour  la  pofféder  librement ,  avec 
tous  les  droits ,  émolumens ,  &c.  Après 
quoi  il  en  donne  Imveftiture  au  Grand-«» 
Maître  en  ces  termes  :  Te  diUSc  in  Do- 
mino  fili  Conradc  Magifitr  domus  tjufdcm 
annula  nofiro  de  terra  invejlimus  eadem. 
Le  Pape  ajoute  qu'en  vertu  de  la  fidélité 
que  le  Grand -Maître  a  promife»  il  ne 
devra  pas  foufTrir  que  la  Pruflè  pafTe  entre 
les  mains  d'une  autre  puifTance  :  il  donne 
cnfuite  à  l'Ordre  toutes  les  conquêtes  qu'il 
pourra  Êiire  dorénavant  9  réfervant  feule- 
ment une  part  convenable  pour  l'entretien 
des  Evéques  &  des  autres  Eccléfîaftiques  ; 
ajoutant  qu'en  reconnoiflànce  du  domaine 
de  Téglife^  les  Chevaliers  lui  paieront 
un  cens  annuel ,  mais  indéterminé.  Cette 
bulle  eft  datée  d'Anagni  le  i  oâobre  de 
l'an  «43  (<)• 


(I)  Le  Pape  Boniface  VIII  donna  Tan  l^9$V\tï* 
f  eftnure  du  royaume  d'Aragon ,  de  Valence  «  &  dé  la 
principauté  de  Catalogne  â  Dom  Jayme  ou  Jacques  , 
Mis  du  Roi  Dom  Pcdre  III, ^  dam  la  même  forme 
qu'Innocent  IV  avoic  donné  l'inveftiture  de  la  Prufle 
au  Grand-Maicre  de  TOrdre  Teutonique.  Boniface  dit 
dans  fa  bulle  qu'il  inveftît  par  fon  anneau  «  inveftien- 
tes  ptr  annulum  nofirum ,  le  Cardinal  Guillaume , 
au  nomdu  Roi  Jacques,  &  il  lui  donna  effêâivèmenc 
un  anneau.  Ce  Cacdmal  écoit  defHné,  comme  Légat, 
d  porter   ccicc  bulle  laiuii  qu'à  meure- en  exccuûott 
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Les  Teutoniques ,  comme  l'on  voit , 


recevoîent  de  toutes  mains ,  &c  le  lefteur  conrard 
aura  déjà  remarqué  que  leur  fituation  étoit        »  » 

imguhcre  »  qu  on  n  en  rencontre  pas  un 
fécond  exemple  dans  rhiftoire.  L'Empe- 
reur Frédéric  II  avoit  donné  la  Prufle  à 
rOrdre  ,  Tan  1116  ;  aufli  les  Chevaliers 
fe  firent  toujours  gloire  d'être  vaffaux  de. 
l'Empire ,  &  de  lui  être  fidèlement  atta- 
chés.  Les  Polonois  la  leur  donnèrent  en- 
fuite;  c'étoit  pour  les  engager  à  les  débar- 
raffer  des  Pruffiens  qui  venoient  les  égor- 
ger Jufques  dans  leurs  foyers.  Après  quoi 
les  Papes  donnèrent  encore  la  PruflTe  à 
rOrdre  ,  qui  fe  fit  un  devoir  de  fon  obéif- 
fance envers  les  Souverains  Pontifes,  qui 
le  protégèrent  de  même  que  les  Empe- 
reurs :  auffi  les  Chevaliers  firent-ils  la  con- 
quête de  la  Prufle,  avec  le  fecours  de 
PEglife  &  de  rEmpire,  &  finirent  par 
devenir  les  ennemis  des  Polonois ,  après 
les  avoir  délivrés  de  ceux  qui  ravageoient 
leurs  frontières. 

Il  femble  que  ce  foît-là  tous  les  évé-  ^  '^^"A'* 

>  -/r  r         \      \A       Grand-Mai. 

nemens  qu  on  puifle  ranger  fous  le  Ma-  tre. 
gi/lere  de  Conrard  de  Thuringe,   quoi- 


1043 
ou  1244. 


les  traités  qui  Tavoicnt  précédée.  Raynatd.  ad  ann* 
12.95-  num.  21.  &  not.  marg.lious  avons  déjà  obfervé 
ailleurs  que  rexcmplaire  de  la  bulle  d'Innocent  IV, 
^iii  fe  trouve  dans  le  code  de  Pomèranic  ,  eft  fau- 
uf  »  puirqu*'on  7  li(  Gérard,  au  lieu  de  Conrard. 
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qu'il  (oit  aflcz  probable  que  la  guerre  con- 
CoNRARo  tre  le  Duc  de  Po;î\éranie  recommença 
^»  de  fon  tcms  :  comme  il  n'en  refte  pas 
d'époque  certaine ,  je  la  reprendrai  fous 
le  Magiftere  de  fon  AiccefTeur,  afin  de 
n'en  plus  interrompre  le  fil.  Plufieurs  hif- 
toriens  ont  marqué  la  mort  de  Conrard 
de  Thurînge,  Tan  1140  :  ils  font  dëja  t^ 
futés.  Beaucoup  d'autres  le  font  vivre  jufi^ 
qu'en  11539  parce  qu'ils  n'ont  pas  conuH 
fon  fucceifeur ,  ou  qu'ils  n'ont  pas  voulu 
k  nommer;  ils  fe  font  également  trom- 
pés, car  Conrard  mourut  à  la  fin  de  l'an 
1 143  9  ou  tout  au  commencement  de  l'an 
1x44.  La  preuve  en  paroît  claire  :  le 
Grand-Maître  vivoit  encore  le  i  o&ohte 
.  de  l'an  1x43  9  puifque  le  Pape  lui  donna 
ce  jour -là  l'inveftiture  de  b  Prufle;  & 
nous  voyons  par  une  bulle  du  même  Pape 
du  mois  de  février  de  l'an  1144  ,  qu*il 
n*exiftoit  déjà  plus  alors ,  puifque  le  Sou- 
verain Pontife  5  en  parlant  de  lui ,  ajoute 
à  fon  nom  l'épithete  de  bonne  mémoire 
qui  ne  fe  donne  ordinairement  qu'aux 
morts  (  I  )•  Quant  au  jour  de  fa  mort  9 


(i)  Sona  memortm  Conraiut  Magifttr  »  antequam 
habitnm  religionis  affumertt  ^  Landgravîus  Thuriri'- 
giat,  V.  les  n^es  de  l'Académ.  PalatÎBe  ,  tom.  i.  Je 
ail  qu'on  ne  donne  ordinairement  l'épithete  de  bonne , 
ou  d'heureufe  mémoire ,  bona ,  heata  ,pim ,  fanda  me- 
moria  ou  rtcordationis  qu*aux  morts ,  parce  qu'il  eft 
certain  que  ctê  formitlts  ont  été  «mployéei  quekyie- 
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îl  eft  hnpoffible  de  le  déterminer,  quoi- 
qu'on trouve  dans  la  chronique  de  Duf-  conrar» 
bourg  qu'il  mourut  le  xa  de  juillet;  mais  '^*^, 
cet  ouvrage  ne  fait  pas  roi  pour  le  Land- 
grave y  comme  nous  avons  remarque  qu'il 
le  faifoit  pour  l'époque  de  la  mort  de 
Salza  ;  parce  que  Dusbourg  n'a  parlé  du 
Landgrave  dans  aucun  chapitre  de  fa 
chronique  ,  Se  que  ce  qui  s'en  trouve  , 
eft  renfermé  dans  les  fyncronifmes ,  xou 


fois,  mais  rarement,  peur  des  hommes  virans.  Le  C^ 
▼incDom  Mabillon^  de  re  diplomatiea,  rapporte,  page 
J3t  &  6oi ,  qu'on  donna  Tôpithete  de  bona  mémo* 
rta  â  TEvêque  Acca  de  Ton  rivant.  On  voit  cocort 
cette épithete  donnée  à  Louis  Abbé  de  Se.  Denis,  daof 
un  diplôme  de  Charles^le-chauve  (  ibid,  pag*  $%^  ^ 
537*)  quoique  t>om  Mabillon  doate  Ci  Ion  n'a  pal 
voulu  défigner  par-  là  un  de  fes  prédécefleurs ,  dont 
rexiftence  lui  écoit  inconnue.  Enfuite  le  même  auteur 
{Trouve  que  Goflin  ,  Evêque  de  Soiffons,  étoit  encore 
▼jyant  quand  on  lui  donna  l'épithete  de  hona  memp* 
ria  dans  une  chartre  de  Tan  iijf.  (ibid  pag.  tfoi.  ) 
Ce  favant  regardoit  cela  comme  une  chofe  tort  remar# 
quable»  &  par  confèquent  très -rare.  Les  auteurs  du 
nouveau  Traité  de  diplomatique  en  fournilTen^  enccrc 
Quelques  autres  exemples  (  tom.  4.  pag.  534.  )  mait 
dont  aucun  ne  defcend  îufqu'au  treizième  fiede.  Ainfî 
Ton  ne  peut  pas  croire  que  le  Pape  ait  donné  l'é- 
pithete de  honm  memoriaà  Conrard  de  Thuringe  en- 
core vîva«t  ,  d'autant  que  c'étoit  une  chofe  tout-à- 
fait  inufitée  de  Ton  tetns ,  &  aue  dans  la  même  bulle  il 
la  donnoit  au  Grand-Mâttre  Herman  de  Salza  qui  étoi^ 
mort  avant  Téleâion  de  Conrard ,  honm  mfmorîte  Her- 
manus  Magifier,  ag  diclui  Conradus  fucceffor  ejuf" 
"  dem,  D*aBrès  cela  on  peut  conclure  qu'ils  étofent  mot ts 
tous  les  deux ,  puifau*ils  font  défi^nés  l'un  &  l'autre 
par  une  épithece  qu  on  ne  donnoit  pas  aux  vivans  ^ 
fi  l'on  excepte  quelques  exemples  extrêmement  tzrît^ 
4c  antéûeurs  de  beaucoup  à  £ette  époque. 
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notes  qiïî  ont  vififalement  été  zjoutées  par 
,  CoNRARD  ^^^  continuateur,  &  peut-être  poftéricu- 
i>  ■       rement;  comme  on  peut  s'en  convaincre 
HURiHGE         1^  ^^^1^  înfpcôion  de  cet  ouvrage. 
Af.Schan-  ta  Chronique  d'Erfort  rapporte  que  le 
'^  *  Grand  •  Maître  mourut  à  Rome ,  mais  il 

n'en  eft  pas  moins  certain ,  de  l'aveu  de 
tous  les  biftoriens,  qu'il  fut  inhumé  dans 
Féglife  de  l'Ordre  à  Marbourg. 
Leiaad.      Le  Landgrave  dut  être  vivcnlent  re- 
l?e*rcf  Wen!  g'ctté,  parce  qu'on  pouvoit  tout  attendre 
faiteurt  dt    d'un  grand  Prince  9  qui  ,  après  (es  pre- 
rorarc.       miers  ëgaremens ,  avoir  donné  tant  d'exem- 
ples de  vertu.  Conrard  eut  encore  un  au« 
tre  titre  pour  mériter  l'amour  de  fes  Frères, 
celui  de  bienfaiteur  qu'il  partagea  avec 
plufieurs  Princes  de  fa  maifon.  J'ignore 
de  quelles  mains  les  Teutoniques  tien- 
nent leurs  premières  poiTeffions  en  Heftè, 
mais  on  fait  qu'ils  y  étoient  déjà  établis  en 
1115  ,  puifque  nous  voyons  une  chartre 
J^alZ'^  de  cette  date ,  par  laquelle  le  Landgrave 
HejfenBeiL  Loùis,  du  confentcment  de  fes  deux  fre- 
♦^*  res  ,   Henri  &  Conrard  (  qui  cft  notre 

Grand- Maître  )  les  exemptoit  avec  tous 
les  biens  qu'ils  avoient  ,  ou  pourroient 
acquérir  ,  de  toute  impofîtion  &  fervi- 
tude.  Elifabeth  de  Hongrie  ,  femme  de 
Louis ,  fit  vers  ce  tems  quelques  dons  aux 
Teutoniques ,  comme  nous  rapprennent 
différentes  Chartres  ;  &C  l'on  voit  même 
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qu'elle  fut  la  première  Princefle  de   U  ^™^ 
maifon  régnante ,  qui  augmenta  les  poA   Conraro 
fcflîons  que  TOrdre  avoit  dans  la  Heffe,       ^* 
Élifabeth ,  bienfaitrice  de  l'Ordre  pendant  ]^^"'„'"^' 
fa  vie,  devint  fa  troifieme  patrone ,  après  Gud\  dipil 
que  réglife  Teut  înfcritc  au  catalogue  des  ^'•^-  """*• 
Saints  :  fcs  vertus  étant  ainfi  propofées , 
particulièrement  pour   modèle  aux  Che- 
valiers Teutoniques ,  les  principaux  traits 
de  fa  vie  doivent  avoir  place  dans  cet 
ouvrage. 

Elifabeth,  fille  d'André  II  Roi  de^Hon-  Vic  de  St«. 
grie  ,   &  de  Gertrude  de  Meranie  ^  fut  E»if*^«^-  ' 
fiancée  dès  le  berceau  à  Louis  Landgrave  ]2^fxhf 
de  Thuringe  &  de  Heffe,  à  qui  on  l'en-  Thûring. 
yoya  à  l'âge  de  quatre  ans.  Cet  heureux  ^^^fj^f* 
enfant  pratiquoit  déjà  la  vertu  dans  l'âge     Spond. 
où  les  autres  ont  peine  à  s'en  former  Ti-,  f/^lf^''"^* 
dée;  &*  croiffant  tous  les  jours  en  méri-    v^tu^tor. 
tes,' elle  fe  livra  aux  exercices  de  la  plus 
haute  piété,  qu'elle  continua^  après  Tac-» 
plifTement  de  fon  mariage ,  avec  l'appro- 
bation de  fon  époux^  qui  étoit  lui-même 
un  Prince  très- vertueux.  Elifabeth  eut  trois 
enfans  ,  Herman   qui   fut   depuis  Land- 
grave ,  Sophie  mariée  au  Duc  de  Bra- 
bant ,  &  une  autre  fille  qui  fut  Religieufe 
6c  AbbcflFe  d'Aldenbourg.  La  principale 
occupation  d'Elifabeth  étoit  la  prière ,  &C 
le  refte  de  fon  tems  étoit  epiployé  ^  tra,* 
vaillet  pour  les  pauyrcs;  elle  filoit  ofdi- 
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nairement  de  la  laine  pour  faire  des  étoffes 
CoMRAEû  qu*elle  leur  diftrîbuoit.  Dans  la  grande  fa- 
^  ^^  mine  qui  affligea  TAllemagne  en  1115  ^ 
elle  ht  donner  aux  pauvres  tout  le  blea 
qu'on  avoit  recueilli  fur  les  terres  du  Land* 
grave,  qui  étoit  alors  dans  la  Fouille  au- 
près de  l'Empereur  Frédéric  II.  A  fon  re- 
tour ce  Prince ,  digne  d'être  l'époux  d'une 
Sainte,  approuva  fa  conduite,  fans  écc** 
ter  les  (Plaintes  de  fes  intendans. 

Après  la  mort  du  Landgrave  Louis  i 
arrivée,  comme  nous  avons  vu  ailleurs, 
à  Otrente  ,  l'an  1217  ,  le  Landgrave 
Henri  fon  frère  fe  mit  en  poffeffion  de 
fes  états  ,  au  préjudice  de  Herman  fon 
neveu  qui  n'étoit  qu'un  enfant  de  quatre 
aif?.  4c  chafla  fa  belle-fœur  du  château 
de  Wartberg  fa  réfidence.  Elifabeth  dé- 
pouillée de  tout ,  fut  obligée  de  fe  reti- 
rer dans  une  miférable  hôtellerie  d'une 
petite  ville  voifine,  perfonne  n'ofant  la 
recevoir  de  crainte  d'irriter  fon  perfécu- 
teur;  &  pour  furcroît  d'accablement,  on 
lui  enleva  fes  trois  enfans  :  elle  vécut 
ainfi  quelque  tems  dans  une  extrême  pau- 
vreté, mais  avec  une  patience  qui  met- 
toit  ie  comble  à  fes  vertus.  Sa  tante ,  Ab- 
beffe  de  Kitzingen  au  diocefe  de  Vurtfr» 
bourg,  étant  informée  de  fa  fituation',  la 
retira  chez  eHe ,  &  en  donna  avis  à  TE- 
vêque  de  Bamberg,  dont  Elifabeth  étoit 
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auffi  nièce  :  ce  Prélat  la  ht  venir,  Ten- 
tretint  honorablement,  &  voulut  même  çqkrarp 
la  remarier,  car  elle  étoit  demeurée  veuve  ^„„î,* 
à  l'âge  de  vingt  ans ,  mais  elle  s'y  refufa 
conftamment. 

Cependant  ceux  qui  avolent  accom<- 
pagné  le  Landgrave  dans  Ton  voyage  » 
^apportèrent  (es  os  en  Thuringe ,  &  l'ua 
d'eux  ofa  faire  de  tels  reproches  à  Hen« 
1%  fur  fon  inhumanité  envers  Elifabeth 
fa  belle- fœur,  que  ce  Prince  touché  de 
repentir ,  la  ramena  au  château  de  ^art« 
berg,  &c  la  traita  depuis  avec  beaucoup 
de  refpeô  &  d'amitié  ;  mais  l'année  fui- 
vante,  1119,  cette  Sainte  méprifant  les 
honneurs  qui  étoient  dûs  à  Ton  rang ,  priai 
fon  beau-frere  de  lui  rendre  fa  dot ,  &c  fe 
retira  à  Marbourg ,  où  elle  donna  une 
libre  carrière  à  fa  charité.  Le  Pape  Gré* 
goire  IX ,  inftruit  des  vertus  de  cette  Prin- 
çeife ,  la  prit  fous  la  proteâion  particu* 
liere  du  St.  Siège ,  &  lui  écrivit  pour  l'en-? 
courager.  Conrard  Ton  direfteur,  qui  étoit 
un  faint  Prêtre ,  ne  fut  plus  occupé  qu*i 
modérer  fon  amour  pour  la  pauvreté ,  & 
l'excès  de  fa  charité ,  fi  Ton  ofe  fe  fervir 
de  cette  expreffion  ;  car  voyant  qu'il  n^ 
pctuvoit  rengager  à  borner  ks  aumônes , 
il  fut  obligé  de  lui  défendre ,.  en  qualité 
de  père  fpirituel ,  de  donner  de  l'argent ,  , 
ne  lui  permettant  de  diftribuer  que  du 
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pain  :  Elîfabeth  embraiTa  la  regleiîu  Tiers^ 

CoNKA&D  Ordre  de  St.  François,  &  paffa  le  refte 

»  *       d<  fes  jours  à  fcrvir  les  malades  dans  Thô- 

THURiNoi  pj^^,  ^^,^^,^  g^^j^  ^^j^  ^  Marbourg.Un 

Seigneur  Hongrois  envoyé  par  fon  pcre ,' 
pour  l'engager  à  revenir  à  fa  cour,  la 
trouva  occupée  de  ces  charitables  exer- 
cices ;  mais  les  offres  du  Roi  de  Hoa-» 
grie  ne  la  touchèrent  pas ,  elle  répondit 
qu'elle  vouîoit  continuer  de  fervir  Dieu, 
comme  elle  avoit  commencé.  Elifabcth 
V  étoît  un  vafe  d*éleftion  :  née  dans  la  pour- 

pre 9  fes  preniiers  regards  s'étoient  tour- 
nés vers  le  Ciel ,  &  elle  ne  fit  ufage  de 
fa  grandeur  &  de  la  puifTance  que  pour 
fatisfâire  fa  charité.  Ferme  dans  fon,  in- 
fortune, elle   s'cflima  heureufc  de  pou- 
voir fouïTrir  quelque  chofe  pour  Dieu  , 
&  rétablie  dans  fes  biens ,  elle  s'en  dé- 
pouilla en  faveur  des  pauvres  ':  auffi  à 
vingt-quatre  ans  c'étoitun  fruit  mur  pour 
Te  Ciel ,  qui  fe  hâta   de  couronner  fes 
Viertus;  car  elle  mourut  le  19  novembre 
de  Tan  113 1 ,  &  fut  inhumée  dansla  cha- 
pelle de  rKôpîfal  de  Marbourg.  • 
rhôpîtai      Après  fa  mort ,  les  Landgraves  ,  c^r 
fabech'don-  ^^us  voyons  qu'ils  gouvernoîent  en  com- 
jiéauxTeu-  fnun,  donrtereht  aux  Chevaliers  Teuto- 
lowqiiM.     jj^jq^^çg  l'admVniftratiori  de;  cet.  hôpital  dé- 
flié  alors  à   St^,  François.  Tîgnore.  ii  ce 
fui  une  fuite  des  difpofîtions  de  Stè.  EK- 
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ïabeth,  ou  bien  un  effet  de  leur  bien- 
veillance'^cnvers  les  Teutons.  Conrard  qui    conrar» 
entra  dans  TOrdre  en  1 1^4 ,  ne  fit  qu'au-        ^  «• 
gmenter  leurs  bonnes  intentions  ;  &  ces 
Princes  voyant  avec  quel  zèle  les  pau-.  * 
Vres  étoient  fervis  dans  l'hôpital  de  Mar- 
bourg ,  réfolûrent  de  le  donner  en  pro- 
priété aux  Chevaliers  :  cependant  comme 
ils  le  tenoient  pour  une  fondation  ecclé-^ 
fïàftique,  ils  recoururent  à  l'autorité   du 
Pape  qui ,  aux  inftantes  follicitations  de 
Conrard  ,  le   donna  à  l'Ordre  par  une  ^  „  p 
bulle  du  I  îuillet  de  l'an  1134  ,  &  l'Em-  ci}c.to!^û 
pereur  Frédéric  II ,  à  la  demande  de  ces  P^s^  "P*. 
Princes ,  confirma  ,  dans  le  même  mois  ,   oî^in*  rfê- 
toutes  les  donarions  qu'ils  avoient  faites  ^"^-  ^"^» 
à  cet  hôpital,  qu'il  prit  fous  fa  protec-  '**''"* 
tiori.  Il  eft  remarquable  que  la  bulle ,  &    ^^*^'  "•  ^* 
le  diplôme  font  datés  de  Rieti ,  où  ,  fe-     ' 
Ion  toute  apparence,  le  Papp  &  l'Em- 
pereur fe  trouvoient  en  même  tems ,  quoi- 
que le  jour  du  mois  ne  foit  pas  marqué 
dans  le  diplôme  de  Frédéric. 

Le  Landgrave  Conrard  qui  avoit  fait 
fes  vœux  dans  l'hôpital  de  Marbourg  , 
voyant  que  les  Chevaliers  n*avoient  pas 
d'emplacement  pour  bâtir  une  églife  avec 
une  maifon  convenable ,  engagea  fon  frère 
&  fori  neveu  à  leur  donner  conjôime- 
ment  avec  lui,  un  gtand  terrèin  joignant 
rhopîtal,  &  quelques  biens  fitués  en  dif-   ,       "   '  \ 
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^        fércns  endroits.  Cette  donation  faîte  entre 
iCoMRARD  ies  mains  de  Frère  Henri  de  Hohenlohe, 
thJ^  fN      Précepteur  ou  Maître  Provincial  d'Alle- 
magne ,  eft  datëe  du  6  de  novembre  de 
G^d'li'^^'  Tan  I1J4.  Nous  avons ^n^ore  une  char- 
UÛ^n.l!  tre  du  même  jour,  par  laquelle  te  Land^ 
grave  Henri  s'oblige  envers  fon  frère, 
de  donner  à  l'Ordre  le  revenu  de  trob 
cens  marcs  d'argent,  à  prendre  fur  telle 
partie  de  (es  biens  ou  domaines  qu'il  vou«» 
dra ,  avec  promeiTe  de  lui  garantir  cette 
poiTeffion. 
Canonifft-      Pendant  ce  tems  Dieu  multiplioît  les 
sSûbeih?'  prodiges  en  faveur  de  ceux  qui  avoient 
recours  à  l'interceflion  de  la  Bienheureufe 
Elifabeth,  &c  le  bruit  des  miracles  qui 
s'opéroient  à  fon  tombeau  ,  ëtoit  auffi  rë- 

Narrat   P^"^"  ^"^  ^^'"*  ^*  ^^  faitttctë  de  fa  vie. 
iranfl.  St.'  Le  Grand  Maître  Herman  de  Salza ,  &  le 
S^hôeu^'    Landgrave  Conrard  ,  pénétrés  l'un  &  Tau- 
OKrty^  tre  des  vertus  de  cette  grande  Princeffe, 
t.t.p.tisy.  ,|e  çeflbient  de  follicîter  le  Pape^  pour 
MaynaU   q^'jj^  autorifât  la  dévotion  des  fidèles,  en 
la  plaçant  au  ran^  >de$  Saints  ;  &c  Gré- 
goire IX  ,  de. fon  côté,  ne  négligeoit  rien 
pour  fe  procurer  les  preuves  néceffaires  : 
«nfin  après  avoir  pris  toutes  les  précau- 
tions uiitées  par  TEglife ,  en  pareil  cas  » 
il  publia  l'aâe  de  fa  canonifation  le  x 
de  mai  de  l'an  1235,  &  il  ordonna  de 
B,ayfui,24.  célébrer  fa  f<$te>  le  jour  de  fa  mort.  La 
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lettre  circulaire  du  Pape  pour  annoncer 
cet  événement  k  la  chrétienté ,  eft  du  i 
juin  fuivant ,  & ,  félon  Venator ,  Taâre 
original  de  la  canonifation  doit  êtr^  con* 
fervé  à  la  grande  Commanderie  de  l'Or- 
dre à  Cologne. 

Le  corps  faint  ne  fut  relevé  que  Tan- 
née fuivante  ,  par  les  Archevêques  de 
Mayence  &  de  Trêves ,  &  par  TEvêque 
de  Hildesheim,  pour  être  dépofé  dans 
une  châfTe  précieufe  :  tous  les  Princes  de 
ÙL  maifon  affifterent  à  cette  cérémonie  ^ 
àinfi  que  l'Empereur  Frédéric,  qui  mit 
une  couronné  d'or,  enrichie  de  pierre- 
ries fur  le  chef  de  la  Sainte.  L'appareil  de 
cette  fête  fut  magnifique ,  &  le  concours 
de  peuple  de  toutes  les  natîons,  il  ex- 
traordinaire, qu'on  peut  à  peine  croire 
ce  qu'en  difent  les  hiftorîens. 

Les  Chevaliers  Tèutonioues  dépofitairés  ?^'"'  *^ 
:du  corps  de  Ste.  Ehiabeth ,  firent  la  plus  v 

grande  partie  des  fraix  de  la  cérémonie 
de  fa  tranflation,  qui  leur  coûta  des  fom-  » 

mes  confidérables  5  &  commencèrent  &  ' 

conftruire  une  églife  fous  l'invocation  de 
cette  Sainte  rc'eft  ce  bel  édifice  qu'on  voit 
encore  aujourd'hui  à  Marbourg  ;  mais  il 
fut  long-tems  avant  d'être  achevé;  car  Gui.£pU 
nous  voyons  une  chartre  ou  plutôt  une  ^''''•'»'«5^* 
lettre  du  Grand-Maître  Charles  de  Bef- 
fart  de  1  an  1314,  qui  ordonne  au  Côm<^ 
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mandeur  &c  aux  Chevaliers  de  Marbourg^j 
de  fournir  tous  les  fecours  nécelTaires  à 
i'architeftc ,  chargé  de  continuer  la  cont 

TMVRiwcE  ^ruftion  de  réglifedeSte.  Elifabeth,  leur 
défendant  d'y  apporter  aucun  obftacle  ^ 
ni  contradiftion ,  fous  peine  d'être  regar- 
dés comme  défobéJiTans  &  réfraâaires  à 

Sia/p!iZ  ^^^  ordres.  La  conftruftion  de  la  comman- 

*  derie ,  ou  couvent ,  dont  le  Landgrave 

Conrard  &  les   Chevaliers  avoient  fait 

jetter  les  fondemens  avant  d'entreprendre 

«  l'églife ,  dut  aller  plus  vite  ;  car  ce  Prince 

«  «  p«7«-  y  gç  £^  principale  réfidence ,  lorfqu'il  fut 
Grand-Maître  de  l'Ordre.  Cette  maifon  eft 
encore  aujourd'hui  le  chef-lieu  de  la  grande 
Commanderie  du  bailliage  de  Hefle.  Je  ne 
m'étendrai  pas  davantage  fur  les  autres 
bienfaits  des  Landgraves ,  non  pjus  que 
fur  les  événemcns  qui  regardent  particu- 
lièrement l'hiftoire  de  ce  bailliage.  J'ob- 

^.  ferverai  feulement  que  la  commanderie 

de  Marbour^  devint  extrêmement  célèbre. 

^  par  la  dévotion  à  Ste.  Elifabeth^  qui  at-. 

rf«^fX*apMroit  un  grand  concours  de  peuple  à  fon 
tombeau  ;  ce  qui  contribua  beaucoup  à 
l'augmentation  de  la  ville ,  qui  étoit  au- 
paravant peu  confidétable.  Le  fape  Inno- 
cent IV  voulant  ajouter  quelque  luftre  aux 
foicmnités  qu'on  célébroit  dans  l'églife  de 
Marbourg  à  l'honneur  de  cette  Sainte  , 
permit  au  Prieur  des  frêtres  Teutoniqucs 
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de  cette  maifon ,  de  porter  la  mitre ,  lorf* 

qu'il  cëlëbrcroit  la  mcflè  à  Tautel  qui  ëtoit   conma».© 

fpécialement  dëdië  à  Ste.  Elifabeth.  L'Em-       »  « 

pereur  Charles  IV  ëtant  à  Marbourg,  vou-  "g»],*'" 

hxt  encore  ajouter  à  cette  faveur,  com-  pag.ttts.* 

me  on  le  voit  par  Ton  diplôme  du   i8 

mai  de  Tan  1347  ;  car  il  donna  le  titre  ^[Jl^'^iiU 

de  chapelain  de  l'Empereur ,  au  Prieur ,  luim  td; 

pour  lui  &c  Tes  fucceiTeurs,  le  mit  au  nom* 

bre  de  (ts  Commiffaires ,  &  lui  fit  prë- 

fent  d'une  bague  avec  un  iuperbe  rubis  , 

3u'il  devoit  porter ,  comme  une  marque 
e  la  gracé  qu'il  lui  avoir  accordëe ,  ez« 
ceptë  quand  il  cëlëbroit  la  meife. 


HENRI 

COMTE    DE    HOHENLOHE. 

rie.  Grand-Maître.  e,.X^,-   ^ 

FHekri  ds 
HOHBM- 
RERE  Henri  de  Hohenlohe,    lohb. 

troifieme  fils  de  Godefroid  Comte  de  Ho« 
henlohe  &  d'Anne  Landgrave  de  Leuch- 
tenberg ,  pafla  de  la  dignitë  de  Maître  ^^^** 
Provincial  d'Allemagne  à  celle  de  Grand- 
Maître  de  l'Ordre ,  après  la  mort  du  Land- 
grave de  Thuringe.  Comme  fon  exiftence 
en  cette  qualité,  a  ëtë,  félon  toute  ap- 
parence, celée  par  les  anciens^  Se  igno^ 
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rëe,  ou  conteftëe  par  plufieurs  modernes; 
HimVi'  ft»  ^'  ^ft  néceifaire  de  joindre  ici  la  preuve 
HoHiN-  de  cette  affertion.  Simon  Grunov  eft  le 
loHB.  premier  qui  ait  fait  mention  de  Hohen- 
ihidAnnou  lohe,  que  Hartknocha  infërëdans  lalifle 
'au/ une.  ^^^  Grands-Maîtres  fur  le  témoignage  d'un 
1^  Pnuffen  privilège  qu*il  avoit  donné  à  la  ville  d'El- 
ji^Vpît.  '^'"g  '*^^  1146.  Comme  Hohenlohe  ne 
nif  prend  dans  cette  chartre  que  le  titre  de 

Frattr  HtnrUus  dt  HohcnlokcHofpitalis 
S.  Maria  Teutonicorum  HiirtifaUm  MU 
mjkr  humilis ,  Hartknoch  embarraffé  de 
cette  dénomination  ^  dont  il  n'avoit  pas  vu 
d'exemple  9  a  fait  une  longue  difTerta- 
tion ,  À  paroit  ne  s'être  déterminé  à  ran- 
ger Hohenlohe  dans. la  claiTe dies Grands-* 
Maîtres  que  par  Imfpeâion  du  fceau  où 
on  lit,  «f.  Magijlrt  HofpUalis  S.  Maria 
Teutonici.  Si  cet  auteur  avoit  eu  con- 
à^M^^t  "^^^^"^^  ^^  ^  chartre  de  Tan  1140,  où 
ufticuT  '^  Landgrave  s'étoit  nommé  également 
Miniftcr  humilis ,  &  de  celle  de  Tan  1 179  , 
où  Roger  dçs  Moulins  Grand-Maître  des 
Hofpitaliers-,  n'avoit  pas  pris  d'autre  qua- 
lité ,  tous  (ts  doutes  fe  feroîent  évanouis 
à  Tinftant.  Outre  ce  privilège  d*Ëlbing  , 
qui  avoit  paru  fuffifant  à  Hartknoch  pour 
mettre  Hohenlohe  au  nombre  des  Grands- 
Maîtres  ,  il  exifte  encore  beaucoup  d'au- 
trer  preuves  qui  ont  été  connues  à  cet 
ëorivain.  Nous  voyons  par  une  chartre  du 
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mois  de  juillet  de  l'an  1145  ,  que  Théo- 
doric  de  Gruningen  ,  Lieutenant  du  Ma-  hinki*  db- 
giftere  en  Allemagne ,  difpofa  du  bien  de    Hohin- 
Bufenheim  pour  le  payement  des  dettes    ^^^^^^^^ 
que'  le  Grand-Maître  Henri  de  Hôhch^  dipL  Ordé. 
lohe  aveit  contraftëes  à  Rome  (  i  )  ;  &  »«'"•  «^•'   * 
nous  avons  encore  une  chartre  de  Hohen-   Çod.Womk 
lohe  même   comme  Grand-Maître,  qui  num.t67» 
confirme  aux  Dominicains  la  pofleffion  ^^^* 
d'un  certain  terrein  dans  la  ville  d'Elbing  , 
que  l'Ordre  leur  avoir  donné  plus  ancien- 
nement ,  leur  permettant  d'y  conftruirc 
un  couvent,  en  briques,  avec  uneéglife 
ians  clocher.  Cette  chartre  eft  datée  de  • 

Culm  le^  14  avril  de  Tan  1x46;  à  quoi 
nous  ajouterons  pour  preuve  ultérieure  ^ 
que  Henri  Dufener  d'Arfberg ,  dix-neu- 
vième Grand-Maître,  fit  frapper  xle  I4 
monnoie,  où  Ton  voyoît  d  un  côté  fe$ 
armes ,"  &  au  revers  celles  de  l'Ordre , 
avec  cette  infcription  Henricus  IlL  Mag.    llatk.  dtfi 
Général.  Dom.  Teutonic,  ce  qui  montre  ^'nj{^^* 
évidemment  que  Hohenlohe  avoit  été  re-    Venator\ 
connu  Grand-Maître  ;  car  depuis  Henri 
de  Walpot,  le  premier  de  tous,  il  n'y 

(I)  Henri  ed  nommé  dans  cène  chartr^^Hôinlo } 
ailleurs  on  trouve  Honio,  Hohenloc,  Ifobenloch:  on 
fait  combien  les  anciens  pnt  varié  <lans  la  manière 
d'écrire  les  noms,  qu'ils  marquoicnt  apparemment 
comme  ils  les  prononçoienc.  Cette  con)t€t\irt  paroN 
tra  très-vraifemblable  i  ceux  qû  favenc  ^Allemand» 
pour  le  nom  de  Hohen|6h«« 
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en  a  pa$  d'autres  iufqu'à  Dufener  qui  ait 
Henri'  dk  porté  Ic  nom  de  Henri. 
HoHEN-        Suivant  Mr.  Pauli ,  on  avoît  fixé  l'élcc- 
'•®"*'       tion  d'un  nouveau  Grand- Maître  au  6  de 
Schifmt  au  janvier  de  Tan  1144  »  &  Ton  avoit  choifi 
ékSion/''''  i  ce^  «ffet  la  Commandcric  de  Venîfe, 
jPfltt/i,p.77.  P*^^^  qu'elle  ëtoit  au  centre  des  poflef- 
.    '      *  fions  de  l'Ordre,  répandu  alors  en  Pales- 
tine ^  en  Grèce  9  en  Livonie  ^  en  Prufle  , 
en  Allemagne ,  &  en  Italie.  Lorfqu'on  eut 
recueilli  les  voix  du  chapitre ,  elles  fe  trou- 
vèrent partagées  également  entre  Louis 
Decjuede ,  vieillard  vénérable ,  né  à  Metz, 
t  &  Henri  de  Hohenlohe  :  quelques-uns 

voulurent  recomttiencer  le  fcrutin  ;  mais 
m  ceux  de  la  Baile-ÂUemagne  qui  tenoient 

pour  Dequede^  ne  voulurent  pas  lâcher  prî- 
fe,  non  plus  que  les  hauts  Allemands ,  c'eft- 
à-dire,  ceux  des  provinces  deSuabe,  de 
Franconie ,  &  autres  qui  tinrent  ferme  pour 
Hohenlohe ,  leur  compatriote ,  &  lui  per- 
fuaderent  de  prendre  poffcffion  de  la  Gran- 
de-Maîtrife  ;  ce  fchifme  n'eût  pas  duré  long- 
tems,  fi  les  cfprits  n'eufient  été  fi  éloignés 
de  toute  conciliation  que  la  mort  de  De« 
quede^  arrivée  huit  ou  neuf  mois  après 
la  double  élcôion,  ne  fit  que  le  renou- 
veller.*Honhenlohe  efpérant  .de  les  ra- 
mener ,  convoqua  un  chapitre  à  Trêves. 
Ses  adverfaires  protefterent  contre  tout  ce 
qui  pourroit  s'y  faire ,  demandèrent  Taf- 
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femblée  (l*un  grand  chapitre  à  Venife ,  & 
lui  donnèrent  un  nouveau   compétiteur  henrV  d'r 
dans  la  perfonne  de  Frère  Guillaume  d*U-    hohen- 
renbach.  ^  ^^«^^ 

Louis  Dequede  paroît  n'être  connu  que 
par  Grunow  qui ,  félon  Mr.  Pauli ,  a  fait  ^''«^'•i'»7r» 
une  compilation  indigefte  de  tout  ce  qui 
lui  eft  tombé  fous  la  main.  Pour  Uren- 
bach  il  eft  encore  connu  par  une  chartre 
que  M.  Gruber  rapporte  d'après  Nettel-     ^^S:^^ 
bladt ,  dans  laquelle  Urenbach  fe  qualifie  de  7o7uîn!nlm. 
Maître  Général  de  l'Ordre  Teutonique;  s^*f*^7^* 
elle  eft  datée  du  chapitre  général  de  Venife 
le  5  mai  de  l'an  izij.  Cette  date  qui  n'eft 
pas  en  chiffre^ ,  mais  'écrite  tout  au  iong,  ^ 
fe  trouve  évidemment  fauffe ,  parce  que 
dans  là  chartre  il  eft  fait  mention  de  Henri 
de  Lettelbourg,  ou  plutôt  Luccebourg, 
transféré  de  l'Evêché  de  Sémigale  à  ce- 
lui de  Courlande  :  or  comme  cette  tranf- 
lation  n'eut  lieu  qu'en  vertu  de  l'ordon- 
nance des  Commiflfaires  Apoftoliques,  éma- 
née de  Lion  le  3  mars  de  l'an  1151,  &     Coi.FùL 
confirmée  le   14  du  même  mois  par  le  îjp/^,^"' ^' 
Souverain  Pontife  ,  il  eft  clair,  que  la  char-  ^ 
tre  d'Urenbaçh  n'a  pu  être  donnée  qu'a- 
près cette  époque,  &  qu'amlî  fa  date  eft 
abfolument  fautive  (  i  ).  Une  autre  cr* 


(  I  )  Le  Père  Sbaralea  z  très -bien  obrerré  dans  le 
7BuUarwm'Fran$ifimium4  ^uicft  4û  à  fes  foins,  que 


\ 
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reur  ,  tout  auffi  remarquable  »  c'eft  que 

Hekki  m  ^«'^  ^^^^  chartre ,  on  trouve  comme  té- 

.HoHEH-    moin  9  un  Frère  Helmie  ou  plutôt  Hel- 

''^***'      merie,  Châtelain  de  Starckenberg ,  qui 

étoit  un  des  dignitaires  de  l'Ordre  ;  or 

Starckenberg  ne  fut  bâti  que  pendant  la 

féconde  apoftaiie  des  Pruffiens  fous   le 

i£r*'**^  Grand -Maître  Annon  de  Sangcrshaufen , 
c'eft*à-dire ,  plus  de  quarante  ans  après 
la  date  de  cette  chartre  :  de  forte ,  qu'à 
moins  de  fuppofer  qu'il  ait  exifté  un  au- 
tre Starckenberg  en  Paleftine ,  ou  ailleurs , 
dont  le  Commandeur  avoit  le  titre  de 
Châtelain,  ce  dont  )e  ne  vois  aucun  ve£* 
tige  dans  IViftoire,  on  ne  peut  guère 
douter  que  cette  chartre  n'aie  été  fabri- 
rquée  dans  des  tems  poftérieurs,  par  un 
^  fauflaire  très-mal  adroit ,  comme  cela  eft 
^''f'fr  arrivé  pluiieurs  fois  dans  le  nord,  félon 

in  notii.  la  remarque  de  Mr.  Gruber.  En  tout  cas 
cette  chartre  ne  prouveroit  rien ,  finon  que 
Hohenlohe  eut  un  compétiteur ,  qui  ne 
l'empêcha  pa^  d'être  reconnu  pour  Maî- 


Mr.  Gruber  f'eft  trompé  dans  fes  notes  en  metunt  la 
cranflacion  de  l'£«ê<}uc  de  Sémîgale  i  l*£vêché  de  Cour- 
lande  Tan  1245,  L'erreur  vient  d^un  exemplaire  de  Taâe 
.ile  cette  tranilation  (N*.  55')  qui  porte  efleâivemënt 
cette  date  par  la  faute  de  quelque  copifte  :  xar  il  eft 
évident  que  cette  chartre  tfï  du  3  mars  de  i'an  1251^ 
puifiçiu'eUe  eft  rapportée  ainfi  dans  la  bulle  de  confîr- 
{ination  du  Pape ,  que  les  éditeur*  du  Code  diplo- 
•jMauquc  de  Polo|ii«  oai  çfifwt  Aii:  rorigiiuL 
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trc  Général  par  TEmpereur  &  par  TOrdrc 
noémc,  fi  Toii  en  excepte  le  petit  nombre  henri  d» 
des  fauteurs  de  cet  anti-Grand-Maître.  Je    HaHiN-* 
dis  qu'il   fut  reconnu   par  l'Empereur , 
parce  que  Frédéric  II  donna  i  l'Ordre, 
par  un  diplôme  de  l'an  1145  ,  la  Livo-  p^^^  ^^ 
nie ,  la  Courlande  &  la  Samogitie ,  6c 
qu'il  y  nomma  Hohenlohe  Grand-Maî- 
tre 9  en  faifànt  de  lui  le  même  éloge ,  Se 
tîans  les  mêmes  termes ,  qu'il  avoir  fait 
celui  de  Herman  de  Salza ,  lorfqu'il  lui 
avoit  donné  la  Pruffe  en  1226  (l).  Je  . 
dis  encore  que  Hohenlohe  fut  reconnu 
par  l'Ordre  entier ,  parce  qu'il  le  fut  en 
Pruflè,  où  il  fe  tranfporta  &  donna  des 
privilèges  :  il  le  fut  de  même  en  Livonie 
&  en  Allemagne ,  parce  que  Théodoric 
de  Gruningen,  Maître  Provincial  de  Li-    Gudcu,n$ 
ironie  &  Lieutenant  du  Magiftere  en  Al-  *>- 
lemagne,  difpofa  du  bien  de  Bufenheim 
pour  payer  fes  dettes,  en  l'appellant  Aftf- 
gijier  nofler  ;  &  enfin  ,  il  le  fut  encore 
par  l'Ordre  entier ,  parce  que  les  Grands- 


(  X  )  Voici  comme  s'exprime  TEmpercur  :  Confiitn*- 
ttt  de  prudentia  ejufdem  HenriH  de  Hohenlohe'^ Ma» 
giftri  ,  quod  fit  homo  potens  opère  Sr  fermone  &  per 
Juam  &  Fratrum  fuorum  inftantiam  patenter  incipiai 
ir  pro  fonquifitione  terrarum  ipfarum  viriliter  profi- 
4uetur  nec  deRfiet  inutiliter  ah  ineeptis  ,  ficut  ptu" 
ret ,  multis  lahorîbut  in  eo  negotio  frufira.  tentati* 
cum  viderentur  profi,cere  ,  defecerunt.  Note  de  Mf» 
Pauls ,  pag.  ta.  Je  n*ai  pas  vu  ce  diplôme  ta  C&ûf r., 
gui  oft  cnc<>te  dté  pac  Mr.  de  Hc£ 
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Maîtres ,  Luther  Duc  de  Brunswick  en 
HEinu' DX  ^334»   ^   Conrard   d'Erlichshaufcn   en 
HoHEN-    1441 ,  confirmèrent  le  privilège  qu'il  avoît 
^**"":  .    donné  à  la  ville  d'Elbing  en  Tan  1246, 
«^^MÎ'"  ^^  nommant  expreffément  Henri  de  Ho- 
henlohe  leur    prédéceiTeur   à  la  grande 
Maîtrife  de  TOrdre.  Après  nous  être  arrêté 
à  ces  difcuffions  néceilàires ,  nous  allons 
reprendre  les  événement  do  la  Pruife^ 
que  nous  avons  quittés  à  la  première  paix 
que  le  Duc  Suantôpelck  avoit  faite  avec 
rOrdre  Teutonique. 
te  Duc  de      Ce  n'étoit  pas  fans  raifon  qu'on  avoit 
wcommen-  P^^s  tant  de  précautions  contre  le  Duc  de 
ccUguerrc.  Poméranîe,  car  Tévénement  prouva  bien- 
Dusb.  cap.  tôt   qu'elles  étoieot  encore  infufHfantes  ; 
Tchutz,  p.  ^^  néceffité  feule  l'ayant  forcé  à  la  paix, 
^«      '      il  ne  diflîmula  fa  haine  contre  les  Teu^ 
»M3*     tons ,  qu'autant  de  tems  qu'il  lui  en  fal- 
loit  pour  la  faire  éclater  de  nouveau  avec 
avantage.  'Ce  Prince  perfide  »  fans  fe  fou- 
cier  de  (es  fermens ,  ni  de  la  vie  de  fon 
fils  &  de  ks'  généraux  qu'il  avoit  donnés 
en  otage,  fe  ligua  avec  les  Sudaviens,  un  des 
peuples  les  plus  puîflsuis  de  la  Pruife,  contre 
lequel  les  Teutoniques  n  avoient  pas  en- 
core tourné  leurs  armes ,  &  il  fit  foute- 
ver  de  nouveau  par  fes.  émiffaires,  tous 
les   néophites  apoftats;  par  ce  moyen, 
il  eut  bientôt,   une  armée   confidérable 
avet  laquelle  il  vint  faire  un   horrible 

ravage 
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ravage  dans  le  pays  de  Culm ,  tuant  ou  S2ÏSSSÏ 
traînant  en  efclavagc  tout  ce  qui  ne  fut  henrV  d« 
pas  affez  prompt  à  fe  fauver  ,  &  ainfi    Hohen- 
îl  réduifit  la  province  en  un  dëfert ,  fi    ^^^*' 
l'on  excepte  lés  trois  forterefTes  de  Culm  , 
de  Thorn  &  de  Reden.  Dusbourg  rap- 
porte  que  le  Duc   de  Poméranie  pafla 
une  journée  entière  à-  la  vue  de  Culm 
ftns  ofer  Tinfulter  ,  &  qu'il   fe  retira  le 
foir  auprès  du  marais  de  Renfen  où  il 
pafla  la  nuit  ;  &  Schutz  prétend  qu'il  ne 
ne  fit  cette  retraite  qu'après  avoir  em- 
ployé les  plus  grands  efforts  pour  fe  ren- 
dre maître  de  cette  place. 

Les  Chevaliers  Teutoniques  de  la  gar-   Combat  êç 
nifon  de  Culm ,  fortirent  avec  quatre  cens  ^[^.g^^^l.^''"" 
chevaux,  dans  l'efpérance  de  trouver  Toc-  Teutons. 
cafion  de  prendre  quelque  avantage  fur      idem. 
l'ennemi ,  &  ils  mandèrent  à  la  garnifon 
de  Thorn  de  venir  à  leur  feçours.  Les 
Chevaliers  de  Culm  marchèrent  la  nuit, 
&  félon  toute  apparence ,  par  des  routes 
détournées  :  de  forte  que  ce  ne  fut  que  le 
lendemain  qu'ils    fe  trouvèrent  à  portée 
des  ennemis.  L'ancien  Maréthal ,  Théo- 
doriffde  Bernheim,  confeilla  de  laifler  en- 
gager l'armée  dans  les  marais ,  &  de  char- 
ger l'arriere-garde  lorfque  la  plus  grande 
partie  feroit  paflée  ;  c'étoit  l'avis  d'un  vieux 
guerrier,  dont  le  courage  étoit  guidé  par 
la  prudence;  tous  les  anciens  penfoieot 

To/ru  /t  Q 
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comme  lui  ;  mais  BerleVm ,  Maréchal  ac-* 
Henri*  db  tuel ,  qui  vouloit  recouvrer  le  butin,  em- 
HoLEN-  mené  par  les  ennemis  ,  fut  d'un  fentiment 
contraire ,  &  le  foutint  avec  tant  de  cha- 
leur, que  Bernheim.fut  obligé  de  céder. 
On  chargea  donc  la  tête  de  l'armée  en- 
nemie ,  avec  un  fuccès  qu'on  n'auroit  pas 
dû  efpérer  ;  la  petite  troupe  combattit  avec 
une  telle  furie  ,  qu'en  peu  de  tems  les  Po- 
méraniens  prirent  la  fuite ,  après  avoir  eC- 
fuyé  une  perte  confidérable  de  leurs  gens, 
Jufques-là  tout  avoit  réuffi,  &  l'on  pou- 
voit  efpérer  une  viôoirc  complctte^  fi  les 
cavaliers  ne  s'étoicnt  pas  tellement  déban- 
dés après  les  fuyards ,  que  le  Maréchal  ne 
fe  trouva  plus  que  lui  vingt-quatrième  au- 
près de  fa  bannière.  Les  ennemis  voyant 
les  Teutoniques  ainfi  difperfés  vinrent  les 
envelopper  de  toutes  parts  avec  quatre 
mille  hommes  de  troupes  fraîches;  alors 
la  valeur  ne  fcrvit  phis  de  rien  contre  la 
multitude  :  le  Maréchal  fut  tué  avec  pref- 
que  toute  fa  troupe ,  dont  il  n'y  eut  que 
dix  qui  trouvèrent  le  moyen  de  fe  fauver  : 
il  faut  que  Bernheim  ait  été  du  nombr^  de 
ces  derniers ,  puifque  Mr.  Pauli  nous  ap- 
prend que  ce  revers  le  fit  mourir  de  cha- 
Itîd.  8"^'  P^"^  furcroît  de  malheur  les  Cheva- 
liers de  Thorn  arrivèrent  peu  de  tems 
après  le  combat  avec  deux  cens  chevaux  ; 
mais  ayant  trouvé  la  terre  jonchée  de  leurs 
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morts',  ils  tournèrent  bride ,  ce  qui  n'em--" 
pécha  pas  les  Pruffiens  ,  qui  les  pourfuivi-  henri  de 
rent  chaudement ,  de  leur  tuer  beaucoup    hohen- 
de  monde. 

Schutz  rapporte  cet  évënement  d'une 
manière  très-différente  deDusbourg,  que 
j'ai  fuivi  )ufqu*ici.  Selon  lui  les  Teutoni- 
ques  n'attaquèrent  que  Tarriere-garde  de 
l'armée ,  dont  une  grande  partie  avoit  déjà 
trâverfé  les  marais;  &  ils  furent  joints  par 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  en  état  de 
porter  .les  armes  dans  la  ville  de  Culm , 
ce  qui  les  mit  en  état  de  fe  foutenir  contre 
quatre  mille  hommes  de  troupes  fraîches 
que  le  Duc  de  Poméranie  avoit  Cachés 
dans  les  bois ,  pour  les  furprendre.  Quant 
aux  fuites  elles  furent  les  mêmes ,  c'eft-à- 
dire  ,  que  les  Teutoniques ,  après  avoir 
combattu  courageufement  jufqu'à  la  fin, 
refterent  prefque  tous  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  ainfi  que  les  habitans  de  la  ville  de 
Culm  ;  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec 
les  événemens  qui  fuivirent  cette  défaite^ 

Le  Duc  de  Poméranie  jugeant  par  le       Courage 
nombre  dès  morts  qu'il  ne  devoir  plus  ^^*  ^«'«n" 
guère  relier  de  monde  pour  défendre  la  trifteétacdc 
ville  "de  Culm  ,  revint  fur  fes  pas  &  or-  ""?^>^^«- 
donna  à  fes  troupes  de  lefcalader  :  il  ne     ^^^^^i' 
fe  trompoit  pas  ;   le  peu  de  foldats  &c 
d'hommes  en  état  de  porter  les  armes  ^ 
qui  s'y  trouvoient ,  ne  Tufïîfoit  pas  pour 
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réfifter  à  une  armée  viôorieufe  ;  mais  les. 
Henri  dé  femmes  y  fuppléerent.  Ces  héroïnes  ani- 
Hohem-  niées  par  le  (èntiment  de  leurs  pertes, 
&  préférant  de  mourir  en  défendant  leurs 
foyers,  plutôt  que  d*être  réduites  à  Fet- 
clavage ,  après  avoir  éprouvé  tous  les  ou- 
trages d'une  foldatefque  efFrénée ,  prirent 
les  habits  &  les  armes  de  leurs  maris, 
&  (e  joignirent  à  la  garnifon,  de  forte 
que  le  Duc  trompé  par  l'apparence,  â^yt 
fort  furpris  de  voir  toutes  les  murailles 
garnies  de  défenfeurs;  il  n'en  pourfuivît 
pas  moins  fon  projet,  mais  il  fut  re* 
pouiTé  û  vigoureufement ,  qu'il  abandonna 
enfin  la  partie.  ^ 

Schutz  ajoute,  que  pour  fe  venger 
de  cet  affront ,  il  fit  maffacrer  tous  les 
prifonnîers  qui  étoient  entre  fes  mains» 
Après  cette  tentative  inutile  ^  Suantopelk 
acheva  de  dévafter  la  province ,  &  d'en- 
lever tout  ce  qu'il  put  prendre  d'hom- 
mes ,  de  femmes  &c  d'enfans.  Dans  le 
««ombre  de  ces  malheureux  fe  trouvoîçnt 
Martin  Golin  &  fa  fœur ,  qui  étoit  fort 
avancée  dans  fa  groffeffe;  cette  pauvre 
femme  ne  pouvant  marcher  affez  vite ,  le 
foldat  qui  la  traînoit ,  Té ventra  d'un  coup 
de  cimeterre  aux  yeux  de  fon  frère  :  cette 
affreufe  époque  eft  remarquable  en  ce  que 
Golin  en  conçut  une  fi  grande  haine  con- 
tre les  barbares,  qu'il  chercha  toute  fa  vie 
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Toccafion  de  s'en  venger  :  lorfqu*il  fortit 

de  captivité ,  il  fiit  reçu  au  nombre  des  henZ'  i>b 

Frères  Scrvans  de  l'Ordre  Teutonique ,  &    Hohen- 

devint  un  des  plus  hardis  partifans  qui     ^^"^* 

aient  jamais  exifté  :  nous  aurons  occafion 

d'en  rapporter  quelques  traits  dans  le  cours 

de  cette  hiftoire. 

Après  la  retraite  des  ennemis ,  les  Che-  j^"'*/^"^; 
valiçrs  de  Culm  fentirent  toute  l'étendue 
de  leur  perte  ;  ils  voyoient  leurs  provin- 
ces prefque  défertes ,  les  peuples  réduits 
au  défefpoir  par  les  maux  donc  ils  étoient 
accablés;  &  qui  pis  eft  ^  la  religion ,  qu'ils 
avoieht  introduite  dans  ces  contrées  au 
prix  de  tant  de  travaux ,  de  fang ,  &  de 
dépenfe,  étoit  près  d'en  être  entièrement 
bannie.  La  ville  de  Culm  fur-tout  ofFroit 
le  fpeâacle  le  fins  trifte ,  n'étant  plus  guère 
peuplée  que  de  femmes,  d'enfans,  de 
vieillards  &c  de  gens  de  la  lie  du  peu- 
ple ;  les  femmes  revenues  de  leur  enthou- 
iîafme  redematidoient,  à  grands  cris,  leurs 
maris,  qui  étoient  péris  dans  les  diffé- 
rens  combats,  &:  particulièrement  dans 
le  dernier,  où  prefque  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  gens  diftingués  (ceux  qui  for- 
moient  la  cavalerie  )  étoient  tombés  fous 
le  fer  de  l'ennemi.  Cette  dépopulation  étoît 
iî  réelle  que  ,  fuivant  Dusbourg  ,  l'Evê- 
que  de  Culm  fit  tout  fon  poffible  pour  en- 
gager les  veuves  à  époufer.  leurs  domef- 
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.    tiques ,  afin  que  cette  malheureufe-  ville 

Henri  db  ^^  ^^  trouvât  pas  fans  défenfeurs  contre 

HoHEN-   les  infultes  des  barbares;  j'ignore  ft  cet 

^9ttfi«       j^yjj  fy^   goûté  de  la  multitude,  maïs  il 

eft  certain  que  quelques-unes  le  fuivi- 

rent  ;  car  le  même  auteur  conte  une  que-r 

relie  fort  plailante  de  deux  femmes  qui 

fe  difputoient  un  domeftique  Saxon. 

Tandis  que  les  Chevaliers  effuyoîent 
de  fi  cruels  revers  fur  les  bords  de  la 
Viftule,  il  n'eft  pas  douteux  que  leurs 
Frères  qui  étoient  dansjes  fortereffes  de 
la  Warmie,  de  la  Nattangie,  &  de  la 
Barthonie ,  ^ëtoient  aux  ppfes  avec  les  Su- 
daviens  ;  mais  foit  négligence ,  ou  que 
l'auteur  de  la  chronique  de  Prufle  ne  fe 
foit  attaché  qu'aux  faits  principaux^  il 
garde  entiéremeot  le  filence  fur  les  évé- 
nemens  arrivés  dans  ces  différentes  pro- 
,vînces. 

Les  fuccès  du  Pue  de  Pomeranîe  re* 
doublèrent  fon  aôivité  ,  &  lui  firent  croire 
qu'en  profitant  de  la  conflernation  du 
peuple ,  il  ne  feroit  pas  difficile  de  le  faire 
îbulever  entièrement ,  ce  qui  l'engagea  à 
n'épargner  ni  les  prières ,  ni  les  préfens , 
pour  venir  à  bout  de  ce  deffein.  D'un  au"^ 
tre  côté ,  les  Chevaliers  Teutoniques  ne 
négligèrent  rien. pour  retenir  leurs  fujets 
dans  la  fidélité  ;  &  quoique  les  apoflats 
euffent  pris  les  armes,  &.<jue  beaucoup 
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d'autres  penchaflent  à  la  révolte,  le  Sei- 
gneur ne  permit  pas  que  le  Duc  réuffit  Henri  de 
dans  fon  mauvais  deffein ,  &  les  provin-    Hohen- 
ces,  quoique  défolées ,  demeurèrent  fidel-  '^ 

lés.  On  peut  juger  delà,  qu'il  y  avoit 
déjà  un  grand  nombre  d'Allemands  éta- 
blis dans  les  provinces  où  les  Chevaliers 
.  avoîent  pénétré  ;  d'ailleurs  tous  les  Pruf- 
fiens  n'avoient  pas  abandonné  la  religion 
chrétienne  ;  car  nous  voyons  pjar  les  pri- 
vilèges que  les  Chevaliers  accordèrent  en 
1 149  aux  néophites  de  la  PruiTe  ,  -qu'un 
grand  nombre  avoit  confervé  une  efpece 
de  chriftianifme  mêlé  de  beaucoup  de  fu- 
perftitions  du  paganifme. 

Le  plus  grand  rifque  que  coururent  !es  ^J^^^f^^ 
Chevaliers  Teutoniques  fut  de  la  part  des  à  Cuîm, 
bourgeois  de  Culm.  Le  Duc  de  Pomé-  Chr.  Ord, 
ranie,   inquiet  de  voir  fon  fils  entre  les  y^^*  *^^  ^ 
mains  des  Teutons  ,  &  n'ayant  que  peu  Cromer ,  /. 
d'efpoir  de  l'en  tirer  de  force ,  puifqu'il  ^*^' 
avoit  déjà  échoué   plufieurs  fois  devant 
le  château  de  Culm ,  où  il  étoit  gardé  ^ 
prît  le  parti  d'employer  la  féduftion  :  il 
envoya  à  Culm ,  peu  de  jours  après  le 
combat   de  Renfen ,  un  homme  déguifé 
avec  des  lettres  pour  la  bourgeoifie ,  & 
particulièrement  pour  un  nommé  Rey- 
neck  ,    Bailli  de  l'Ordre ,  ou  plutôt  chef 
de  la  Juftice ,  car  Cromer  le  qualifie  de 
Jurifconfulte  :  le  Duc  leur  redemandoit 
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fon  fils ,  en  les  priant  de  lui  donner  une 
HEHRt  DK  prompte  rëponfe.  Reyncck  &  les  bour- 
HoHEN-  geois  fe  laiflerent  éblouir  par  {es  promef- 
fes,  &  rOrdre  alloit  être  trahi  fans  un 
ancien  ferviteur ,  probablement  Frère  Ser- 
vant ,  qui  avoit  toute  fa  famille  à  Culm  ', 
&  qu'on  avoit  retrouvé  couvert  de  plus 
de  vingt  bleffures  ,  parmi  les  morts  â 
Renfen  :  ce  fidèle  ferviteur  qu-on  appelloît 
Jean ,  fit  prier  les  Chevaliers  de  venir 
le  voir ,  &  parla  ainfi  au  Commandeur 
Jean  de  Scherffer  :  Seigneur ,  je  vous  aver^ 
tis  que  mes  amis  &  mes  parens  veulent 
vous  trahir  &  livrer  la  ville  &  le  château 
à  Suantopelk  :  vous  m'avez  élevé  ôc 
nourri  depuis  mon  enfance  ,  &  je  me  vois 
à  préfent  blèfifé  mortellement ,  malgré  cela 
je  vous  prie  pour  l'amour  de  Dieu  d'or* 
donner  qu'on  me  tranfporte  au  château  ^ 
&  qu'on  m'y  couvre  d'une  armure ,  afin 
que  )e  puiflè  mourir  les  armes  à  la  main  , 
pour  le  fervice  de  votre  Ordre.  Après 
cette  preuve  touchante  de  fidélité  &  d'hé- 
roïfme,  ce  brave  homme  ajouta  qu'il  lui 
corrfeilloit  de  ne  laiiTer  entrer  aucun  de  fes 
parens  ni  amis  dans  le  château ,  à  moins 
qu'il  ne  fe  fentît  le  plus  fort.  Le  Com- 
mandeur loua ,  comme  il  le  devoit ,  cet 
honnête  homme  de  fa  fidélité ,  mais  il  lui 
témoigna  en  même  tems  l'embarras  où  il 
étoit  de  défendre  le  château  ^  faute  de 
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vivres.  Jean  le  tira  encore  de  ce  mauvais  ^****'^** 
pas  ;  il  avoit  dans  la  ville  une  parente  henri*  de 
fort  aifée  ,  qui  venoit  de  perdre  fon  mari  Hoheh- 
dans  le  dernier  combat  ;  il  la  fit  venir  ,  ^^^^ 
&  la  perfuada  fi  bien ,  que  cette  honnêtiç 
femme ,  qui  avoit  trois  cens  mefures  de 
grains  &c  de  farine  ,  les  donna  au  Com- 
mandeur ^  en  lui  difant  que  s'il  confer- 
voit  la  ville,  il  pourroit  aifément  les 
rendre ,  finon ,  qu'elle  aîmoit  mieux  que 
fes  maîtres  en  profitaffent  que  les  ennemis. 
A  l'aide  de  ce  fecours ,  que  le  Comman- 
deur fit  tranfporter  fecrëtement ,  il  s'en- 
ferma dans  le  château  avec  cinq  Cheva- 
liers ,  les  Frères  Servans ,  &  peut-être  en- 
core quelques- gens ,  en  qui  il  croyoit  pou- 
voir mettre  fa  confiance.  Reyneck,  per- 
fuadé  que  (es  projets  n'avoient  pas  tranf- 
pirë ,  ne  tarda  pas  de  fe  préfenter  devant 
le  château  avec  une  certaine 'quantité  de 
bourgeois.  Le  Commandeur  alla  lui-même 
à  la  porte ,  &  lui  dit ,  qu'il  pouvoit  entrer 
avec  trois  ou  quatre  perfonnes ,  mais  qu'il 
n'en  recev/oit  pas  davantage.  Il  fallut  en 
paflTer  par-là.  En  vain  Reyneck  fe  plaignit 
de  cette  défiance ,  repréfenta  au  Comman- 
deur de  la  part  des  habitans ,  qu'ils  av oient 
perdu  leurs  parens  &:  leurs  amis ,  &  qu'ils 
itoient  fi  foibles  que  fi  les  ennemis  les  atta- 
quoient,  ils  feroient  hors  d'état  de  fe  défen- 
àscy  fans  un  puilTant  fecours  de  TOrdre,  Se 
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affura  qu'il  n'étoit  venu  près  de  îuî  que 
Henri'  di  pour  avoir  quelque  confolation  ;  le  Coin- 
HoHEN-  mandeur  donna  aux  morts  les  regrets  qui! 
'  leur  devoit,  ajoutant  qu'ils  étoient  tous 
obligés  de  s*expofer  au  même  fort ,  tant* 
pour  le  maintien  de  la  religion  que  pour 
la  confervation  du  pays  ;  qu'au  furplus  it 
avoit  dé]a  dépêché  des  exprès  au  Grand- 
Maître  &c  au  Légat  pour  demander  de 
prompts  fecours  :  &c  quant  aux  plaintes 
qu'il  avoit  faites  de  ce  qu'on  avoit  fermé 
les  portes-  du  château  aux  bourgeois ,  il 
ne  lui  cacha  pas  qu'il  (avoit  qu'ils  avoient 
(reçu  des  lettres  du  Duc  de  Poméranie, 
fans  lui  en  faire  part ,  &  qu'il  étoit  bien 
informé  de  tous  leurs  projets.  Reyneck  , 
furpris  au  dernier  point ,  s'excufa  de  fort 
mieux  fur  la  trifte  fîtuation  où  le  peuple 
.  ctoit  réduit,  &  protefta  qu'il  étoit  venu 
dans  l'intention  de  prendre  confeil,  &  de 
favoir  à  quelle  réfolution  on  pourroit  fe 
fixer  dans  une  pareille  extrémité  :  le  Com- 
mandeur répondit  qu'il  en  délibéreroit  avec 
(es  Chevaliers ,  &  qu'il  lui  donneroit  ré* 
ponfe  le  lendemain. 

Les  Chevaliers  ayant  délibéré  en  effet  ^ 
ne  trouvèrent  pas  de  meilleur  expédient 
que  d'envoyer  le  Prince  de  Poméranie  au 
château  de  Sartôwirz  ;  en  conféquence  ils 
dépêchèrent  un  exprès  au  Commandeur 
de  cette  place  pour  l'en  prévenir  ^  &  lorf- 
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une  la  nuit  fut  venue  ils  firent  pafTer  la 
Viftule  à  Meftwift ,  en  lui  aflurant .  qu'il  Henri  db 
y  alloit  de  fa  vie  s'il  difoît  un  feul  mot,  Hoheh- 
Le  Prince  fe  remit  de  bonne  grâce  à  leur 
conduite ,  &  la  chofe  fut  exécutée  avec 
tant  de  fecret ,  qu'on  ignora  le  lieu  de  fa 
retraite  jufqu'à  ce  qu'il  fut  transféré  ail- 
leurs. Cependant  Reyneck  étant  venu  le 
lendemain  matin  pour  favoir  la  réponfe  , 
}e  Commandeur ,  plus  à  fon  aife ,  depuis 
qu'il  étoit  débarraffé  de  fon  otage ,  lui  parla 
fur  un  autre  ton ,  en  lui  apprenant  que  le, 
Prince  n'étoit  plus  à  Culm  ,  &  lui  décla-  v 
rant^  qu'il  fe  chargeoit  de  la  défenfe  du 
château ,  &  qu'il  lui  ordonnoit  de  défen- 
dre la  ville  avec  les  habitans  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  reçu  du  fecours  ;  ajoutant  que 
s'il  lui  revenoit  qu'ils  euflent  encore  quel- 
que relation  avec  le  Duc  de  Poméranie, 
il  feroit  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de 
la  ville.  Les  habitans  délivrés  de  la  ten- 
tation de  gagner  les  grâces  du  Duc  en 
lui  livrant  fon  fils,  fe  préparèrent  à  la  dé- 
fenfe, à  tout  événement  i  &  refterent  de- 
puis fidèles  à  l'Ordre* 

Le  Duc  de  Poméranie ,  fruftré  de  ks  Vîaoîrere- 

r    ,  -  .        '        marquable 

cfperances,  recourut  encore  une  fois,  aux  des  Teuio- 
armes ,  croyant  qu'il   pourroit  enfin  ar-  "i<î"«s- 
racher  .par  la  force  ce  qu'il  n'avoit  pu  ob-  f^"*^*  ^*^* 
tenir  4)ar  la  rufe  ;  en  conféquence  il  paffa^ 
la  Viftule  avec  deux  mille  hommes  de  trou- 
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pes  d*ëKte,  ne  croyant  pas  apparemment 
Hehr/  9e  pouvoir  faire  fubfiftcr  une  armée  plus  nom- 
HouEK-    breufe  dans  un  pays  fi  fouvent  ravage  r 
*^^*^      pendant  deux  jours  &  deux  nuits ,  il  acheva 
de  dévafter  la  malheureufe  province  de 
Culm ,  enlevant  ce  qui  y  avoit  été  laifle  , 
&  y  mettant  le  feu  par-tout.  Les  Cheva- 
^^^*>    Hers  de  Culm  ,  qui  venoient  de  recevoir 
un  fecours  aflez  confîdérable  de  leurs  Frè- 
res de  Thorn  »  raflferoblerent  tous  les  Gen* 
filshommes  réfugiés  des  campagnes  y  avec 
<e  qui  reftoit  de  citoyens  dans  la  ville  de 
Culm ,  &  peut-être  quelques  Croifés  ,  & 
délibérèrent  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à 
prendre.  Les  Teutoniques  étoient  balan- 
cés par  le  defir  de  combattre ,  &  par  la 
crainte ,  s*ils  étoient  vaincus,  de  perdre  la 
PrufTe  fans  retour ,  Ôc  que  la  religion  ne 
fiSt  entièrement  bannie  de  ces  contrées  j 
tf  un  autre  côté  la  nobleffe  &  les  habitans 
^e  Culm  fbutenoient  qu'il  vaïolt  mieux 
mourir  les  armes  à  la  main  que  de  foufifir 
les  maux  auxquels  on  étoit  expofé  tous   , 
le*  jours  :  enfin,  après  bien   des  déli- 
bérations ,   les    Chevaliers   fortirent   de 
la  place  à  la  tête  de   leur  petite   tr(»ir 
jpcy  poin-  tenter  encore  une  fois  la  for* 
tune  9  &  s^avanccrent  fièrement    avec 
cette  poignée  de  monde  ^  à  la  vencontre 
^mi  ennemi  qm  teur  étoit  infiniment  iiH 
fénsm-m  Les  Tecttoiuqeres  coakbattoieiilt 
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pour  la  religion  &  pour  TEmpire ,  deux 
motifs  qui  étoient  bien  propres  à  leur  foire  henri'  pn 
faire  des  efforts  extraordinaires,  &  les  Hohem- 
autres  encouragés  par  leur  exemple^  les 
fecondoient  de  tout  leur  pouvoir  ;  les 
Poméraniens  ,  de  leur  côté  ,  ne  mon- 
troient  pas  moins  de  bravoure  ;  de  forte 
que  le  combat  fut  terrible ,  &  qu'il  tomba 
beaucoup  de  monde  de  part  &  d'autre  , 
avant  que  le  ciel  accordât  la  viôoire  aux 
Teutons  ;  enfin  les  Poméraniens  furent 
mis  en  fuke  &  coururent  en  défordre  à 
Tendroit  où  ils  avoient  laiffé  leurs  ba- 
teaux; mais  un  vent  d'Orient  qui  s'étoit 
élevé  avec  violence,  les  avoit  éloignés 
du  bord ,  &  tous  les  efforts  des  matelots 
n'avoicnt  pu  les  ramçner  au  rivage  :  les 
ennemis,  pourfuivis  l'épée  dans  les  reins 
par  les  Teutoniques  ,  achevèrent  de  perdre 
la  tête  &  fe  jetterent  à  l*eau  ,  dans  Tef^ 
pérance  de  paifer  le  fleuve  à  la  nage; 
mais  fa  largeur,  la  pefanteur  de  leurs  ar- 
mes, l'agitation  des  flots,  &  plus  encore 
la  frayeur  dont  ils  étoient  faifis ,  s'oppo- 
ferent  à  leur  deflfein  ;  de  forte  que  tous 
ceux  qui  ne  périrent  pas  par  l'épée  du 
vainqueur  furent  noyés  dans  le  fleuve^ 
excepté  Suaiitopellc,  &  quelques-uns  de 
fa  fuite ,  qui  eurent  le  bonheur  d'échap- 
per :  on  çonjeflure  qu'il  s'étoit  retiré  dtt 
combat  avaot  les  autres  ^  ou  que^  tandis 
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que  les  Chevaliers  précipitoîent  (on  af* 

Hbnri  »i  ^^^  d^ns  1^  Viftule  )  il  avoit  longé  le 

HoHEK-    fleuve  jufqu'à  ce  qu'il  trouvât  un  bateau , 

""*•       ou  un  endroit  où  il  pût  le  paffcr  plus 

fûrement. 

LePrînce      Malgré  cette  viâoîre  fi  glorîeufe  &  û 

nfe^cft^en-  c^mplette ,  les  Teutoniques  n'étoient  pas 

▼oyécnAu-  tîrés  d*inquiétUjde  ;  leurs  forces  étant  en- 

'"^^*'         core  diminuées  par  le  dernier  combat ,  & 

Chron.i^d.  '^  ^"^  ^^  Poméranie  qui  difpofoit  des 

cap.  187,     Pruffiens ,  pouvant  revenir  avec  une  ar- 

«15'!^'""*^'  mée  plus  nombreufe  :  d'ailleurs  ils  crai- 

fauli.p.^^.  gnoient  que  ce  Prince  ne  découvrît  la 

retraite  de  fon  fils ,  &  qu'il  ne  hafardât 

tout  pour  le  tirer  de  la  forterefle  de  Sar* 

tovitz.  Après  beaucoup  de  délibérations 

ils  prirent  le  parti   de  confier  le   Prince 

Meftwin  à  la  garde  dti  Duc  d'Autriche, 

pour  le  fouftraire  ^ux  recherches  de  fon 

père ,  &  ils  firent  d'ailleurs  toutes  les  diP 

pofitions  néceffaires  pour  fe  défendre  de 

leur  mieux ,  en  attendant  les  fecours  que 

le  Grand-Maître  follicîtoît  pour  eux,  du 

Roi  de  Bohême  &  du  Duc  d'Autriche  , 

auxquels  il  avoit  député  des.  Chevaliers  , 

ainfi  qu'en  Siléfie  &  en  Pologne  :  maïs 

en  attendant  l'effet  que  fes  demandes  pjo- 

duiroient ,  il  envoya  plùfieurs  Chevaliers 

&  quelques  trèupes  avec  le  Maître  Pro- 

vincialPopôn  d'Ofiema,  qui  n'étoit  pas 

retourné  en  Prufle  depuis  la  perte  de  la 
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bataille  de  Walhftadt  :  Ofterna  paffa  par 
la  Thuringe ,  la  Mifnie  &  le  Brandebourg ,  henri'  ds 
où  il  trouva  fix  autres  Chevaliers  de  TOr-    Hohkn- 
dre ,  qui  avoient'  encore  raflemblé  quel-^  *  ' 

que  cavalerie,  par  ordre  du  Grand-Maî- 
tre ;  il  fe  mit  à  leur  tête  &  les  conduiiit 
en  Pruffe,  où  Ton  vit  arriver  en  même 
tems  trente  Chevaliers  ,  envoyés  par  le 
Duc  d'Autriche  &  entretenus  à  (es  frai;x  ;  on 
fait  qu'anciennement  les  Chevaliers  étoient 
comptés  pour  trois  combattans  ^  parce 
qu'ils  étoient  au  moins  fuivis  d'un  écuyer  , 
éc  d'un  page  ou  d'un  homme  d'armes. 

Quelque  foibles   que  fuffent    ces  fe.  p^l?,"/„if 
cours  ,  ils  produifirent  des  effets  qu'on  demande  la 
n'avoit  ofé  efpérer  ;  la  renommée  groffif-  P*'*' 
fant  leur  nombre  &  publiant  qu'on  en  ^paJif** 
attendoit  encore  de  plus  confidérables , 
le  Duc  de  Poméranîe ,  à  qui  les  démar* 
ches  ne  coûtoient  rien  ,    &  qui  avoit 
perdu  l'élite  de  (es  troupes  dans  le  der- 
nier combat  ,  fc  hâta  de  demander  la 
paix  :  les  Teutoniques  en  avoient  plus 
befoin  que  lui ,  ainfi  l'on  n'eut  pas  dé 
peine  à  s'accorder,  &  le  dernier  traité 
fut  renouvelle. 

Suantopelk,  qui  ne  cherchoît  qu'à  ga-  tnclce^u^ 
gner  du  tems  pour  fe  refaire,  ne  ceffa  guerre, 
pas  pour  cela  d'agir  fous  main  auprès  des       ■^^*'' 
Pruffiens  :  les  Chevaliers  inftruits  de  fes 
lui  en  firent  des  plaintes  aux-^ 
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quelles jl  n*eut  aucun  égard,  &  bientôt 
Henri*  dm  apt^s  9  ce  Prince  aflèmbla  une  nombreufe 
HoHEN*  armée  de  Pruffiens ,  avec  laquelle  il  fac- 
^*  cagea  la  Cujavie  pour  fe  venger  du  Duc 
Cafimir  qui  avoit  fecouru  les  Teutons. 
Avant  de  prendre  les  armes ,  les  Cheva- 
liers tâchèrent  de  ramener  le  Duc  par 
tous  les  motifs  que  la  religion  &  l'hon- 
neur pouvoient  fuggérer  ;  mais  ce  Prince 
parjure  leur  répondit  que  le  Pape  ni  l'Em- 
pereur, ne  Tcmpécheroicnt  jamais  de 
Haynaîd.  pourfuivre  {qs  ennemis.  Cette  réponfe  fait 
0.  Ss  ùfiq.  conjefturer  qu'il  avoit  déjà  reçu  la  lettre 
que  le  Pape  Innocent  IV  lui  écrivît  de 
Lyon  le  premier  février  de  l'an  1 145,  pour 
lui  reprocher  l'indignité  de  fa  conduite, 
&  pour  l'engager  à  s'unir  aux  Teutoni- 
ques,  ainfi  qu'à  rentrer  dans  le  giron  de 
l'Eglife ,  dont  il  étoit  féparé  depuis  huit 
ans  (  I  ).  Le  Duc  ajouta  à  cette  réponfe 
que  fi  les  Chevaliers  vouloient  vivre  en 
paix  avec  lui ,  ils  n'avoient  qu'à  lui  ren- 
dre fon  fils  ;  mais  les  Teutoniques  le  re- 
fuferent ,  difant  qu'il  l'avoit  donné  en  ota- 
ge pour  être  garant  de  fa  parole ,  Se  que 
tant  qu'il  ne  la  tiendroit  pas ,  ils  n'étoient 


<x)  Comme  Dusbourg  avertit  aue  de  Ton  temt  H 
ftott  déjà  împoffible  de  fixer  plubeurs  dates ,  je  me 
fuîs  abâeau  de  les  marquer  ^  quand  ie  ne  trouvois  pa« 
les  époques  certaines,  pour  ne  pas  imites  quel^ft«s 
«odciaca  ^oi  né  Toiu  fiût  qu^aa  hafasd» 
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pas  obligés  de  le  rendre.  Après  ces  pour- 
parlers inutiles,  le  Duc  de  Poméranie re-  henri"  di 
commença  la  guerre  ouvertement ,  &  fit    Hohen- 
conftruire  une  nouvelle  fortereffe  nommée   1^^^^}^^^ 
Zantir  ,  à  l'endroit  où  la  Viftule  fe  féparc  bâtir  u  for- 
pour  former  la  grande  ifle ,  dans  Tinten-  ^^^^^  ^* 
tion  d'arrêter  tous  les  convois  que  les  Che-  y.    .  * .. . , 
valiers   enverroient  aux  garniions  d  El-  Schuti,  P* 
bing  &  de  Balga  :  l'ouvrage  fut  achevé  ^^*  * 
en  peu  de  tans  ,  parce  que   Suantppeik 
y  employa  une  multitude  prodigieufe  de 
rruflîens  ;  &  Ton  s'apperçut  bientôt  du  tort 
que  cette  place  faifoit  aux  Teutoniques, 
parce  que  la  garnifon  pourvue  d*un  bon 
nombre  de  bateaux  armés  ,  attaquoit  tout 
ce  qui  paffoit  par  le  fleuve  ,  8<  maflacroit 
impitoyablement  toutes  les  perfonnes  qui 
appartcnoient  à  l'Ordre.  La  cruauté  du  J)uih\c.^. 
Duc  de  Poméranie,  fa  perfidie,  &  fur- 
tout  fes  liaifons  avec  les  payens,  l'avoient 
rendu  fi  odieitx  à  fa  propre  famille ,  que 
fes  frères  foutenoient  ouvertement  le  parti 
dé  l'Ordre  Teutonîque ,  dont  plufieurs  pri- 
rent rhabît',  comme  nous  le  dirons  ail- 
leurs :  le  Duc  Sambor  qui  n'étoit  pas  du 
nombre  de  ces  derniers ,  n'en  fut  pas  moins 
attaché  aux  Chevaliers  Teutoniques ,  aux- 
quels il  fit  plufieurs  donations,  &  il  mé- 
rita tellement  leur  confiance ,  qu'ils  pri- 
rent  le  parti,   après  cette  dernière  rup- 
ture avec  Suantopelk^  de  lui  confier  la 
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garde  du  château  de  Sartowitz  &  de  (es 

HtNRi' Di  ^^P^^^^^^®^*  ^^^  mal -à -propos    que 
HoHBN-   Dusbourg  donne  le  Duc  Sàmbor   pour 
^^"''      un  fils  de  Suantopelk ,  car  nous  démon- 
trerons ailleurs  évidemment  qu'il  étoit  fon 
frère. 
On  prêche      D'abord*  après  cette  dernière  rupture, 
iôntre*îe*^*  Ics  Teutoniqucs  avoicnt  député  au  Légat 
Dyc  qui      &  au  Grand-Maître  pour  les  en  avertir, 
&hlm.      &  Je*  inftruire  de  Tétat  où  fe  trouvoit 
Duik.cA^.  la  Prufle.  A   cette  nouvelle  le  Légat  fe 
mit  lui-même  à  prêcher  la  croifade  con- 
tre le  Duc  de  Poméranie,  &  envoya  les 
ordres  néceffaires  pour  qu'on  en  fît  au- 
tant dans  les  provinces  foumifes  à    fon 
autorité.  Suantopelk  ,  de  fon  côté ,  n'eut 
pas  plutôt  mi^  le  château  de  Zantir  çn  état 
de  défcnfe,  que  .voulant  fe  rendre  maî- 
tre de  la  navigation  de  la  Viftule ,  il  fit 
fortifier  Schvctz  fitué  à  la  rive  gauche  du 
fleuve,  un  pea  plus  bas  que  la  ville  de 
Culm  d'aujourd'hui.  Le  Maître  Provin- 
cial voulant  interrompre  un  ouvrage  qui 
.     pouvoit  lui  être  fi  nuifible,  affembla  fes 
troupes  dans  les  environs  de  Thorn,  où 
il  fiit  joint  par  le  Duc  deCujavie ,  &  manda 
aux  Chevaliers  de  Culm  de*s'embarquef 
pour  aller  attaquer   le  Duc ,  qui  étoit 
campé  devant  Schwetz  :  le  Maître  Pro- 
vincial ,  de  fon  côté ,  fe  mit  à  longer  le 
fleuve  avec  l'armée,  dans  Tintention  de 
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ïe  pafler  &  d'arriver  en  même  tems  que  • 

les  Chevaliers  de  Culm  ;  mais  fa  marche  henk/  d« 
fut  retardée  par  la  crue  des  eaux  ;  deforte     Hohen- 
que  les  troupes  de  Culm  arrivèrent  avant 
qu'il  eût  pu  efFeftuer  le  paffage.  Dès  que 
le  Duc   de   Poméranîe  vit  aborder  les 
Chevaliers  de  Culm,  il  rompit  le  pont  qui 
communiquoit  à  la  fortereflTe,   &  fe  mit 
en  devoir  de  fe  retirer  ;  mais  apperceyant. 
bientôt  qu'il  étoit  impoffible  que  l'armée 
du  Maître  Provincial  pût  arriver  fi-tôt, 
parce  que  la  Viftule  étoit  extrêmement  en- 
flée ,  &  que  le  vent  lui  étoit  contraire  ^  _ 
il  eut  le  tems  de  retourner  fur  fes  pa)s , 
de  rétablir  le  pont  à  la  hâte ,  &  de  jetter  . 
trois  cens  hommes  dans  Schwetz  avant 
de  fe  retirer,  11  eft  apparent  que  les  Che- 
valiers de  Culm ,  qui  n'étoient  pas  affez 
nombreux  pour  attaquer  les  ennemis ,  ref- 
terent  fur  leurs  bateaux  à  quelque  diftance 
du  rivage ,  pour  ne  pas  être  accablés  par 
la  multitude.  Cependant  le  Maître  Pro- 
vincial &   le  Duc  Cafimir  parvinrent  à 
paffer  la  Viftule  ,  &  attaquèrent  Schwetz 
avec  vigueur  ;  on  perdit  beaucoup   de 
monde  de  part  &  d'autre,  mais  ils  n'en 
furent  pas   moins  obligés  d'abandonner 
l'entreprife.  Dusbourg  ne  nous  apprend- 
pas  fi  l'armée  du  Duc  de  Poméranie  s'op-' 
pofà  à  leur  projet ,  ni  quelle  fut  la  caufe 
de  leur  retraite  ;  il  dit  feulement  que  Suan- 
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topelk  ^tant  de  retour  acheva  les  fortîfi- 

Henki'  db  cations  de  la  place. 

HoHEN-        Après  avoir  manqué  Schvetz ,  le  Maî- 

,    ^  '       tre  Provincial  qui  craîgnoit  que  les  Po- 
tes Tcutoni      ,      '  1  /r    .  j» 
bâiiiTcmPo.  nxeraniens  ne  semparaflent  dune  mon- 

«rbcrg.       tagne  qui   s'élève   entre  l'ancienne  ville 

DuMb.ç.46.  de  Culm   &  celle  d'aujourd'hui ,   y   fit 

commencer  un  château  qu  il  nomma  Po- 

terberg ,  du  nom  de  la  montagne  ;  on 

f)ou{ra  les  travaux  avec  beaucoup  de  di- 
igence,  &  lorfqu'ils  ftirent  affez  avancés, 
on  y  laiflfa  douze  Frères  Teutoniques  avec 
--  une  gamîfon  convenable. 

.  Courage      Après  avoir  mis  en  train  les  ouvrages 
de?  femmis  de  Poterbcfg,  le  Maître  Provincial,  tou- 
^^Biocufiie  J^"""^  accompagné  du  Duc  de  Cujavie, 
cette  place,  fut  faire  une  courfe  en  Poméranie  &  porta 
Dush,c,47.  le   ravage  jufqu'auprès  de  Dantzîg.  Les 
^^A^î,  p.  Chevaliers  d'Elbing  étant  fortis ,  vers  le 
même  tems ,  avec  la  plus  grande  partie 
de  la  garnifon,  foit  pour  fe  joindre  au 
Maître  Provincial ,  ou  pour  quelqu'autre 
expédition ,  le  Duc  de  Poméranie  y  cou- 
rut avec  ce  qu'il  avoît  de  troupes  fous 
la  main ,  dans  l'efpérance  d'emporter  ai- 
fément  cette  place  importante  ;  mais  les 
femmes  d'Elbing,  animées  d'un  courage 
au-deffus  de  leurs  fexe ,  prirent  les  habits 
de  leurs  maris  ,  endofferent  de  pefantes 
armures ,  &  la  lance  au  poing ,  elles  bor- 
dèrent fièrement  le  rempart;  à  cette  vue 
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le  Duc  crut  que  la  garnifon  étoit  rentrée 
dans  la  place ,  &  ne  fe  Tentant  pas  afTez  henri'  ds 
fort  pour  rinfulter ,  îl  fe  retira  honteufe-  "^"^^' 
ment.  Outre  que  nous  avons  déjà  vu  la 
même  chofe  à  Culm  ,  Dusbourg  nous 
apprend  que  plufieurs  autres  villes  euflent 
été  emportées  pendant  Tabfence  des  hom- 
mes ,  vfi  Taudace  des  femmes  ne  les  eût 
fauvées.  Suantopelk  piqué  deraffront  qu'il 
venoit  de  recevoir,  aflembla  en  hâte  une 
nombreufe  armée  de  PruiSens  &  vint  fe 
préfenter  devant  Elbing  :  comme  cette 
place  étoît  trop  bien  ^fortifiée  pour  efpé- 
rer  de  remporter  de  force ,  il  fe  con- 
tenta de  la  refferrer  très-étroîtement,  dans 
riiîtention  d'affamer  la  garnifon.  Après 
avoir  laiffe  le  monde  nécefiaire  pour  l'exé- 
cution de  ce  projet ,  il  partit  avec  le 
refte  de  l'armée ,  &  fut  ravager  les  pdf- 
fefïions  de  l'Ordre  dans  les  provinces  de 
Warmie  &  de  Nattangie ,  avec  d'autant  ^ 

plus  de  facilité  que  les  Chevaliers  ,  qui 
n'étoieftt  pas  aflez  forts  pour  lui  réfifter, 
fe  tinrent  renfermés  dans  leurs  fortereffes. 

Entre  tous  les  événemens  de  cette  Unepîâî- 
guerre,  il  y  en  eut  un  fingulier,  qui  fail-  ^^«^^  ^^ 
lit  de  la  terminer  tout  d'un  coup ,  par  la  faire  périr 
prife  ou  la  mort  du  Duc  de  Poméra-  ^'^^'y^^' 
nie.  Ce  Prince  étant  revenu  dans  les  en-  s"chùti.pi 
virons  d'Elbing, ,  &  croyant  n'avoir  rien  ^7» 
à  craindre  des  Teutoniques  ^  ât  un  jour 
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préparer  à  dîner  dans  une  maifon  de  cam- 
HenrV  db  P^8^^  y  fituée  en  Poméfanie  ,  &  s'y  ren- 
HoHEN-   dit  avec  plufieurs  de  fes  officiers  &  de 
lOHB.      f^^  courtifans  poiir  fe  délaffer.  Il  y  a  voit 
à  la  cour  de  ce  Prince  un  jeune  homme 
fort  timide  ,    qui  avoit    une   fi    grande 
frayeur  des  Chevaliers  Teutoniqucs  qu'on 
le  voyoît  friffonner ,  chaque  fois  qu'on 
prononçoit  leur  nom.  Le  Duc  projettant 
de  s'amufer  à  (es  dépens  ,  le  prit   avec 
lui,  &  prévint  les  autres- qu'il  enverroit 
quelqu'un  dans  la  campagne  avec  ordre^ 
quand  le  dîner  feroit  commencé,  de  re- 
venir à  toutes  jambes  avertir  de  l'arrivée 
des  Chevaliers,  pour  voir  quelle  conte- 
nance feroit  le  jeune  homme,  &  fe  di- 
vertir  de   fa   frayeur.   Les   Teutoniques 
étoient  plus  près  que  le  Duc  ne  penfoît  ; 
les  Chevaliers  de  Marîenwerder,inftruits 
par  leurs  efpions  de  cette  partie  de  cam- 
pagne, avoient  efFeâivement  envoyé  un 
détachement  pour  l'enlever ,  de  forte  que 
celui  qui  devoir  feindre  de  les  avoir  vus  , 
revint  faifi   d'effroi ,  pour  les  avoir  vus 
réellement.  A    la   première  nouvelle   le 
jeune  homme   fe  fauva  ,   &   les   autres 
riant  de  fa  frayeur ,  trouvèrent  que  l'en- 
voyé avoit  très-bien  joué  fon  rôle  ;  mais 
celui-ci  continuoit  de  leur  aflurer  fi  fort 
qu'incontinent  ils  alloient  avoir  les  Teu- 
toniques fur  les  bras,  que  le  Duc  foup« 
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çonnnant ,  à  fon  air  effrayé ,  qu'il  pou- 
A^oit  bien  dire  vrai,  prit  le  parti  de  les  hinri'  di 
laifler  rire  &  de  fe  retirer.  Il  écoit  tems  ,  Hohent 
les  Chevaliers  arrivèrent  &  firent  main- 
baffe  fur  toute  la  troupe.  Suantopelkayant 
à  peine  eu  le  tems  de  fauter  fur  un  che- 
val &  de  fe  fauver,  fuivi  d'un  feul  do- 
meftique  ,  un  Chevalier  Teutonique  fe 
mit  à  le  pourfuivre  &  le  ferra  de  fi  près 
que  le  Duc  n'ëchappa  qu'en .  paffant  la 
Viftule  à  la  nage.  Le  domeftique  fiit  moins 
heureux ,  car  il  fut  tué  lorfqu'il  étoit  déjà 
dans  l'eau  pour  fuivre  fon  maître. 

Pendant  ce  tems  la  earnifon  d'Elbine   LesTcuto- 

.      *      /  ^  ^       1        u  niques  ravi- 

commençoit  à  éprouver  toutes  les  hor-  taiiicnc  Ei- 
reurs  de  la  famine,  &  le   Maître   Pro- ^^ng- 
vincial  étoit  fans  cefle  occupé  des  moyens  ^usb,c.4ç. 
de  lui  faire  parvenir  du  fecours  :  à  cet  ^^^  "'î*^* 
effet  il  fit  charger  trois  grands  bateaux  de 
vivres  de  toutes  efpeces ,  &  les  fit  mon- 
ter par  un  détachement  choifi,  dont  il 
donna  le  commandement  à  un  Cheva- 
lier nommé  Conrard  de  Bremer.  Lorf- 
que  Bremer  approcha  de  Zantir  il  trouva 
vingt  bateaux  chargés  de  foldats  qui  fe 
dilpofoient  à  lui  difputer  le  paffage ,  mais 
profitant  de   l'avantage   du   courant ,    il 
fit  redoubler  les  efforts  des  rameurs,  & 
attaqua  hardiment  la  petite  flotte,  dont 
plufieurs  bâtimens  furent  brifés ,  &  d'au- 
tres coulés  à  fond  i  s'étant  enfuite  rappro* 
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ché  du  rivage ,  les  Poméraniens ,  qui  ëtoicnt 
Henri'  db  à  terre ,  lui  blefferent  quelque  inonde ,  & 
Lofl  *^*  il  reçut  lui-même  un  coup  de  pierre  à 
la  mâchoire  :  après  ce  léger  accident  il 
conduifit  heureufement  fon  convoi  à  £U 
bing. 
t)usb.c.sê.  Les  Chevaliers  d'Eibing  apprenant  la 
pofition  embarraflante  de  leurs  Frères  dans 
le  pays  de  Culm ,  fe  hâtèrent  de  renvoyer 
les  navires  auxquels  ils  en  joignirent  quel- 
ques-uns des  leurs  :  la  petite  flotte  com- 
mandée par  un  Chevalier  nommé  Fré- 
déric'de  "Wîed,  pafla  heureufement  fous 
la  fortereffe  de  Zantîr,  mais  lorfquelle 
fut  remontée  jufques  dans  les  environs  de 
Schvetz,  les  ennemis  Tattaquerent  avec 
dix  bateaux  armés;  le  Capitaine  des  Po- 
méraniens s'attacha  à  celui  que  montoit 
Frédéric  de  Wied,  à  qui  il  perça  la  joue 
d'un  coup  de  lance  ;  mais  ce  brave  Che- 
valier vengea  cette  légère  bleffure  par 
la  mort  de  fon  ennemi,  &  vola  au  fe- 
cours  d'un  des  navires  d'Elbing ,  échoué 
fur  un  banc  de  fable ,  &  que  les  enne- 
mis attaquoient  de  tous  côtés  :  deux  Teu- 
toniques  y  avoient  déjà  été  tués  lorfqu'il 
arriva;  il  fauva  les  autres  qu'il  prit  fur 
fon  bord,  &  s'étant  débarrafle  des  en- 
nemis ,  il  fe  trouva  n'avoir  perdu  que  ces 
deux  Frères  &  trois  autres  foldats,  après 
avoir  tué  vingt  hommes  aux  Poméraniens. 

u 
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Le  Maître  Provincial  envoya  encore      ^^ 


un  fécond  convoi  à  Elbing  qui  pafTa  heu*  Henri*  d^ 
reufement  ;  mais  ces   fecours    n'étoient    ^*JJ^^^" 
pas  fuffifans  ,  parce  que  la  garnifon  ëtoit    Schuti.. 
fort  nombreufe,  &  que,  félon  toute  ap- 
parence, le  lieu  étoit  déjà  très -peuplé  : 
de  forte  que  la  difette  fe  fit  bientôt  fen- 
tir   de  nouveau ,  non  -  feulement  à  El«< 
bing ,  mais  encore  à  Balga  &  dans  quel- 
ques autres  fortereffes  de  la  partie  bafle 
de  la  Pruffe.  Sur  ces  entrefaites  un  riche  Dush.e.gu 
Gentilhomme  Polonois,  nommé  Jean  San-  ^^^^^H  »  r» 
domirski  (i),  conçut  un  vif  defir  d'en- 
trer dans  l'Ordre  Teutonique ,  &  appre- 
nant l'extrémité  où  les  Chevaliers  étoient 
réduits  dans  plufieurs  de  leurs  places ,  il 
chargea  trois  grands  navires  de  vin ,  de 
grains  ,  d'hydromel ,  &  d'autres  comef- 
tibles  qu'il  envoya  à  Thorn ,  &  il  fit  par- 
tir 9  en  même  tems ,  un  troupeau  de  trois 
cens  bœufs    &    d'autre  bétail  pour   la 


(I  )  Selon  la  conjeâure  de  Hankaoch,  qui  croît  que 
c'ed  ain^  qu'il  faut  lire  le  nom  de  Szandemjeski  que 
lui  donne  une  ancienne  chronique.  V.  Hartk,  in  notm 
pag,  t$z,  Schucz  ne  parle  pas  de  ce  Polonois ,  U 
dît  que  ce  furent  plufieurs  Gentilshommes  Allemands  , 

2ui  ayant  le  deur  d'entrer  dans  l'Ordre  «  partirent 
e  Cracovie  avec  un  grand  convoi  de  vivres  qu'ils 
amenèrent  â  Thorn  ^  mais  Dusbourg  eft  bien  plut 
croyable  fur  cet  objet ,  l'hiftoire  de  Schucz  étant  pof- 
cérieure  de  plus  de  deux  fiecles  &  demi  â  la  chro- 
nique de  PruflTe  de  Dusbourg.  DlugofT.  pag.  70^* 
nomme  ce  Polonois  Vidzga  Czyoreixhin  ^  de  la  fa< 
mille  de  Janin. 
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même  deftination  :  Sandomirski  fuîvoit  de 
Heww  de  P^^^  ^^  magnifique  préfent ,  &  vint  de- 
HoHEN-    mander  d'être  admis  au  nombre  des  Che- 
valiers Teutoniques.  Quoique  l'Ordre  ne 
fôt  fondé  que  pour  des  Gentilshommes 
Allemands,  les  Chevaliers    crurent  que 
le  grand  fervice  que  leur  rendoit  ce  gé- 
^     néreux  Polonois ,  méritoit  bien  qu'on  fît 
une  exception  à  la  règle,  &  le  reçurent 
avec  plaifir.  Le  Maître  Provincial  profita 
de  ce  fecours  inefpéré  pour  ravitailler  en- 
core une  fois  Elbing,  &  fit  charger  fur 
les  bateaux  une  très-grande  quantité  de 
grain  &c  de  denrées  de  toute  efpece ,  aux- 
quelles il  joignit  trois  cens  pièces  de  bé- 
tail tant  boeufs  que  moutons  :  ce  con- 
voi  étant  trop  important  pour   qu'il  ne 
prit  pas  ^  toutes   les  précautions  polllbles 
pour  fa  fureté ,  il  le  mit  fous  la  conduite 
de  (es  plus  brayes  Chevaliers ,  &  d'un  dé- 
tachement de  fes  meilleures  troupes.  Les 
Teutoniques  defcendiretit  heureufement  la 
Viftule  fans  être  inquiétés  par  les  gami- 
fons  de  Schwetz ,  ni  de  Zantir ,  qui  ne 
s'attendent  pas  qu'on  fît  pafler  fi  -  tôt  un 
HocuVd'EU  "o^v^3u  convoi ,  n'étoient  apparemment 
bing.  vk«   pas  fur  leurs  gardes* 
ïiuwn"         L^  Maître  Provincial  qui  avoir  cxtrê- 
qucs.  mement  à  cœur  de  fauver  Elbing ,  afifem- 

Dusb.c.s^.  bloiten  même  tems  des  troupes  fur  les 
gg^.  "'^'^'  frontières  de  la  Priiffe  ,  pour  faire   unç 
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învafion  en  Poméranie,  avec  le  Duc  de 
Cujavie  :  (on  intention  étoit  de  rappeller  henrV  __ 
Suantopelk  à  la  défenfe  de  fes  propres  Hohkk- 
états ,  &  de  Tengagcr  par-là  à  abandon-  ^^^^' 
ner  Tentreprife  d'Elbing,  Ce  projet  réuffit 
au  mieux;  car  Suantopelk  voyant  que  cette 
ville  étoit  approvifionnée  pour  long-tems  , 
&  foupçonnant  que  rarmement  des  Teu- 
toniques  &  du  Duc  de  Cujavie  ne  pouvoît 
être  deftiné  qu'à  ravager  fes  provinces  , 
abandonna  le  blocus  d'Elbing,  jetta  du 
renfort  dans  Schvetz,  &  alla  camper  à  une 
journée  delà ,  pour  attendre  les  Teutons  : 
dès  le  lendemain  un  parti  de  vingt  Po- 
méraniens,  qu'il  avoit  envoyés  à  la  dé- 
couverte ',  rencontra  une  patrouille  de  dix 
Cavaliers  de  Cuhn  ,  qui ,  malgré  l'iné- 
galité du  nombre,  ne  balancèrent  pas  de 
les  charger.  Le  combat  ne  fut  pas  long  ; 
car  les  Poméraniens  ,  voyant  les  éten- 
dards Tcutonîques  s'avancer  dans  la  plai- 
ne ,  retournèrent  à  toute  bride  répandre 
i'allarme  dans  le  camp  :  le  Maître  Pro- 
vincial &  le  Duc  de  Cujavie  qui  fuivoient 
de  près  les  dix  cavaliers ,  attaquèrent  les 
Poméraniens  avant  qu'ils  euflent  le  tems 
de  fe  reconnoître,  &  les  prelTerent  fi  vi- 
vement qu'ils  les  mirent  bientôt  en  fuite, 
malgré  tous  les  efforts  de  Suantopelk  :  ce 
Prince  fe  jetta  dans  Schwetz  avec  qud- 
ques  troupes ,  &  les  autres  fe  fauverent 
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comme  elles  purent.  Le  camp  &  le  ba- 
f  BNRi  PE  g*S^  ^^5  ennemis  furent  la  proie  des  vain- 
HoHiN-     queurs,  &  l'on  eftima  que  cette  journée 
^^^^       avoit  coûté  quinze  cens  hommes  au  Duc 
de  Poméranie ,  dont  plufieurs  furent  préci- 
pités dans  la  Viftule  ;  Schwetz  étant  à  Tabri 
d'un  coup  de  main,  le  Maître  Provincial  ne 
jugea  pas  à  propos  de  Tinfulter ,  fe  propo- 
fant  de  tirer  un  autre  parti  de  ce  fuccès. 
Secourien-       Les  follicitations  du  Grand-Maître  & 
vie ^ Au-  '^5  f^i"^  d"  Légat,  qui  avoit  prêché  & 
Il  iche.         fait  prêcher  la  croifade  contre  le  Duc  de 
X;«j*.i?.54*  Poméranie ,  n'avoient  pas  été  tout-à-fait 
infruâueux  ;  car  on  vit  arriver ,  peu  de 
tems  après  cette  viôoire ,  un  fccours  de 
trois  cens  arbalétriers  envoyés  par  le  Duc 
d'Autriche,  fous  les  ordres  de  Drufigere 
T^ff/pi  fon  Grand-Maître  d'Hôtel  :  &  Henri  de 
«ï.  Lichtenftein  Chevalier  Autrichien ,  amena 

en  même  tems  une  autre  troupe  de  Croi- 
fés  (i)«  Le  Maître  Provir*cial  fortifié  de 
ce  fecours ,  &  toujours  fécondé  du  Duc 
de  Cujavie,  alla  faire  le  ravage  en  Po- 
méranie, où  l'on  enleva  un  butin  îm- 
menfe  :  il  n'y  eut  prefque  aucune  par- 
tie de  cette  province  à  1  abri  de  la  ra- 
pacité des  foldats. 

(  I  )  Schucz  fait  de  Lichcenfteîn  un  Chevalier  Tea- 
tonique;  mais  le  texte  de  Dusbourg  eft  très-oppofô  â 
tette  idée  :  il  y  a  eu  d'autres  Lichcendein  dans  i*Oi^ 
dce  ^ui  Y  ont  cxeccé  des  emplois  impoctaost 
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Le  Duc  de  Poméranie  ,  dont  rien  ne 


pouvoir  vaincre  l'opiniâtreté,  n'avoit  pas  henri  db 
perdu  un  moment  pour  réparer  ks  der-  hohen- 
nieres  pertes  :  les  Pruffiens  dont  il  difpo-  ^^"^' 
foit ,  lui  avoient  déjà  formé  une  armée 
plus  nombreufe  que  la  première ,  mais  il 
ne  s'étoit  pas  trouvé  en  état  de  s'oppofer 
à  l'entrée  des  Chevaliers  en  Poméranie; 
d'ailleurs  il  devoit  craindre  des  ennemis 
accoutumés  à  le  vaincre  ;  c'eft  pourquoi 
il  fe  contenta  de  fuivre  Parmée  des  Teu- 
toniques,  &  comme  il  n'étoit  pas  certain 
de  fa  force  depuis  les  fecours  qu'elle  avoît 
reçus ,  il  vint  camper  dans  l'emplacement 
qu'ils  avoient  abandonné  le  matin;  ce 
qui  lui  fit  aifément  connoître  qu'il  avoit 
plus  du  double  de  monde  que  n'avoient 
les  Teutons.  Fier  de  fes  nombreux  efca- 
drons  ,  ce  Prince  fe  livra  aux  tranfports 
de  joie  qu'infpife  l'idée  d'une  viftoire  af- 
furée  ;  il  parcourut  les  rangs  de  fon  armée 
pour  animer  les  foldats,  &  leur  promit 
que  s'ils  vouloient  le  féconder ,  le  lende- 
main feroit  le  jour  mémorable,  où  ils  fe- 
roient  délivrés  des  Teutoniques  pour  tou- 
jours,. Les  Poméraniens  &c-  les  Pruffiens 
échauffés  par  fes  difcours ,  ne  virent  plus 
gu'avec  mépris  cette  armée  Teutonique, 
n  inférieure  à  la  leur,  &  promirent  à  Suan- 
topelk  de  lui  en  rendre  un  bon  compte. 
Après  avoir  laiiTé  quelque  tems  à  (es 
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troupes  pour  fe  repofer ,  le  Duc  de  Pomé- 

Hekri  db^^î^  (^  nût  en  marche  pendant  la  nuit 

HoHiK-   pour    îoindre   les  Teutoniques  •  &   fon 

Nouvelle  î^vant-garde  attaqua  la  colonne  des  équi- 

viaoire  des  pages  9  ou  plutôt  une  fileimmenfe  de  cap- 

sue"?°*'     ^f^  ^  ^^  ^"^"  ^^  ^^"^^  èfpece ,  qu'on  em- 
JDMâ.c.i4.ïnenoit  de  la  Poméranie  ;  Tefcorte  fe  mit 
Sehut^.    en  défenfe,  perdit  30  hommes ,  &  ne  put 
s  empêcher  que  les  ennemis  n'enlevaiTent 

une  partie  des  bagages  :  le  Maître  Provin- 
cial inftruit  de  cette  attaque  y  envoya  Dru- 
£gere  avec  Tes  Autrichiens,  &  Lichtenftein 
avec  (es  Croifés  ;  ce  dernier  chargea  les 
ennemis  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  les 
difperfa ,  &  reprit  ce  qu'ils  avoient  enlevé 
du  bagage  de  l'armée  :  le  Duc  de  Pomé- 
ranie arriva  fur  ces  entrefaites  avec  trois 
gros  efcadrons  pour  foutenlr  les  (iens  ;  à 
cette  vue  les  Cujaviens,  qui  formoient 
probablement  l'efcorte ,  prirent  la  fuite  & 
abandonnèrent  le  Duc  Cafimir ,  à  qui  il 
ne  refta  près  de  lui  que  Martin  de  Crude- 
witz,  fon  porte-étendard  :  ce  Prince,  au 
défefpoir  de  la  lâcheté  de  (es  foldats ,  en- 
gagea Lichtenftein  à  s'oppofer  de  nouveau 
aux  Poméraniens. 

Pendant  ce  tems,  le  Maître  Provincial 
rangeoit  l'armée  en  bataille  pour  atta- 
quer celle  des  ennemis  ;  &  le  Duc ,  ayant 
été  repouffê  avec  Ces  trois  efcadrons  à  l'at- 
taque des  équipages  ^  fe  hâta  de  faire  aufl> 
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fes  difpofitions  pour  un  combat  général  ; 

mais  ayant  fouvent  éprouvé  que  fa  cava-  henri  na 

lerie  ne  pouvoit  foutenir  le  choc  des  Teu-    Hohen- 

toniques   ni  des  autres  Chevaliers  Aile-     ^^"^* 

mands ,  qui  étant  armés  de  toutes  pièces  j 

&  montés  ftlr  de  puifTans  chevaux  bardés 

de  fer,  renverfoient  tout  &  laiffoient  peu 

de  prîfe  aux  coups  qu'on  leur  portoit  :  il 

imagina  une  autre  manière  de  combattre 

dont  il  fe  promettoit  de  grands  fuccès* 

Comme  il  y  avoit  une  quantité  de  gros 

arbres   épars,  dans  l'intervalle  qui  fépa- 

roit  les  deux  armées ,  il  fit  mettre  pied  à 

terre  à  mille  hommes  de  la  cavalerie  Pruf- 

iîenne ,  leur  ordonnant  de  jetter  de  grands 

cr1s  pour  épouvanter  les  chevaux  quand 

la  bataille  commenceroit ,  &  de  fe  tenir 

derrière  les  arbres  avec  leurs  lances,  pour 

tâcher  de  percer  les  flancs  des  chevaux  à 

leur  paffage  ;  comptant  que  les  Chevaliers, 

accablés  par  le  poids  de  leurs  armes ,  ne 

feroient  pas  en  état  de  fe  battre  à  pied. 

Lichtenflein  ,  qui  jétoit  refté  )ufques-là 
a  la  défenfe  des  bagages ,  revint  au  mo- 
ment que  l'armée  Teutonique  achevoit  de 
fe  ranger;  ce  brave  homme  ayant  vu  l'or- 
donnance des  Paméraniens  ,  s'écria  qu'il 
falloit  les  attaquer ,  &  que  s'il  y  avoit  du 
péril  ce  ne  pouvoit  être  que  dans  le  dé- 
lai. Le  Maître  Provincial  en  jugeoit  de 
même ,  &  ne  diâera  de  faire  fonner  la 
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charge  que  jufqu'à  ce  que  tout  le  monde 
Henri*  bi  fût  en  place.  Au  moment  du  fignal ,  les 
HoHBM-  Chevaliers  partirent  à  toutes  jambes  pour 
attaquer  les  ennemis ,  malgré  les  vains  ef- 
forts des  Pruifiens ,  qui  ne  tuèrent  que  dix 
chevaux.  La  mêlée  fut  terrible,  &  Ton 
combattit  vaillamment  de  part  &  d'autre  ^ 
îufqu'à  ce  que  la  viftoire  fe  déclara  pour 
Ziiu  hift.  les  Teutons.  Le  Duc  de  Poméranie  ren- 
Tnff.pag.  veff^  de  fon  cheval ,  n'eut  que  le  tems 
de  fauter  fur  un  autre ,  pour  fiiir  avec  le 
refle  de  fon  armée ,  après  avoir  laiffé  quinze 
cens  hommes  fur  le  champ  de  bataille  ^ 
nombre  égal  à  la  perte  qu'il  avoit  faite 
précédemment  près  de  Schvetz  (i)  :  cette 
i  journée  eût  coûté  plus  cher  au  Duc  de 
Poméranie ,  fi  la  nuit  qui  furvint ,  n'eût 
empêché  de  pourfuivre  les  fuyards,  qui 
s'enfoncèrent  dans  les  bois.  On  fit  un  bu« 
tin  confidérable  fur  l'ennemi ,  à  qui  on 
prit ,  entre  autres  chofes ,  feize  cens  che- 
vaux de  fa  cavalerie ,  du  nombre  defquels 
ëtoient  vraifemblablement  ceux  des  mille 
Pruifiens  qui  avoient  mis  pied  à  terre  avant 
le  combat. 

La   viftoire  étoit   d'autant   plus   glo- 
rieufe ,  qu'on  s'étoit  battu  avec  des  for- 

(  I)  Schutz  ne  fait  monter  la  perte  du  Duc  de  Pa« 
siéranie  qu*â  cinq  cens  hommes  -y  mais  Dusbourg  la 
porte  à  quinze  cens,  un(  dans  le  tiuc  que  dans  1« 
cçx(e  du  chap.  54, 
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tes  bien  inégales  :  outre  que  les  ennemis 
avoient  le  double  de  monde ,  l'armée  Teu-  hf.nVi  de 
tonique  étoit  encore  fort  diminuée  par  la    hohen- 
fuitè  des  Cujaviens  &  de  Drufigere ,  dont    ^®"^* 
Fexemple  avoit  entraîné  fes  arbalétriers. 
Ce  lâche  fi  peu  digne  de  commander  des      ij"**« 
foldats  auflî  braves  que  les  Autrichiens  le 
furent  dans  tous  les  tems ,  s*étoit  fauve 
au  commencement  de  la  bataille ,  &  plus 
probablement  encore  à  Pattaque  des  ba- 
gages 9  qui  Ta  voit  précédé  ;  la  peur  lui 
donnant  des  ailes ,  il  avoit  couru  jufqu'à 
Thorn,  où  il  annonça  que  tout  étoit  perdu, 
&  que  l'armée  entière  avoit  été  détruite 
par  le  Duc  de  Pôméranie,  jugeant  ap- 
paremment que  les  Teutons  ne  pourroient 
refifter  à  un  fi  grand  nombre  d'ennemis* 
Cette  trifte  nouvelle  plongea  les  habitans 
dans  la  plus  vive  douleur  ;  les  femmes 
&  les  enfans  jettoient  les  hauts  cris  en 
redemandant  leurs  maris  &  leurs  pères, 
&  fe  croyoicnt  à  la  veille  de  devenir  les 
viftimes  de  la  cruauté  des  Pruffiens.  Ce- 
pendant les  Chevaliers  Teutoniques  &  ce 
qu'il  y  avoit  d'hommes  en  état  de  porter 
les  armes ,  ne  fe  laiiTerent  pas  abattre  par 
ce  prétendu  revers,  &  résolurent  de  fe 
défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Le     Dush. 
lendemain,  vers  le  foir,  l'armée  viélo-    ^^àuti^p^ 
rieufë  des  Teutoniques  revint  à  Thorn;    ^' 
dès  qu'on  fappcrçut,  du  haut  des  tours, 
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on  ferma  les  portes  &  la  garnifon  borda 
HenrV  be  ^^  rempart,  croyant  que  c'étoit  le  Duc 
HoHEK.    de  Pomcranie  qui  venoit  attaquer  la  vil- 
^^^^'       le  ;  on  reconnut  pourtant  les  Chevaliers 
Teutoniques  à  leurs  enfeîgnes  &  à  leur 
armure  ;  mais  la  prévention  étoit  û  forte 
qu'on  fe  perfuada  que  Suantopelk  avoit 
fait  prendre  les  armes  des  morts  à  fes  fol- 
dats ,  dans  l'intention  de  venir  les  furpren- 
dre  :  il  fallut  que  le  Duc  de  Cujavîe ,  le 
Maître  Provincial ,  &  ceux  des  Cheva- 
liers, qui  étoient  le  plus  connus ,  ôtafTent 
leurs  cafques  &  fe  dépouillaflènt  de  leurs 
armures ,  pour  diiliper  Tillufion.  On  peut 
juger  que  la  joie  qn'occafîonna  cet  heu- 
reux événement  fut  d'autant  plus  grande  ,. 
qu'elle  fuccédoit  à  la  plus  grande  conf-r 
ternation. 
On  fait  la      Le  Duc   de  Poméranie  ,  accabla  de 
paix  par      tj^t  de  coups ,  fut  obligé  de  demander 
du  Duc       encore  la  paix  :  le  Grand-Maître  qui  avoit 
a'Autrichc.  été  long-tems  malade  en  Allemagne ,  ve- 
rh'^'n^i'  noit  d'arriver  en  PruflTe ,  &  ne  s'y  op- 
cap.  tç3,      pola  pas  ;  quoiqu  il  rut   aiie  de  prévoir 
^Schuti.p,  „^Q  Suantopelk  necherchoit  qu'à  gagner 
Paurhp.8s.  du  tems.   Frédéric   Duc  d'Autriche  fut 
1246.      choifi   pour  être  l'arbitre  des  conditions 
de  ce  traité,  qui  n'eft  pas  parvenu  juf- 
qu'&nous:on  fait  Seulement  qu'Opizzon, 
Abbé  de  Meffine  ,  &  Légat  du  St.  Sîege  , 
leva  l'excommunication ,  que  l'Evêque  de 
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Modenç  fon  prédéceflTeur ,  avoit  lancée 
contre  le  Duc  de  Poméranîe ,  &  que  ce  hbnri'  db 
Prince  renonça  à  toute  liaifôn  avec  les  h^^hen- 
Pruffiens ,  s'obfigeant  au  contrai;"e  d'ai- 
der les  Teutons  à  extirper  Tidolâtrie  de 
ce  pays;  il  fut  aûflî  contraint  de  laifler 
fon  fils  en  otage  pour  être  garant  de  fe$ 
ferments;  &  félon  toute  apparence  les 
Chevaliers  lui  rendirent  la  fortereflè  de 
Sartovitz ,  car  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient 
poffédé  cette  place  depuis  ce  tems-là. 

Ceft  pendant  ce  fëjour  que  le  Grand- 
Maître  fit  en  Pruflè,  qu'il  donna  à  la 
ville  d'Elbing  &  aux  Religieux  Domini- 
cains ,  les  deux  Chartres  dont  nous  avons  ^^''^'»P'^4* 
déjà  fait  mention  ,  &  qu'il  fit  plufîeurs 
autres  arrangemens  dans  ce  pays,  dont 
les  détails  ne  nous  font  pas  parvenus.  Ce 
Prince  y  tint  auflî  plufieurs  confeils  pour 
chercher  les  moyens  d'ouvrir  une  com- 
munication libre  entre  la  Prufle  &  la  Li- 
vonie  ;  fe  propofant  de  réunir  les  for- 
ces de  l'Ordre  pour  tirer ,  dans  la  fuite  , 
quelque  parti  des  conceffions  que  l'Em- 
pereur lui  avoit  faites  Tannée  précédente.^ 
Dans  cette  vue  que  M.  Pauli  lui  fuppofe  y 
î^  nomma  Frère  Théodoric  de  Grunin- 
gen ,  Lieutenant  du  Maglftere ,  ou  Stat^ 
halter-général  de  tous  les  pays  fitués  fur 
la  mer  Baltique,  c'eft-à-dire,  de  la  Li- 
vonic  &  de  la  Pruffe  ,  &  il  partit  avec  Po- 
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pon  d^Oftcma  pour  Mergentheim  en  Fran- 

H  nrV  db  ^®"*^  9  ®^  ''^^  ^^^^  m^^^  ^^  trouvoit  cer- 
HoHEM-  tainement  dans  le  courant  de  l'an  1247. 
xoHB.  Vers  ce  même-tems  le  Grand -Maître 

w\d!r  Mat*  ^^^^^^  P^^^^  Henri  de  Vide  ou  Wida 
ne  Provin-  (i)  Maître-Provincial  de  PrufTe  à  la  pace 
p?irf*e*  d'Ofterna  :  Vide  amena  de  TAUemagne 
Duib'c^s.  **"  grand  nombre  de  Gentilshommes  6c 
*  d'autres  Croifés ,  entre  lefquels  on  comp« 
toit  un  de  Tes  coufins  du  même  nom  j 
qiif  àvoit  fous  Tes  ordres  cinquante  hom« 
ihes  5  que  la  renommée  mettoit  au  nom- 
bre des  plus  intrépides  de  leur  tems.  A 
fon  arrivée  le  nouveau  Maître  Provincial 
trouva  l'Ordre  en  paix  avec  le  Duc  de 
Pomér^ie  ;  mab  elle  n'étoit  pas  faite 


^H7* 


(1)  Hfbjjfne  a  qui  cermÎQC  fon  nom  femble  être 
«ne  a^idition  de  Tauteur  qui  a  voulu  le  latinifcr.  M» 
Pauli  croit  qu'il  écoxt  de  la  maifon  des  Avoués  de 
Plauen,  ou  de  celle  de  ^Teide,  qui  eft  encore  au* 
)ourd*hui  flortfiaiite  dans  le  Mecklenbourg  &  le  Holl^ 
lein.  Henri  avoic  été  marié,  &  fonda  un  couvent  de 
Religieufes  dans  l'endroit  nommé  Troufiwicz  ou  Drantz» 
witz  :  s*étant  féparé^de  gré-i-gré,  d'avec  fa  femme, 
elle  fe  fie  Religieufe  dans  ce  couvent,  tandis  qu*à 
prit  rhabitdes  Chevaliers  Teutoniques.  Il  tomba  ma* 
Jade  dans  ce  même  couvent  on  tt  paffoit,  pour  fe 
rendre  â  un  chapitre  général ,  &  il  y  moutut.  Dusb* 
cap,  ^6»  &  Scbuti ,  pag,  60,  M.  Pauli  dit  qu'il  ne  fut 
Maître  de  PrufTe  «^u*en  fécond,  parce  qu'on  le  voie 
»ommé  Vtce-Magtfttr  ;  il  a  pu  prendre  cette  Qualité 
vendant  que  Grunxngen  étoit  Lieutenant  du  Cîrand- 
Maître  en  Pruffe  ,  mais  il  n'en  fut  pas  moins  réel- 
lement le  |c.  Maître  Provincial  de  PrufTe,  counme 
Vziitdt  Dusbourg  dUat  ie  cbap*  5^  ^ui  lui  cft  uxû- 
quement  deiUné» 
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avec  les  payens  de  la  Pruffe ,   ni  avec 
les  nëophites  apoftats ,  &  ce  fiit  de  ce  henri  d« 
côté  qu'il  tourna  toutes  fts  vues.  HoHil^- 

Wide  partit  fecrëtement  avec  les  Teu-   ^f  ^"^L 

o     %       ^     -rf       o  1  .Il  prend  ua 

toniques  &  les  Croiles ,  &  attaqua  la  nuit  château 
de  Noël  un  château  des  rebelles  de  la  "^V^k^T 
Poméianie ,  dont  la  garnifon  ,  qui  le  noit  bourg, 
fur   la  hauteur  de  (es  murs,  faifoit  une  I>usb.c,s7* 
garde  peu  exaâe  ;'ainfi  Ton  n'eut  pas  grande' 
peine  à  eibalader  les  remparts  :  tous  ceux 
qui  fe  mirent  en  dëfenfe  furent  tués,  & 
les  autres  faits  prifonniers  de  guerre.  Le 
.  Maître  Provincial  y  plaça  pluneurs  Che- 
valiers avec  une  bonne  garnifon  ,  &  chan- 
gea le  nom  de  cette  place  en  celui  de 
Chriftbourg,  qui  veut  dire  château  du 
Chrift ,    en  mémoire  du  moment  où  il 
l'avoit  prife  fur  les  infidèles ,  qui  étoit  ce-  N 

lui  dé  la  naifTance  du  Sauveur.    * 

Dans  le  même  tcms  arriva  en  Pruffe  On  bâm  la 
un  Prince  d'Anhalt  (  i  )  avec  beaucoup  cuîm."* 
de  Croifés  ;  on  dit  qu'il  y  rendit  de  grands  Dush.  c  $9* 
fervices  à  l'Ordre  &  à  la  refigion ,  pen-  ^^^^^'^l^^ 
dant  fon  féjour ,  &  qu'il  contribua  beau*  in  prolog.  ' 
coup  à  la  tranflation  que  Ton  fit  de  la 
ville  de  Culm ,  dans  l'endroit  où  elle  eft 


(1)  Dusbourg  le  nomme  Antlat;  d'autres  l'ont 
nomme  Andant,  &  Anlarcit.  M.  Pauli  croit  qu^il 
faut  lire  Anhalt  ;  6c  que  ce  dévoie  être  Magnus  Pré- 
vôt de  Lebus  ,  qui  ne  plufieurs  donations  â  TOccitCi 
&  qui  6toit  fils  de  Henri  I  »  Prince  d' Anhalt. 
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aujourd'hui  ;  c'eft-à-dire ,  fur  la  Vîflrule; 

Henri'  de  ""  P^"  P^"^  ^^^  ^"^  1  ancienne  Culm  , 
HoHEN-    qui  conferve  encore  le  nom^  d'Althauft 
^^"'*       ou  d'ancienne  fortereffe  :  il  cft  difficile 
de  deviner  quelle  part  ce  Prince  put  avoir 
à  cet  ouvrage ,  à  moins  qu'il  ne  fe  (oit 
pofté  avantageufement  avec  fon  corps  pour 
mettre  les  ouvriers  à  l'abri  des  infultes 
des  payens.  On  ne  nous  apprend  pas  la 
caufe  de  ce  déplacement;  peut-être  ju- 
gea-t-on  cette  fituation  plus  favorable, 
a  caufe  de  la  falubrité  de  l'air ,  ou  pour 
l'aifance  de  la  fortifier  :  comme  cette  noir- 
velle  ville  eft  bâtie  fur  des  coteaux ,  les 
Teutoniques .lui  donnèrent  pour  armes, 
Jfartk.  în  ^^^f  croupes  de  montagnes  ^  dont  une 
710t.  cap.  8.  porte  une  croix  pour  marquer  qu'elle  doit 
pag.  8^.      ç^  fondation  à  l'Ordre. 
^Conféren.      Le  Duc  de  Poméranie  qui  n'avoît  fart 
Du/de  Po-  ^^  P^ix  que  par  néccffité ,  méditoit  de  la 
iiiéranic.      rompre  dès  qu'il  fe  verroit  en  état  de 
^^  •^•5S'*  recommencer  la  guerre  ;  mais  il  voulut 
jouer  de  fineffe  &  tâcher  de  ravoir  au- 
paravant le  Prince  Meftwin  fon  fils  ;  auffi- 
tôt  après  l'arrivée  du  nouveau  Maître  Pro- 
vincial ,  il  l'avoit  fait  prier  de  lui  envoyer 
Henri  de  Lichtenftein,  ce  Itfave   Che- 
valier Autrichien  qui  avoit   acquis  tant 
de  gloire  à  la  dernière  bataille.  Son  pro- 
jet étant  de  le  mettre  dans  fes  intérêts, 
il  lui  fit  pluficurs  plaintes  des  Chevaliers  , 
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&  finit  par  dire  qu'il  feroit  tout  ce  qu'on 
exigeroit  de  lui,  fi  on  vouloit  lui  rendre  henri  de 
Ion  fils.  Lichtenftein  répondit ,  avec  beau-  î*^^,]*^^^- 
coup  de  fermeté ,  qu'il  ne  devoit  pas  s'at- 
tendre qu'on  lui  rendît  fi-tôt  ce  Prince , 
le  gage  d'une  paix  qu'il  avoit  rompue 
plufieurs  fois ,  en  fe  liguant  avec  les  payens; 
en  forte  que  l'établiffement  de  la  religion  ' 
chrétienne,  qui  avoit  coûté  tant  de  fang 
&  de  travaux  aux  Chevaliers ,  avoit  failli 
d'être  entièrement  détruit  par  fes  cruel- 
les perfécutions  :  qu'ainfi  il  n'avoit  au- 
cun droit  de  prétendre  qu'on  élargît  fon 
fils ,  &  que  s'il  vouloit  le  demander ,  ce 
ne  pouvoit  être  qu'à  titre  de  grâce.  Le 
Duc  fort  mécontent  de  fa  réponfe  ,  le 
renvoya  dans  la  ville  deCulm,  &  fit  de- 
mander peu  de  tems  après  une  entrevue 
au  Maître  Provincial  :  elle  eut  lieu  dans  ' 

une  ifle  de  la  Viftule,  après  quoi  ils  fe 
réparèrent  également  fans  avoir  rien  ter- 
miné. 

Suantopelk  qui  n'avoit  retardé  l'exécu-    leDucre- 
tîon  de  fes  deffeins  ^  que  dans  l'efpérance  u  "^uc^c! 
de  ravoir  fon  fils,  fe  mit  bientôt  à  la  tête    Dusb.'cap. 
des  Pruffiens,  &  faifant  une  irruption  fur  ^sfhiu''  p. 
les  terres  de  l'Ordre  ,  du  côté  de  Golup ,  <ro. 
il  maffacra  tous  ceux  qui  eurent  le  mal- 
heur de  ne  pouvoir  fe  dérober  à  fes  coups  1 
de-là  il  paffa  dans  la  Cujavie  ,  où  il  fit 
un  ravage  effroyable  j  ni  l'âge ,  ni  le  fexe 
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ne  purent  trouver  grâce  devant  ces  fu- 
Henri  db  "^"'^  9  ^^  mirent  le  feu  par- tout ,  &  firent 
HoHiN-  un  butin  d'autant  plus  confidérable ,  que 
le  Duc,  voulant  s'attacher  les  Pruffiens 
plus  étroitement ,  leur  avoit  abandonné 
tout  ce  qu'ils  pourroient  enlever.  Ils  ne 
jouirent  cependant  pas  long-tems  de  leurs 
brigandages;  car  le  Maître  Provincial  Air- 
prit  le  Duc  de  Poméranie ,  pendant  la 
nuit ,  à  fon  retour  de  la  Cujavie ,  s'em- 
para de  leur  camp,  &  recouvra  toutes 
les  dépouilles  des  Cujaviens.  Comme  on 
ne  dit  pas  fi  la  perte  des  ennemis  fut 
confidérable,  il  eft  apparent  qu'ils  firent 
peu  de  réfiftance,  &  qu'ils  s'évadèrent  à 
la  faveur  des  ténèbres.  Cependant  le  Duc 
de  Poméranie  ne  perdit  pas  la  tête ,  & 
donna  le  change  au  Maître  Provincial; 
car  ayant  rafiemblé  à  la  hâte  la  plus  grande 
partie  des  fuyards,  il  marcha  droit  à 
Chriftbourg  dont  le  Maître  Provincial  avoit 
tiré  la  meilleure  partie  de  la  garnifon ,  pour 
groifir  fon  armée;  les  Pruffiens  firent  deux 
attaques  contre  la  garnifon  qui  étoit  fi 
foible  ,  qu'elle  eût  à  peine  fuffi  pour  re- 
poufier  un  feul  aiTaut  :  de  forte  que  les 
Chevaliers  affaillis  de  tous  côtés  ne  fon- 
gerenr  qu'à  vendre  cher  leur  vie,  jufqu'à 
ce  qu'ils  furent  tous  paflés  au  fil  de  l'é- 
pée.  Après  ce  hardi  coup  de  ma*n  Suan- 
topelk  laifTa  une  très-grofiTe  garnifon  à 
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Chriftbourg,  &  fe  hâta  de  regagner  la 
Poméranie  ,  où  il  arriva  heureufement.       henrV  de 
Le  Maître  Provincial  qui  étoit  arrivé    Hohen- 
trop  tard  pour  fauver  ChriftBourg ,  ne  ju-   /"es  j^yj^. 
gea  pas  à  proposdel'infulter,  à  caufede  niques  bâtir- 
ù^  nombreufe  garhilbn ,  &  ne  voulut  pas  ^"^"^  ^5>u  ^a" 
non  plus  efluyer  les  longueurs  d  un  fie-  bourg. 
ge;  c'eft  pourquoi  il  fit  rimpoffible  pour  I)usb,c,S2. 
engager  cette  garnifon  à  faire  quelque  for-  ctè^li^' 
tie  ;  ftiais  voyant  qu'il  n'y  reuffifToit  pas , 
il  fe  mit  à  bâtir  une  nouvelle  fortereffe , 
à  laquelle  il  donna  le  même  nom  :  c'eft  p^^^"*^^® 
le   Chriftbourg  d'aujourd'hui  qui  paroît  Homan, 
fitué  à  une  lieue  &  demie  ou  deux  lieues 
au  nord-oueft  de  l'ancien   Chriftbourg. 
Il  eft  très-vraifemblable,  par  le  peu  de  tems 
que  l'on  employa  à  cette  conftruftion, 
qu'on  ne  fit  qu'ajouter  des  ouvrages  à  un 
endroit  déjà  exiftant  :  Henri  de  "Wide  y 
mit  une  garnifon  capable  de  faire  tére  aux 
infidèles  de  ce  canton,  &  quelque  tems 
après  on  conftruifit  fous  ce  château ,  une 
ville  qui  fut  peuplée  de  braves  Croifés, 
toujours  prêts  à  prendre  les  armes  contre 
les  ennemis  de  la  religion.  Les  Pruffiens  jDuj&.c.d^ 
qui  n'avoient  pu  empêcher  les  Teutoni- 
ques  de  fortifier  cette  place,  parce  que 
leurs   travailleurs  étoient  foutenus  d'une 
bonne  armée ,  cherchèrent  tous  les  moyens 
de  s'en  rendre  maîtres  :  le  Duc  de  Pomé- 
ranie étant  entré  dans  leur  projet  ;  ils  con* 
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vinrent  de  fe  rëunir  pour  faire  le  fîege  du 

Henri  db  nouvcau   Chriftbourg ,  &  fe   promirem 

HoHEN-    mutuellement  de  ne  pas  abandonner  Ten- 

toHB.       treprife  qu'il  ne  fût  détruit  de   fond  en 

comble. 
LfjTeutoiu      Les  Pruflîens  ^  sVtant  dpnc  réunis  en 
vaîu- garde  g^'^nd  nombre,  firent  prendre  le  devant 
des  Pruf.     à  Un  gros  détachement  pour  fe  faifir  des 
*^"/WA      T^o&cs  avantageux  autour  de  la  place ,  & 
pour  efcorter  un  convoi  de  chariots ,  char- 
gés de  vivres,  d'armes,  &  de  machines 
employées  alors  dans  les  attaques  des  vil- 
les. La  faute  de  s*être  ainfi  féparés  coûta 
cher  aux  Pruiliens  ;  car  les  Teutoniques 
qui  étoîent  nombreux,  n'attendirent  pas 
le  gros  de  Tarmée,  &  firent  une  fi  vî- 
goureufe  fortie  fur  ce  détachement ,  que 
les  infidèles  ne  firent  qu'augmenter  leur 
perte  en  fe  défendant  avec  opiniâtreté  : 
ils  refterent  prefque  tous  fur  le  champ  de 
bataille,  &  le  convoi  fiit  conduit  à  Chrift- 
bourg  :  1  armée  Pruflienne,  apprenant  cet 
échec,  fe  difperfa. 
Dcroutedes      Pendant  ce  tems  le  Duc  de  Poméranie, 
accompagné  des  Chevaliers  Hofpitaliers 
j^^y^      de  St.  Jean  ,  qui  avolent  du  bien  dans  Ces 
.Pauii.     états  (j) ,  étoit  campé  près  du  château  de 

(i)  On  voit  dans  le  code  diplomatique  de  Poméra- 
nîe  page,  jp.  N°.  22..  une  chante  de  Ptimiflas  ,  Prince 
de  Poinéranie  ,  qui  donne  le  château  de  Scargard  aux 
Chevaliers  Hofpitaliers  de  St,  Jean  ;  elle  eft  de I  anir^s; 
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Zantir,  d'où  il  envoya  un  gros  détache-  — •;^ — r 
ment  rcconnoître  les  environs  de  la  place  henri  i>e 
&  voir  fi  fes  alliés  alloient  commencer  h©hin. 
le  fiege  :  lorfque  le  détachement  approcha 
de  Chriftbourg,  les  Teutoniques  tombè- 
rent fur  les  Poméraniens  qu'ils  mirent  en 
fuite;  ceux-ci  retournèrent  à  l'armée  à 
toutes  jambes ,  &  furent  fuivis  de  près 
par  les  Chevaliers ,  qui  les  pourfuivoîent 
l'épée  dans  les  reins  :  la  frayeur  fe  com- 
muniquant à  l'armée  entière ,  elle  fit  peu 
de  réfiftance  ;  &  les  Teutons  profitant  du 
défordre  de  leurs  ennemis ,  en  tuèrent  un 
grand  nombre ,  &  firent  beaucoup  de  pri- 
fonniers.  Le  Duc  de  Poméranie  eut  peine 
à  leur  échapper  ^  &  dut  fon  falut  à  un 
petit  bateau ,  dans  lequel  il  traverfa  la  Vif- 
tule,  accompagné  de  quelques-uns  des 
fiens.  J'ai  fiiivi  Dusbourg  dans  le  récit  de 
ces  deux  événeniens  ;  mais  Schutz  les  rap- 
porte différemment.  Selon  lui,  ce  ne  fut 
pas  la  garnifon  de  Chriftbourg  qui  défit 
l'avant- garde  desPruflîens,  mais  bien  le 
Maître  Provincial,  q^i  battit  leur  armée 
entière  :  il  ajoute  qu'il  ne  lui  fut  pas  diffi- 
cile de  la  vaincre ,  parce  que  ce  n'étoit 
^  qu'une  multitude  de  payfans  peu  accour 
tumés  à  porter  les  armes ,  &  que  Topi- 
niâtreté  de  ces  malheureux ,  qui  n'avoient 
que  leur  fureur  pour  guide ,  leur  fat  très- 
funeflçy  puifqu'ils  perdirent  onze  mille 
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des  leurs  dans  cette  fanglante  journée* 
Henri'  de  Schutz   s'accorde  avec  Dusbourg  fur  la 
HoHEN-    défaite  du  Duc  de  Poméranie  qui ,  félon 
''^"^'       lui ,  étoit  înftruit  de  celle  des  Pruffiens  ;  le 
Duc  fe  fauva  en  Poméranie,  beaucoup 
de  fes  foldats  fe  noyèrent ,  en  fe  jettant 
en  foule  dans  leurs  bateaux ,  &  ceux  qui 
échappèrent,  fe  retirèrent   pour  là  plu- 
part dans  la  fortereffe  de  Zantir.  Schutz 
ajoute  encore  que  le  Maître  Provincial 
ne  voulant  pas  donner  à  Suantopelk   le 
tems  de  fe  reconnoître^  ne  jugea  pas  à 
propos  d*entreprendre  le  fiege  de   Zan- 
tir, qui    pouvoit    traîner  en  longueur, 
&  qu'il  pafla  la  Viftule  pour  aller  faire 
le   plus   grand    ravage   que  •  la   Poméra- 
nie eût  encore  effuyé,  11  réfulte  de  ces 
difFérens  récits  que  le  Duc  de  Poméra- 
nie, &  les  PrufBens,  furent  complette- 
ment  battus  par  les  Teutoniques ,  &  l'é- 
vénement eft  encore  mieux  prouvé  par 
la  paix  que  Suantopelk   fut   obligé  de 
jfeire. 
Paix  avec  le      Le  Pape  qui  defiroit  depuis  long-tems 
œéfanic.      ^^  '^  rétablir  dans  ces  contrées  ,  avoit 
envoyé  Jacques  Pantaleon,  Archidiacre 
de  Liège  ,  avec  la  qualité  de  Légat  pour 
tâcher  dy  parvenir  (i).  Le  Duc  de  Po- 

(  I  )  Jac<|ues  Pantaleon  ,  furnommé  Courtpalais,  fut 
il*autanc  plus  cftimable  qu'il  dut  tdut  à  Ton  mérite  j 
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niëranie ,  humilié  de  fa  dernière  défaite , 
ne   demanda  ^qu'à    compofer  ;    de  forte  henri  de 
qu'on  parvint,  par  les  médiations  du  Lé-    Hohen- 
gat,  à  faire  un  traité  dont  voici  la  te-    ^^^^' 
neur.  1  ®.  Henri  de  Wide  Maître  Provin-    Cod,  Pom. 
cial  de  Prufle  &  fes  Chevaliers  cédoient  Ti.  pt/. 
au  Duc  de  Poméranie  toute  la  Frifch-Ne-  ^«  4-  "•  ^*» 
rung  ,  avec  la  forêt  qu'elle   contient  , 
ainfi  que  la  partie  des  côtes  comprifes  en- 
tre la  rivière  de  Tuya  &  l'endroit  nom- 
mé Cantzikini  ;  au  moyen  de  quoi   le 
Duc  pofleda  toute  cette  ifle  qui  s'étend 
depuis  Dantzig  jufqu'au  détroit  de  Pilau. 
2^.  Le  Duc  renonça  à  la  jouiflance  du 
terrein  où  étoit  autrefois  le  château   de 
Pin;  &  à  quelques  fermes  ^  ou  villages 
dans  les  environs  de  Culm,  qiie  les  Che- 
valiers lui  avoient  cédés  autrefois  pour 
le  tems  de  fa  vie  (  c'étoit  par  un  de  ces 
traités  antérieurs  qui  ne  font  pas  parve- 
nus jufqu'à  nous.  )  3'*-  Le  Duc  promet- 
toit  de  ne  lever  aucun  péage  fur  la  Vif- 


fili  d'un  favetîer  de  Troycs  en  Champagne,  il  devine 
Archidiacre  de  réglife  de  Liège  &  Chapelain  du  Pape: 
41  fuc  enfuite-Evêque  de  Verdun,  Patriarche  de  Jc- 
rufalem ,  &  enfin  Pape  en  iz6i,  fous  te  nom  d*Ur<- 
_  batn  IV.  Ce  fut  lui  qui  l'an  1264,  ordonna  à  i'Eglife 
univerfelle  de  célébrer  la  fêce  du  Se.  Sacrement  déjà 
înfticuée  â  Liège,  enfuice  des  révélations  qu'avoit  eues 
Ste  Julienne.  Nous  verrons  ailleurs  que  les  Cheva- 
liers Teutoniques  avoient  établi  cette  fête  dans  l'é- 
glife  de  la  grande  Commanderie  de  PateimCf  avant 
qu'elle  fût  pcercnce  à  Tf  jUfe  uoiverrelle^ 
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tule  au-deflus  d'un  certain  pont,  que 
Henri*  i«  ^r*  Gmber  conjefture  avoir  été  fort 
HoHEM-  près  de  Dantzîg  ;  mais  *  il  ajoutoit  qu'il 
^^"^  contînueroît  dy  lever  les  droits  ac- 
coutumés ,  excepté  fur  les  effet?  qui  ap- 
partiendroient  aux  Teutons,  ou  qui  (e- 
roient  pour  leur  ufage,  4*.  Le  Duc  pro- 
incttoit  de  ne  pas  fermer  la  forêt  qui 
tA  dans  la  Frisch-Nerung  ,  pour  ne  pas 
empêcher  le  gibier  de  pafler  fur  le  ter- 
tein  de  TOrdre.  5^.  Il  accordoit  la  liberté 
entière  de  la  navigation  fur  la  Viftule  aux 
habitans  de  la  ville  de  Culm.  6^.  Le  milieu 
ou  l'endroit  le  plus  profond  de  la  Viftule 
audeflus de  Zantir  étoit défigné  pour  limite 
des  deux  états.  7®.  Les  prifonniers  de  part 
&  d'autre  dévoient  être  rendus.  8^.  Le  châ- 
teau de  Wiffegrod  ,  étant  pofledé  par  Cafi- 
mir  Duc  de  Cujavîe  ,  Suantopelk  promet- 
toit  de  ne  pas  inquiéter  les  Chevaliers  fur 
cet  objet;  (apparemment  qu'ils  avoient 
aidé  à  le  prendre),  &  les  Teutons  pro- 
mettoient  en  revanche ,  que  fi  Suantopelk 
le  répétoit ,  ils  ne  fourniroient  aucun  titre 
au  Duc  de  Cujavie ,  réfervant  cependant 
de  dire  ce  qu'ils  favoient,  s'ils  y  étoient 
obligés  par  ferment  ou  par  quelque  ordre 
fupérieur.  9^,  On  mettoit  en  oubli  de  part 
&  d'autre  toutes  les  injures  paffées;  & 
s'il  arrivoit  quelque  nouveau  fujet  de  dif- 
ficulté, chacun  devoit  choifîr  un  arbitre, 
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&lesdeuxcnnommeroientuntroi(îeme,  & 
fi  ces  trois  arbitres  ne  pou  voient  s'accorder,  Henri  ds 
on  promettoit  de  s*en  remettre  à  l'arbitrage  "^g^**" 
du  St.  Siège.  10^.  Les  Teutoniques  flipu- 
loient,  que  fi  le  Duc  de  Poméranie  ne 
Vouloit  pas  s'accorder  amiablement,  par 
Tentremife  du  Légat ,  avec  le  Prince  Sam- 
bor  fon  frère ,  avec  Cafimir  Duc  de  Cu- 
javie ,  &  avec  Przemiflas  &  Boleflas  , 
Ducs,  de  la  Grande-Pologne  (i),  ils  au- 
roient  la  liberté  de  fecourir  les  Princes  de 
tout  leur  pouvoir.  Suantopelk  y  confen- 
toit ,  &  s'engageoit  à  ne  pas  commettre 
d'hoftilités  contre  TOrdre,  à  raifon  de  ce 
fecours  :  mais  les  Teutoniques  promet- 
toient  que  S  le  Duc  s'accommodoit  avec   v 


(  X  )  Il  y  a  ici  une  faute  qu*on  peut  attribuer  aux 
copiftes  dans  l*exemplaire  du  traité  même  qu'on  trouve 
dans  te  code  de  Poméranie  (N**.  184.  page  270.)  On 
lit:  Quod fi  noUet  Suantepolcus  facere  cunijDomino 
Samborio  fratre  fuo  j  &  Domino  Kaiîmero  Duce 
Cujaviee  preenominato  ,  &  Dominis  P..&  B.  Fratre 
fuo  ducibus  Polonia  compofitionem  ,  &c,  &  dans  Taâe 
du  Légat  ,code  de  Pologne,  tom.  4.  N°.  22.  on  lit: 
£um  Dominis  P,  &  B.  fratribits  fuis  Ducibus  Polo~ 
nia  ,  Grc.  Les  Ducs  de  Pologne  défigncs  par  les  letcret 
P.  &c  B,  étoient  Przemiflas  &  Boleflas  qui  étoient  fre* 
res  >  &  fils  l'un  &  l'autre  d'Uladiflas-le-Cracheur,  ic 
d^Hehifga  fceur  de  Suantopeljc.  Ainfi  tçute  la  faute 
vient  du  mot  fuo  ,  qu'un  copifle  mal-adroit  aura  in* 
leré  dans  le  prerdter  aûe ,  &  du  mot  fuis  qui  aura  été 
Inféré  par  une  même  erreur  dans  le  fécond.  Car  dans 
le  premier  Boleflas  efl:  défigné  comme  le  frère  de  Suan- 
topelk ,  tandis  qu'il  n'étoit  que  fon  neveu  ,  &  dans 
le  fécond  Przemiflas  &  Boleflas  font  déflgnés  tous  les 
à^iix  pour  fc«  fjiii^s ,  ce  qvH  Çft  f4ux  par  U  miinç  uifoÂ* 
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ces  Princes ,  ils  ne  leur  donneroîent  à  la 

VI 

Hej^ri*  j>b  f"i^^  aucun  fecours  contre  lui.  ii^.  Suan* 
HoHtN-  topelk  s'engageoit  de  ne  plus  avoir  de 
^^^^  liaifon  avec  les  néophites,  ni  avec  les 
Pruffiens  ,  ou  autre  payens  ,  &  de  ne  plus 
exciter  ces  peuples  à  la  révolte.  ix^.Les 
parties  contraftantes ,  c'eft-à-dire^  le  Maî- 
tre Provincial ,  &  le  Duc ,  juroient  fur  la 
croix  &  les  reliques  des  Saints ,  en  prë- 
fence  du  Légat  &  des  Evêques  de  Culm 
&  de  Cujavie ,  d'obferver  fidèlement  les 
articles  précëdens.  13^.  Les  mêmes  con« 
traâans  Aipuloient ,  que  celui  qui  contre- 
viendroità  quelque  article  de  cette  paix^ 
paieroit  pour  chaque  contravention ,  deux 
mille  marcs  d'amende  à  la  partie  lézée. 
1 49.  Le  Duc  de  Poméranie  dëclaroit  que 
n'ayant  pas  avec  lui  9  l'aâe  par  lequel 
les  Teutoniques  lui  avoient  cédé  durant 
fa  vie,  la  jouiflànice  du  canton  nommé 
Lauzanie  ,  au  lieu  de  celui  où  avoit  été 
le  château  de  Pin,  &  des  villages  fitués 
aux  environs  de  Cuhn  ^  il  le  regardoit 
comme  annuUé  par  cet  article  ;  (  l'endroit 
où  étoit  le  château  de  Pin  devoit  avoir 
été  cédé  par  le  premier  traîté,  &  échangé 
contre  le  canton  de  Lauzanie  par  le  fuî- 
vant.  )  15^.  Cet  article  portoit  que  les 
Teutoniques  rendroient  le  Prince  Meftvin 
à  Ton  père  par  les  mains  du  Légat;  &c 
Suantopelk  atteftoit  par  le  même  article, 
-\  que 
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que  la  chofe  ëtoit  exécutée  ;  ajoutant , 
qu'après  que  ce  Prince  eut  reçu  fa  liberté,  hekrV 
il  lui  avoit  ordonné  de  jurer  &  de  rati-  Hohen- 
fier  le  préfent  traité,  ce  que  Meftwin  *'^"^* 
avoit  fait  à  l'inftant.  Le  Légat  dit  dans  une 
autre  çhartre,  qui  contient  tous  les  arti- 
cles de  cette  paix,  que  Meftwin  avoit  été  ^^^  p^^^ 
ûx  ans  en  otage  entre  les  mains  des  Teu-  r.  4.  '»•  izl 
tons.  Ce  traité  fut  muni  des  fceaux  des 
parties  contrariantes ,  du  Légat ,  conune 
médiateur  ,  &  des  Evéques  de  Cujavie 
&  de  Culm ,  en  qualité  de  témoins  ;  il 
eft  daté  des  Sables  près  de  Tifle  du  Ma« 
réchal ,  au  mois  de  novembre  de  Tan 
1148.  Comme  la  chartre  du  Légat  eft 
datée  du  même  lieu ,  la  troifieme  férié 
d'après  la  fête  de  St.  Clément ,  qui  étoit 
le  24 ,  il  eft  vraifemblable  que  le  traité 
eft  du  même  jour.  On  peut  remarquer 
que  le  Maître  Provincial  traitoit  en  fon 
nom  &  en  celui  des  Chevaliers  de  Pruffe  , 
iàns  parler  du  Grand  -  Maître  ;  &  l'on 
voit  que  quand  les  parties  çontraftantes 
font  nommées  enfemble ,  le  nom  de  Henri 
(  de  Wide  ) ,  eft  toujours  placé  avant  celui 
du  Duc  de  Poméranic.  Dusbourg  &  Schutz 
«e  font  pas  mention  de  ce  traité  de  paix  j 
qu'ils  confondent  avec  celui  de  l'an  1253. 

Le  Légat ,  après  avoir  conclu  heureu- 
femcnt  la  paix ,  travailla  à  ménager  auffi   p^.^.^^  ^^ 
tin  accommodement  entre  les  Chevaliers    accorda 
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&  les  nëophites  de  la  Poméfanie ,  de  la 
HenVi  de  Waï'n^î^  ^  ^'^  ^^  Nattangie  :  ces  nou- 
HoHEN-    veaux  convertis  ,  qui  avoient  déjà  abjuré 
^^^^'       plus  d'une  fois  la  vraie  religion  ,  préten- 
*'s*^c^u*"  Soient,  qu'ayant  reçu  par  le  baptême, 
l^uflc.        la  liberté  des  enfansde  Dieu^  ils  ne  de- 
Cod,  Fol.  voient  être  fournis  qu'à  Dieu  même  & 
^'ct'd^Pom.  ^"^  ^^^^  ^^  TEglife;  confondant  ainfi  la  li- 
fium'tçt.  '  berté  fpirituelle  avec  la  tcmporelle-D'après 
^Mfrt^a"!  ^^  fyftôme ,  ils  s'étoient  non  feulement  ré- 
4tfj.   *        voltés  plufieurs   fois  ,  à  l'inftigation    du 
1249.     Duc  de  Poméranie,  mais  ils  avoient  en- 
core fait  parvenir  des  plaintes  au  Pape, 
qui  avoit  ordonné  au  Légat  d'aflbupir  ces 
difficultés  :  les  Teutoniques  en  conféqucnce 
s'accommodèrent  avec  eux  ,  par  la  média- 
tion du  Légat,  &  leur  accordèrent  difFérens 
privilèges.  Cet  aâe  mérite  d'être  connu  , 
parce  qu'il  comient  plufieurs  particularités 
fur  ces  peuples  ,  &  fur  l'état  de  la  religion 
en  Pruffe.   i^.  Les  Teutoniques  permet- 
toient  aux  néophites  d'acheter  des  biens- 
fonds,  dont  leurs  enfans  pourroîent  hé- 
riter ;  &  au  défaut  de  ceux  -  ci ,  ils  éten- 
doient  le  droit  de  fuccéder  aux  pères  Se 
mères  jufqu'aux  petits -fils  ou  filles,  aux 
frères  &   fœurs,    &  enfin   aux  neveux 
&  nièces  :  (  bénéfice  naturel,  dont  ils  ne 
jouiiToient   pas  dans  le  paganifme  ,   les 
enfans  y  ayant  feuls  le  droit  de  fuccéder 
à  leur  père  ;  )  &  s'il  ne  reftoil  aucun 
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parent  dans  les  degrés  qu'on  vient  de 
nommer  y  les  biens  étoient  alors  dévolus  hbnri'  de 
à  l'Ordre,  i^.  On  permettoit  aux  née-  Hohhn- 
phites  de  difpofer  de  leurs  biens-meubles  ^^***' 
par  donation ,  teftament  &cc  ;  on  leur  per- 
mettoit aufli  de  vendre  leurs  biens-fonds 
à  d'autres  néophites  ou  à  des  Allemands  j 
pourvu  qu'ils  donnaffent  caution  fuffiian- 
Ce  f  qu'après  avoir  touché  l'argent ,  ils 
ne  fe  fauveroient  pas  chez  les  payens. 
j*^.ILétoit  permis  aux  néophites  de  difpofer 
de  leurs  biens-meubles  &c  immeubles  par 
teftament ,  avec  cette  réferve ,  que  s'ils 
léguoient  des  biens-fonds  à  quelque  églife 
ou  à  quelque  perfonne  ecclçfiaftiquc ,  ce- 
lui qui  les  auroit  reçus ,  feroit  obligé  de 
vendre  ces  biens  aux  héritiers  naturels  du 
défunt  9  dans  le  courant  de  l'année  ;  Se 
fi  cette  vente  n'étoit  pas  faite  avant  l'an- 
née écoulée ,  les  Chevaliers  déclaroient 
ces  biens  dévolus  à  l'Ordre  :  ils  en  don- 
noient  la  raifon  ;  c'étoit ,  difoient  -  ils  , 
qu'étant  eux-mêmes  un  corps  eccléiiafti- 
que ,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  laifTer 
aliéner  en  faveur  de  quelqu'autre  ecclé- 
fiaftique ,  les  biens-fonds  dont  ils  avoient 
la  propriété  par  l'induit  de  la  Ste.  Eglife. 
4^.  11  étoit  permis  aux  néophites  de  fe 
marier  à  leur  volonté ,  &  de  défendre  eux- 
mêmes  leurs  droits  devant  les  juges,  tant 
eccléiiaftiques  que  civils.  On  leur  accor- 
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doit  auffi  la  faculté  pour  eux  &  leurs  en- 
hbnri'  di  f^ns  d'entrer  dans  la  cléricature  9  &  Ton 
HoHBN-  permettoit  à  ceux  qui  ëtoient  d'ancienne 
nobleffe  d'afpirer  à  l'honneur  du  baudrier 
militaire  9  c'eft-à-dire,  d'être  faits  Cheva- 
liers ,  s'ils  le  mëritoient  par  de  belles  ac- 
tions. 5^.  Les  Chevaliers  afFranchiflbient 
les  néophites  de  l'ëtat  de  fervitude ,  pour 
auffi  long-tems  qu'Us  perfifieroient  dans 
la  religion  romaine  9' &  qu'ils  feroient 
fidèles  a  l'Ordre  ;  les  néophites  confentant 
de  leur  côté  à  perdre  leur  liberté ,  s'ils 
venoient  à  renoncer  à  la  religion ,  ou  i 
l'obéifTance  due  au  Souverain.  6q.  A  la 
demande  des  néophites,  les  Chevaliers 
leur  permettoient  de  fuivre  la  jurifpru- 
dence  Polonoife,  excepté  les  épreuves 
par  le  fer  rouge  ,  ou  autres ,  s'il  s'en 
trouvoit  de  contraires  aux  loix  de  Dieu 
&  de  l'Eglife.  (  On  a  vu  ailleurs  que 
ce  qu'on  cntendoit  ici  par  le  droit  Polp- 
.  noisy  étoit  la  même  chofe  que  le  droit 
de  Magdebourg.)  7^.  Les  néophites,  de 
leur  côté ,  promettoient  folemnellement 
aux  Chevaliers  de  ne  plus  brûler  leurs 
morts  9  &c  de  ne  pas  enterrer  avec  eux  des 
hommes  vivans ,  des  chevaux ,  des  habits , 
ou  des  chofes  précieufes ,  mais  de  les  in* 
humer  dans  les  cimetières,  félon  Tufage 
des  chrétiens  :  ils  promettoient  de  même, 
de  ne  plus  offrir  des  libations  à  Hdole  Cur« 


y  Google 


DE  l'Ordre  Teutonique.  413 

che ,  après  les  récoltes ,  ni  à  d'autres  faut- 
fes  divinités;  de  chaflèr  les  Taliflbns  &  Henki*  u« 
Ligaftons,  leurs  anciens  Prêtres;  de  ne  Hohen- 
jamais  admettre  ces  impofteurs  aux  céré* 
inonies  des  funérailles ,  où  ils  louoient  les 
morts  de  leurs  forfaits ,  &  avoient  cou- 
tume de  s*écrier  qu'ils  voyoient  le  défunt 
à  cheval  revêtu  d'armes  brillantes ,  pafler 
à  l'autre  monde  ,  avec  une  fuite  nom- 
breufe.  (  Ce  genre  d'impofture  ne  pouvoit 
avoir  lieu  que  pour  les  nobles ,  car  pour 
les  gens  du  peuple,  nous  avons  obfervé  . 
ailleurs  qu'ils  croyoient  aller  exercer  leurs 
anciennes  profeffions  dans  l'autre  mon- 
de<)  8^.  Les  néophites  promettoient  en- 
core de  n'avoir  qu'une  femme ,  de  ne  plus 
vendre  leurs  filfes  en  les  mariant ,  &  de 
ne  plus  acheter  d'éppufes  pour  leurs  fils, 
lîi  pour  eux-mêmes  ;  s'engageanf  de  ne 
plus  époufer  leurs  belles-meres ,  leurs  bcl- 
les-fœurs  ,  ni  autres  parentes  dans  le  pre- 
mier ,  fécond ,  troifieme  ,  ou  quatrième 
degré ,  fans  difpenfe  de  l'Evêque  du  lieu  : 
ils  promettoient  encore  de  ne  regarder 
pour  héritiers  légitimes  que  les  enfans  nés 
d'un  mariage  légitime  fuivant  l'Eglife  l^o- 
maine,  &  de  ne  plus  tuer  ni  faire  tuer 
leurs  enfans,  9^.  Il  étoit  ordonné  de  por- 
ter les  enfans  à  l'églife  pour  être  baptifés, 
d'abord  après  leur  naiflance ,  ou  au  plus 
lard  dans  huit  jours  ;  &  s'il  y  avoit  péril 
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de  mort  9  de  les  faire  baptifer  par  quelque 
HcNni'  Di  chrétien ,  en  les  plongeant  trois  fois  dam 
HoHEH-  Teau.  10^.  Comme  ils  avoient  été  long* 
^^^^  tems  fans  Prêtres  &  fans  églifes,  &  qu'il 
y  avoir  encore  beaucoup  d'enfans  &  d'a- 
dultes qui  n'étoient  pas  baptifés  9  les  néo* 
phites  promettoient  de  fe  faire  baptifer  dans 
Tefpace  d'un  mois  ^  confentant  à  ce  que 
les  biens  des  parens  ou  des  adultes  ^  qui^ 
par  mépris ,  ife  voudroîent  pas  fe  confor- 
mer à  cet  article  ,  fuiTent  confifqués ,  & 
que  les  adultes  fuiTent  chafTés  en  chemife 
hors  des  terres  des  cbfétiens  y  afin  qu'ils 
ne  féduififfent  pas  les  autres.  (  Tout  cela 
eft  fort  éloigné  de  l'ancienne  difcipline 
de  l'Eglife ,  pour  la  préparation  des  adul- 
tes au  baptême. )  ii?.  Les  néophites s'en^ 
gageoient  de  bâtir  un  certain  nombre  d'é- 
glifes ,  pour  la  Pentecôte ,  dans  les  endroits 
défîgnés  ;  favoir  treize  en  Poraéfanie ,  fîx 
dans  la  ^armie ,  &  trois  dans  la  Nat* 
tangie,  confentant  que  les  Chevaliers  les 
fiffent  confiruire  à  leur  place ,  en  les  for- 
çant d'en  payer  les  fraix ,  fi  ces  ouvrages 
n'étoient  pas  achevés  avant  trois  ans. 
I  ^.  Les  Teutons  promettoient  d'y  nom- 
mer des  Prêtres  ou  Curés  pour  les  defïèr- 
vir ,  leur  afiignant  dès  ce  moment  y  à  cha- 
cun pour  leur  fubfiflance  ,  une  certaine 
quantité  de  terres  &  de  bois ,  la  dîme  fur  un 
certain  nombre  de  journaux ,  deux  bœuf^^ 
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un  cheval  &  une  vache,  en  promettant 
d'augmenter  leur  fort,  lorfqueles  circonf-  henri  i>b 
tances  le  permettroient.  1^®.  Les  néo-  Hohen- 
phites  promettoient  de  jeûner  le  carême , 
de  faire  leurs  pâqucs ,  de  garder  les  di- 
manches &  les  fêtes.  14^.  Les  néophitcs  , 
en  reconnoiflance  des  bienfaits  qu'ils  re- 
cevoient  des  Chevaliers ,  s'obligeoient  de 
conduire  dans  leurs  granges  les  dîmes 
toutes  battues.  La  pièce  finit  par  une  nou- 
velle proteftation  de  fidélité  de  leur  part, 
&  par  un  engagement  folemnel  de  pren- 
dre les  armes  chaque  fois  qu'il  leur  fe- 
roit  ordonné  :  cet  accord  eft  du  7  février 
de  Tan  1x49.  ^^  Y  ^  grande  apparence 
qu'il  a  été  fait  à  Balga  ,  quoique  le 
lieu  ne  foit .  pas  marqué  dans  l'ade 
même  (ï). 

(T  )  Outre  les  croîs  exemplaires  de  cecte  chartre  que 
l'ai  cicês  à  la  marge  ^  il  y  en  a  encore  plufîeurs  au- 
tres ,  félon  le  témoignage  de  M.  Pauli  ^  qui  prefque 
tous  varient  dans  le  nom  des  perfonnes  qui  Tonc  fcelléç. 
On  lie  dans  celui  que  Hartknoch  a  tr.it  imprimer  à 
la  fuite  de  ta  chronique  de  Prufle>  &  dans  celui  du 
code  de  Pologne  :  &  quia  religiojus  Frater  Hermanus 
Mugi  fier  diSiX  domus  m  Prujfîa  prefens  non  eratJîgiUis 
prafati  Hcrmani  Vice-Magifiri  &  conventus  in  Balga 
&  Henrict  Marefcalci ,  &c.  On  lit  au  contraire  darss 
l'exemplaire  du  code  de  Poméranie  :  Et  quia  vir  reli» 
giofus  FraterTheodoricus  Magifter  diâût  domus  inPrufi 
fiaprafens  non  eratJîgiUisprafati  Vice  Magijiri  &  Corn- 
mendatoris  in  Balga  &  Henrici  Marefcalci  y  &c,  Mr. 
Pauli  obferve  que  le  dernier  eft  le  plus  jufte;  il  a  raifon , 
car  Tlipodoiic  de  Gruningen  étoit  alors  Lieutenant  da 
Magiftere  enLivonie  &  en  PrufTci  cependant  je  les  crois 
tous  d^feâueux  :  les  prémices  portent  qu'on  mit  le  fceau 

S4 


y  Google 


4i6  Histoire 

^ j  L'accommodement  que  les  Tcutonîqucs 

Hewri*  de  avoicnt  fait  avec  les  nëophites  de  la  Po- 
Lo"!**"    méfanie,  de  la  Warmie,  &  de  la  Nat- 
Maffacr'ede  tangîe ,  ne  rëtablit  pas  B  tranquillité  dans 
Cruckc.       ces  provinces  9  où  les  chrétiens  étoîent 
DusKc.6s.  en  pe(i^  nombre,  puisqu'on  ne  les  avoit 
'*49»     obligés  de  bâtir  que  fix^ëglifes  dans   la 
Warmie,  &  trois  dans  la  Nattangic  ;  d'ail- 
leurs ils  étoient  encore  fi  peu  fermes  dans 
la  foi  y  &  fi  éloignés  du  véritable  efprit 
de  la  religion ,  que  vraifemblablement  ils 
ne  tardèrent  pas  à  fe  joindre  aux  payens 
de  ces  provinces  ,  qui  côupoient  toute 
communication  aux  villes  d'EIbing  &  de 
Balga;  de  manière  qu'on  n'ofoit  rifquer 

du  couvent  de  Balga»  avant  celui  du  Maréchal  ;  cela  peut 
être  î  mais  non  comme  porte  le  fc;cond ,  ^u'on  mit  le  fccau 
du  Commandeur  de  Balga  avant  celui  du  Maréchal^ 
parce  qu'il  lui  étoit  inférieur  en  dignité.  Quant  au  Her- 
manus  Magifler  du  premier^  c'cft  une  faute  évidente 
du  copifte ,  &  le  Hermunus  Vue  Magifler  en  cft  une 
•utre  >  mais  plu<  pardonnable }  Henri  de  W^ide  écoir 
alors  Vice  magifter  ou  Maître  Provincial  de  PruCe, 
&  noas  voyons  que  Ton  nom  n'eft  marqué  par  ua 
H  dans  le  traité  de  paix  avec  le  Duc  de  Poraéranie, 
où  Przemiflas  &  Boleflas  Ducs  de  la  Grande-Pologne  , 
&  Henri  Evfique  de  Culm  ,  ne  font  auffi  défîgnés  que 

{>ar  les  lettres  !p.  JB.  K.,  initiales  de  leurs  noms;  amfi 
'on  peut  conjeâurer  avec  beaucoup  de  vraifemblance 
3ue  aans  le  préfent  traité  Henri  de  Wide  n'y  étoit 
éfigné  que  par  un  H,&  qu'un  copifte  ignorant  vou- 
lant remplir  le  nom  aura  écrit  Herman  au  lieu  de  Henri  : 
d'aillteurs  Hartknoch  (  in  not,  pag,  ^yS»  )  affure  que 
les  verfions  Allemandes  de  cette  pièce  marquent  ex« 
prefTément  le  nom  de  Henri.  Ce  qui  prouve  que  Torigi- 
nal  de  cette  chartre  eft  perdu ,  &  qu'on  n'eft  a  qœ 
des  copies  défcAueufes.       .  . 
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le  paffage  qu'avec  de  gros  détachemens.  ^"^'"^^ 
Le  Maître  Provincial  y  envoya   Frère  hen^V  d« 
Henri  Botel,  Maréchal  de  Prufle,  à  la    Hohen- 
tête  de  quelques  troupes ,  avec  ordre  de    ^^'^^' 
chafTer  les  ennemis  &  de  fe  joindre  aux 
Chevaliers  d'Elbing   &  de  Balga,  pour 
faire  une  irruption  dans  la  Nattangie.  Tout 
fut  exécuté,  &  les  Chevaliers  eurent  tout 
le  fuccès  qu'ils  pouvoient  defirer;  maïs 
au  retour  ils  tombèrent  dans  une  embuf* 
cade  que  les  Pruifîens  qui  s'étoient  af- 
femblés  de  toutes  parts  ,  leur  a  voient  dref- 
fée  ;  le  Maréchal  rétrograda  jufqu'à  Crue- 
ke ,  nommé  depuis  Pokar'vris ,  dans  l'ef* 
pérance  de  trouver  Toccafion  de  s'échap- 
per :  c'étoit  un  endroit ,  qui  n'étoit  pas 
fufceptible  de  défenfe,  &  il  s  y  vit  cxït 
touré  dans  TinAant,  d'un  (i  grand  nom- 
bre d'ennemis  qu'il  ne  fut  plus  poffible 
de  penfer  à  la  retraites  Pendant  qu'on 
délibéroit  fur  le  moyen  de  fortir  de  ce 
mauvais  pas,  IcsPruflîens  propoferent  aux 
Chevaliers  de  fe  rendre ,  en  leur  promet- 
tant la  vie  fauve  :  la  plupart  furent  d  avis 
d'accepter  cette  propofition  pour  confer- 
ver  à  la  religion  des  défenfeurs  qui  pour-    Zeo.  mjf. 
roient  dans  la  fuite  lui  rendre  encore  de  ^''"^«*  P* 
grands  fervices  ;  le  feul  Frère  Jean  de  Son- 
nenberg,  Sous-Commandeurde  Balga,,  s'y 
cppofa  de  toutes  (es  forces  ;  il  rcpréfenta 
que  fouvent  on  avoit  mis  en  fuite  des 
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armées  nombreufes  d'infidèles  avec  une 
poignée  de  monde ,  ainii  qu'il  falloit  met- 
tre '  fa  confiance  dans  le  Seigneur  ,  & 
attaquer  les  ennemis  ;  &  fi  Ton  ne  pou- 
vait fe  faire  jour  à  la  retraite,  qu'an 
moins  on  mourroit  glorieufement  les  ar- 
mes à  la  main  :  c'ëtoit  1  avis  d'un  héros 
&  d'un  héros  chrétien  ;  &  malheureuse- 
ment  y  il  ne  fiit  pas  fuivt  :  on  convint  de 
capituler ,  &  Ton  donna  en  otage  le  Ma- 
réchal avec  trois  autres  Chevaliers  ;  mais 
les  perfides  ne  virent  pas  plutôt  les  chré- 
tiens défarmés  &  tranquilles  fur  la  foi 
du  traité ,  qu'ils  les  aflaillirent  avec  tout 
leur  monde  &  les  firent  paiTer  au  fil  de 
i'épée  ;  on  compta  cinquante^quatre  Frères 
de  l'Ordre  parmi  ces  malheureux ,  &  en- 
viron quinze  cents  foldats.  Pendant  ce  maA 
facre  arrivé  le  30  novembre  de  l'an  1 249 , 
un  Nattangien  coupa  la  tête  du  Sous-Com- 
mandeur de  Balga  y  èi  l'élevant  fur  une  pi- 
que il  infultoit  à  ceux  qui  fe  défendoient 
encore  en  leur  criant  qu'ils  eufilènt  mieux 
fait  de  fuivre  les  confeils  de  cette  tête. 

Les  barbares  ,  qui  avoient  félervé  un 
Chevalier  Teutonkjue  pour  leur  fcrvir  de 
fpeâacle ,  l'éventrerent ,  &  voulurent  lui 
faire  dévider  fes  entrailles  autour  d'un  ar- 
bre ,  mais  la  mort  mit  bientôt  fin  à  cette 
horrible  fcene  :  ce  bon  Religieux  con* 
feffant  hautement  fa  foi  rendit  fon  «(prit 
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à  Dieu  ;   &  Ton  peut  efpërer  qu*il  reçut 

la  couronne  du  martyre  .  puifque  ce  n'étoit  ^eî^W  tt 

que  par  haine  pour  la  religion  qu*on  lui  fai-    -hohen- 

foit  foufFrir  ce  tourment.  Nous  avons  déjà 

vu  l'exemple  d'un  femhlable  fupplicc  au 

commencement  de  la  conquête  de  laPruiTe. 

Le  Maréchal  qui  avoit  été  donné  en  otage  , 

eut  le  bonheur  d'éviter  la  mort ,  ce  qui  fait 

croire  qu'il  trouva  le  moyen  de  fe  fauver. 

La  nouvelle  du  maffacre  de  Crucke  af-    ?\"^  Z^^ 
fligea  fenfiblement  le  Maître  Provincial,  mifcs*  avec 
&  détermina  beaucoup  de  Croifés  de  l'Ai-  Jj^/^^^^roi* 
lemagne  à  voler  au  fecours  de  l'Ordre.  L'an  Ccs. 
1 15  I  on  vit  arriver  en  Pruflc  Otton  Mar-  Duib.cs^. 
grave  de  Brandebourg,   &  l'année  fui-  ^'^^"^t  *  ?• 
vante  l'Evêque  de  Merfebourg  &  Henri     ',2^1. 
Comte  de  Schwartzbourg ,  fuivis  de  trou- 
.  pes  nombreufes  :  avec  des  fecours  fi  con-      ^*^** 
fidérables  les  Teutoniques  reconquirent  les 
provinces  de  Poméfanie ,  de  Warmie  , 
de  Nattangie ,  de  Barthonie  &  de  Galin- 
die,  détrui firent  les  idoles ,  &  firent  de 
terribles  exemples  de  ces  apofl:ats.  Il  ne 
nous  refie  aucun  détail  de  ces  campagnes; 
on  fait  feulement  que  les  peuples  cons- 
ternés de  leurs  pertes..,  recoururent  à  la      ii^v 
foumiflîon  ,   &  qu'abjurant  leurs  idoles  , 
ils  reprirent  la  profefiion  de  la  religion 
chrétienne  ,  &  reconnurent  de  nouveau  la 
fouveraineté  de  l'Ordre.  Outre  les  témoi- 
gnages de  Dusbourg  Se  de  Schutz  ^  nous 
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""^'"^T^  avons  encore  celui  du  Pape ,  qui  ne  par- 
KchVi  de  '^  >  ^  '*  vérité  9  que  de  la:  fouiniffion  de 
HoHEN-    la  grande  Barthonie  &  de  la  Calindie  ^ 
*'^"**       ce  qui  fuppofe  celle  des  autres  provinces, 
&  qui  écrit  aux  Evéques  de  Culm  ,   de 
Poméfanie  &  de  Warmie  pour  qu'ils  ai- 
dent les  Chevaliers  de  leurs  confeits  &c 
de  toutes  leurs  forces ,  &  ne  permettent 
pas  qu'on  les  trouble  dans  leurs  poflef* 
MajnaU.   fions  ;  la  bulle  eft  du  printems  de  l'an 
"""•^^      1154(1);  le  Pape  y  fait  Téloge  de  Te- 
tric  Précepteur  de  l'Ordre  Teutonique  en 
Allemagne  &  en  PruiTe ,  qui  ne  pouvoit 
être  que  Théodoric  dé  Gruningen. 
A£tiottbf-      Dès  que  le  Maître  Provincial  de  Prufle 
Comroan"    cut  le  paffage  libre  par  la  Nattangie ,  iï 
deuc  de      fit  attaquer  les  Sambiens  à  différentes  re- 
boureJ        prifes,  tant  pour  continuer  la  conquête 
JDiublc.s/,  de  la  Pruffe,  que  pour  s'ouvrir  un  che- 
min dans  la  Livonie  par  leur  province  : 
de  toutes  ces  entreprifes ,  nous  ne  con- 


(i)  U  y  a  une  faace  d'impreflion  à  la  date  de  cette 
bulle  t  on  lie ,  Datum  Affijfi  ibidem  maii  anno  XI.  ibi» 
dem  s'y  trouvant  au  heu  du  jour  du  mois»  La  bùlle 
Tupérieure  N*  iS  ,  datée  également  d'AflifTe  le  19  raai 
de  la  même  année  ,  eft  adreflee  à  l'Archevêque  de 
Livonie  «  &  autres  Prélacs,  pour  qu'ils  falTent  prêcher 
la  croifade  contre  les  Tartares  feptentrionaux  ,  .qui 
ligués  avec  d'autres  payens,  menaqoient  d'une  irrup- 
tion l'Eftonie  ,  la  Livonie  &  la  PrulTe  ;  accordanc 
aux  Croi(es  les  mêmes  indulgences,  qu'è  ceux  qui 
palToient  i  la  Terre- Sainte.  On  en  fut  quitte  pour  la 
peur ,  car  nous  ne  voyons  pas  que  les  Tartares  aient 
rien  cnvepiis»  " 
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tioiflbns  que  celle  de  Frère  Henri  de.Stan- 
gen  Commandeur  de  Chriftbourg  :  ce  Che-  h  en  ri  de 
valier  ayant  pafle  le  Prëgel  fur  la  glace,  Hohen- 
fe  porta  vers  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  ^^^^^ 
le  château  de  Lochftete ,  fit  le  dégât  juf- 
qu'aux  environs  de  Girmaw ,  tuant  tout  ce 
qui  fe  mettoit  endëfenfe,  &  faifant  une 
fjuantité  de  prifonniers  ;  mais  les  Sambiens 
ayant  couru  aux  armes  de  toutes  parts  , 
vinrent  Tattaquer  en  fi  grand  nombre  , 
qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  :  ce  vaillant 
homme  que  Dusbourg  compare  à  un  lion  , 
ëtoit  toujours  à  l'arriere-gardc  ,  faifant  tête 
aux  ennemis;  &  comme  ils  le  ferroient 
de  près  ,  il  ordonna  aux  fiens  de  hâter 
leur  marche  le  plus  qu'ils  pourroient ,  &l 
refla  à  la  tête  d  un  défilé ,  qu'ils  venoient 
de  paiTef  :  là ,  comme  un  autre  Horace  ^ 
il  foutint  feul  tout  l'effort  des  Sambiens , 
jufqn'à  ce  qu'il  fut  renverfé  de  cheval  ; 
dans  ce  moment  arriva  Herman  de  Stan- 
gen  fon  frère ,  qui  voyant  le  danger  où 
il  s'étoit  expofé ,  aceouroit  à  fon  fecours  : 
le  Commandeur  9  pour  être  démonté  ^ 
n'avoit  rien  perdu  de  fon  audace  ;  l'arri- 
vée de  fon  frère  lui  ayant  donné  lieu  de 
fe  relever ,  il  combattit  à  pied ,  &  ces 
deux  braves  firent  mordre  la  pouffiere  aux 
plus  entreprenans  des  payens  ;  mais  à  la 
fin,  accablés  par  le  nombre,  ils  tombè- 
rent eux-mêmes  percés  de  coups*  Cette 
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aftion  héroïque  ayant  retardé  long  tem$ 
HenrÎ  DE  ^^  pourfuite  des  ennemis,  l'armée  chrér 
HoHEN     tienne  prit   aflez  d'avance  pour  faire  fa 
LOH«.       retraite  en  fureté.  Nous  verrons  ailleurs 
que  les  Sambiens  payèrent,  cher  la  mort 
de  ces  deux  vaillans  hommes. 
Fin  de  ]a       L^s  hiftoriens  marquent  communément 
fc^Lhi^T  '^  n^s^ffacre  de  Crucke ,  la  foumiffion des 
Pomccanic.  provinccs ,  &  l'accord  avec  les  néopihi-r 
tes  de  la  PruiTe ,  avant  la  paix  faite  avec 
*^'^'      le  Duc  de  Poméranie  en   1 148.  On  voit 
que   la   chofe  eft  impoffible  ;  d'ailleurs 
Dusbourg  marque  l'arrivée  du  Margrave 
de  Brandebourg  en  1151,  &  celle  de 
l'Evoque  de  Merfebourg  &  du  Comte  de 
Schvartzbourg  l'année  fuivante  ;  mais  une 
chofe  plus  convaincante  que  tout  cela,  eft 
la  bulle  du  Pape  Innocent  IV ,  qui  eft  datée 
du  printems  de  l'an  1x54,  &  parle  deU 
fbumiftion  de  la  Barthonie  &c  de  la  Ga« 
lindie ,  comme  d'une  chofe  récente  ;  ce 
Cap»  €6.    qq*i  montre  que  Dusbourg  a   eu  raifon  y 
de  marquer  l'entière  foumiffion  de  ces  peu- 
ples ,  dans  le  même  tems  que  le  Duc  de 
Poméranie  fit  fa  dernière  paix  avec  l'Or- 
dre ,  qui  ne  fut  pas  celle  de  1148  ,  mais 
Schuti^p.  bien  celle  de  12-53.  Ce  Prince,  en  effet, 
f?.  avoit  encore  foulé  aux  pieds  (ts  fermons  ^ 

&  recommencé  la  guerre;  mais  nous  ne 
favons  pas  plus  de  détails  de  ce  qui  le  re- 
garde, que  des  Pruffiens  ;  finon  que  le  15 
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janvier  de  Tan  1 15 1 9  les  Teutoniques  bat- 
tirent les  Poméraniens ,  à  qui  ils  tuèrent  he>*»L-^ 
beaucoup  de  monde,  &  qails  ravagèrent    Hohen- 
une  partie  de  la  Poméranie ,  puifque  les    ^^"*' 
poffeffions  de  l'abbaye  d'Oliva,  près  de 
Dantzick  furent  dé vaftées  (1).  Cette  nou- 
velle guerre  fut  terminée  par  un  traité , 
dans  lequel  Suantopelk   promettoit  d'ob*    r  d  p  t 
ferver  fidèlement  la  dernière  paix ,  ménar  u  4.  n.  a^.  " 
gée  par  le  Légat  ;  ajoutant  à  la  peine  Ai- 
pulée  de  deux  mille  marcs  9  à.  payer  par 
les  contrevenans ,  que  fi  jamais  il  entroit 
hoftilement  fur  les  terres  de  l'Ordre  avec 
cent   chevaux  ou  plus ,  ou  s'il  avoit  la 
moindre  liaifon  ,  foii  ouverte,  foit  cachée 
avec  fes  ennemis  ,  fuffent  ils  chrétiens  ou 
payens,  que  de  ce  moment  fa  ville  de 
Dantzig  avec  fon  territoire  feroit  dévolue 
a  l'Ordre ,  à  qui  il  cédoit  éventuellement 
tous  fes  droits  fur  cette  poffeflîon.  Le  Prince 
Meftvin  intervint  à  cette  chartre ,  &  jura    • 
ainfi  que  fon  père  d'accomplir  fidèlement 


(i  )  Anno  înfuper  22^2,  ipfo  die  converfionis  St^ 
Tauli  multitude  non  pauca  Pomeranorum  fuit  per 
dominos  de  Prujfîa  O  eorum  homines  interfiâa  & 
Oliva  iterun:  rébus  omnibus  jpoliata»  Tandem  mifc' 
rante  altîjfimo  inter  Ducem  &  Fratres  prttdiSos  per 
reverendum  virum  D,  Jacobum  jirchidiaconum  Leo-^ 
dicenfem  ,  fedis  Apoftolica  Legatum  qui  pojiea  fac-^ 
tus  Papa  ,  diSus  eji  Urlanus  Quartus  j  pax  ù  cow 
cordia  firmata  eJi  ,  quce  pojîea  inconcujfa  femper  per^ 
manfit.  Ce  psdage  elt  tiré  d^s  monumeas  dç  l'abbaye 
d'Oliva  rappoLtcs  par  Schutz ,  pag.  8o* 
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fon  contenu  ;  elle  eft  datëe  des  Sables  près 
^^^ilî  DE  ^®  ^^^^  ^"  Maréchal ,  du   30  juillet  de 
HoHEN-    l'an  1153.  11  falloit  que  le  Duc  de  Pomé* 
LOHE.       f2Lnie  eût  été  étrangement  preflë  par   les 
Teutoniques,  pour  fe  foumettre  à  une  for- 
■"     me  de  traité  fi  humiliante ,  &  à  des  con- 
ditions fi  dures  :  ce  qui  le  prouve  encore 
mieux ,  c'eft  qu'il  les  garda  ;  car  du  carac- 
tère dont  il  étoit ,  il  n'y  avoit  que  l'im- 
poffibilité  de  faire  autrement  qui  put  l'en- 
gager à  robfervation  d'un  traité.  Il  eft  bien 
étonnant  que  les  anciens  ne  nous   aient 
rien  tranfinis  de  ces  dernières  campagnes  , 
qui  doivent  avoir  été  très-fertiles  en  cvé- 
nemens.Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  dernier  traité 
mit  fin  à  une  guerre  <:ruelle  avec  la  Po- 
méranie ,  qui  duroit  depuis  onze  ou  douze 
ans ,  &  qui  fut  aufli  glorieufe  aux  Teu- 
toniques que  honteufe  pour  le  Souverain 
de  cet  état.  Avant  le  dernier  traité  entre 
rOrdre  &c  le  Duc  de  Poméranîe ,  le  Prince 
««m.  2i^?'  Sambor  avoit  donné  aux  Teutoniques  l'ifle 
de  Befn  ,  fituée  entre  la  vieille  6c  la  nou- 
velle Viflulc,  près  de  Zantir,  en  recon- 
hoiflTance  des  fervices  importans  qu'ils  lui  ■ 
avoient  rendus  en  toute  pccafion.  Cette 
chartre  eft  datée  de  Lubefchow  le  10  jan- 
vier de  l'an  1153. 
Herraande      Après  avoir  jette  un  coup-d'œil  furies 
nii«Maîtrê  V^^^^P^^^  événcmcns  arrivés  en  PruflTé 
de  Livoaie.  fous  le  Magiftere  de  Hohenlohe  y  il  eft 
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tems  de  rapporter  les  exploits  des  Cheva-  — ;^^ 
licrs  Teutoniques  en  Livonie ,  &  la  part  henri  de 
qu'ils  eurent  aux  affaires  de  la  Terre-Sainte    ^^^^^' 
depuis  que  nous  avons  cefle  d'en  parler. 
Après  l'incorporation  de  l'Ordre  de  Chrift ,  ^^«'^^  ^^^J- 
ou  des  Porte-glaives  de  Livonie  dans  celui  t^/.  ,p^.  *  ' 
des  Teutoniques,  arrivée  l'an  1137,  nous  j^^^jf/^^^ 
avons  vu  que  le  Grand-Maître  avoit  en-  j>reujj: 
voyé  Frère  Herman  de  Balke  pour  pre-  -j^n^'^^fs 
mier  Maître  Provincial  de  Livonie.  Bal-  ^r.  ' 
ke  y  Toutint  la  réputation  qu'il  s'étoit  faite  j^^*"'?  'l'- 
en Pruffe ,  &  remporta  de  grands  avanta-    Pontan.  i. 
ges  fur  les  idolâtres  du  pays.  Le  traité  que  ^jg-^fl^f  ^; 
ce  Maître  Provincial  avoit  fait  l'an  1138,  0,3,  ad  an* 
avec  Waldemar  II ,  Roi  de  Danemarck,  «i«. 
avoit  eu  tous  ks  effets  ;  car  les  Teutoni- 
ques avoient  remis  les  Danois  en  poffef- 
iîon*  de  la  plus  grande  partie  de  l'Eftopie; 
&  Waldemar ,  fidèle  à  fa  parole  ,  leur 
avoit  envoyé  deux  de  k%  fils,  Abel  & 
Canut ,  avec  un  fecours  confid érable  de 
Danois.  Balke  ,  encore^  fécondé  par  l'E- 
vêque  de  Derpt ,  tourna  fes  armes  contre 
les  Ruffes ,  qu'il  défit  dans  une  bataille  près 
d'Ifebourg,  &  fa  viôoire  fut  fi  com^lette 
qu'il  leur  ôta  l'efpérance  de  recouvrer  la 
ville  &  le  pays  de  Derpt -qu'on  leur  avoit 
pris  autrefois.  Après  ce  fuccès  le  Maître 
Provincial ,  toujours  fécondé  des  Danois^ 
fut  mettre  le  fiege  devant  Plcskov ,  ville 
de  Ruifie  d'une  grande  importance ,  qui 
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obéiflbît  alors  à  un  Prince  nommé  Ger- 
HsnrV  de  P^y»  1^5  travaux  furent  poufles  avec  vî- 
HoHEN-    gueur  contre  la  ville  &  le  château  ,  & 
LOHE.       Gerpold  ,  qui    ne  vouloît  pas  s'expofer 
aux  dernières  extrémités  ,  fut  obligé  de  car 
pituler  :  Pleskov  demeura  aux  Teutonî- 
ques ,  qui  mirent  une  bonne  garnifon  tant 
dans  la  ville  que  dans  le  château.  Si  ces 
fuccès   éroient  brillans,  il  faut  convenir 
qu'il  ne  furent  pas  auffi  durables  ;  car  fix 
ans  après ,  Alexandre  Duc  de  Novogrod 
reprit  Pleskow ,  &  fit  paffer  la  garnifon  au 
fil  de  répée ,  avec  foixante  &c  dix  Frères  de 
rOrdre  ;  &   fix  autres ,  apparemment  les 
plus  diftingués ,  perdirent  la  vie  dans  les 
plus  cruels  fupplices.  Herman  de  Baïke  ne 
fut  pas  témoin  de  ce  revers  ;  car  on  dit 
qu'il  ne  gouverna  la  Livonie  que  fix  ans, 
à  compter  de  Tincorporatioh  des  Porte- 
glaives  ;  après  quoi  cafle  de  travaux ,  il  fe 
.     retira  en  Allemagne  où  il  mourut  en  1248. 
Heimbouf*      Balke  fut  remplacé  par  Frère  Henri  de 
MaîtrcPro-  Heimbourg ,  dont  la  mauvaife  fauté  ne  lui 
Liv*^  ni  ^^    permit  pas  de  rien  entreprendre  perfonnel- 
Chvon.Ord.  lement  contre  les  ennemis;  on  fait  l'éloge 
Schurtifl,    de  fa  vertu  &  de  fon  zèle  pour  la  propa- 
sz^  ^^^'  ^*  gation  de  la  foi,  mais  fa  foible  complexion 
Tobligea  d'abandonner  un  emploi  dont  il 
paroiffoit  digne  :  on  lui  donne  commua 
nément  deux  ans  de   gouvernement.  Si 
Herman  de  Balke  a  été  fix  ans  en  placc.> 
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le  gouvernement  de  Heimbourg  doit  avoir 
été  plus  court.  HenVi'  m 

Frère   Thëodoric  de  Gruningen,  fon    Hohen- 
fucceffeur,  eft  déjà  nommé  dans  un  afte    ^^"^*  '. 
de  la  cour  de  Rome,  donné  à  Lyon  le  3  jç  c^uiSin- 
jnars  de  Tan  1245  »  P^^  lequel  on  attri-  gcn  luifuc- 
buoit  un  tiers  de  la  Sémigale  &  deux  tiers  ^^  ^* 
de  la  Courlande  aux  Teutoniques,  &  le  capTî^s.  ' 
refte  aux  Evêques  ;  Gruningen  fit  une  M- 
guerre  opmiatre  aux  Courlandois  &  aux  GruharSil- 
Lithuaniens;  mais  avant  d'en  rapporter  les  "^^  docunu 
fuccès,  il  convient  de  fe  former  une  idée  ""'"*  ^^' 
de  ces  peuples  ,  ainfi  que  de  l'origine  &c 
de  la  puiflance  des  Grands  -  Ducs  de  Li- 
thuanie ,  avec  qui  l'Ordre  combattit  pen- 
dant fi  long-tems. 

La  partie  méridionale  de  la  Livonîe,  ^ndc^^sé- 
qui  eft  en  deçà  de  la  Dwine ,  fe  divife  en  migaieV  u- 
deux  provinces;  l'occidentale  qui  eft  la  s^arooèttlef 
plus  confidérable  fe  nomme   Curlande ,    j^  Marli- 
qu'on  prononce  Courlande  ,.&  Torien taie  nUre. 
a  le  nom  de  Sémigale  t  ce  pays,  malgré 
le  froid  rigoureux  qui  y  règne,  la  plus 
grande  partie  de  l'année ,  eft  très-fertile  , 
ainfi  que  le  refte  de  la  Livonie ,  qui  eft 
fans  contredit  le  plus  beau  &  le  meilleur 
pays  du  nord  :  les  Sémigàliens  &  les  Cour- 
landois  étoient  des  peuples  belliqueux  qui 
réfifterent  long-tems  aux  efforts  qu'on  fit 
pour  les  dompter. 
.    La  Lithuanie  eft  un  vafteétatà  l'orient 
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de  la  Pnifle,  &  touche  au  nord  à  ta  Lî- 
HenrÎ  db  v^^î®  9  ^^^^  "'^"  dëtermïneroiis  pas  Téten- 
HoHBN»  'due ,  parce  qu'elle  fut  confidérablement 
LOH»,       augmentée  en  diffërens  tems  par  les  con- 
quêtes que  les  Lithuaniens  firent  fur   les 
RufTes  :  le  pays  eft  affez  plat  &  le  fol 
paiTablement  fertile  y   pour  un  climat  fi 
,   froid.  La  Lithuanie  arrofée  d'une  grande 
quantité  de  rivières ,  étoit  alors  couverte 
en  partie  de  marais  &  de  forêts  ;  malgré 
cela  elle  contenoit  un  peuple  immenfe, 
propriété    commune  autrefois  aux   payr' 
ieptentrionaux.  Ces  peuples  extrêmement 
belliqueux,  &. ennemis  jurés  du  chriftia- 
nifme,  ravageoient  fouvent  la  Pologne 
par  leurs  courfes  ;  ils  en  firent  de  même 
de  la  PruflTe  &  de  la  Livonie,  lorfque 
ces  deux  états  eurent  embrafifé  la  religion 
chrétienne.  On  ne  pouvoit  que  difficile- 
ment porter  la  guerre  dans  leur  pays ,  hors 
du  tems  des  féchereffes  &  des  gelées, 
qui  donnoicnt  un  paffage  fur  les  rivières 
&  les    marais.  Les   Lithuaniens  avoient 
coutume  d'enterrer  leurs  grains  ,  &  s'ils 
n'étoient  pas  en  force,  ils  fuy oient  à  l'ar- 
rivée  de  l'ennemi ,  qui  hors  le  tems  où 
leï  moiffons  étoient   fur  pied,  ne  trou- 
voit  que  de  miferables  chaumières  défertes 
fans  aucun  moyen  de  fubfifter  ;  de  forte 
qu'il  falloit  mener  tout  avec  foi,  &  qu'on 
ne  pouvoit  prefque  leur  faire  la  guerre 
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que  par  incurfions ,  &  feulement  avec  des 
détachemens.  Vouloit-on  attaquer  une.HENRi  de: 
place  en  Lithuanie,  il  falloit  l'emporter  Hohen- 
G  emblée ,  ou  le  Retirer  li  on  la  manq^oit  ; 
fans  quoi  les  Lithuaniens  ,  fortant  en  foule 
de  leurs  forêts,  paroiflbient  bientôt  avec 
des  forces  fupérieures,  ou  drefToient  des 
embufcades  dangereuses  pour  le  retour. 
Toutes  les  richeffes  de  ces  peuples  con- 
fiftoient  en  pelleteries ,  en  excellens  che- 
vaux &  en  bétail  ;  s'ils  avoient  d'autres 
effets  précieux ,  ils  les  avoient  enlevés  à 
leurs  voifîns  :  on  voit  par -là  ce  qu'on 
doit  entendre  par  le  butin  que  nous  ver- 
rons fouvent  ramener  de  ce  pays. 

La  Samogîtie ,  que  quelques-uns  regar- 
dent comme  faifant  partie  de  là  Lithua- 
nie, eft  un  grand  duché  qui  fépare  la 
Courlande  de  la  PruiTe  :  le  pays  coupé  de 
montagnes ,  étoit  couvert  de  bois  qui  le 
rendoient  prefque  inacceflible.  Les  habi- 
tans  plus  pauvres  encore  que  les  Lithua- 
niens ,  vivoient  dans  ce  tems  prefque  com- 
me les  Tartares,  la  plupart  errant  dans 
les  forêts  avec  leur  famille  &  leur  trou- 
peau ,  malgré  la  rigueur  du  climat.  Ja- 
mais le  chriftianifme  n'eut  d'ennemis  plus 
irréconciliables ,  &  jamais  nation  ne  mé- 
rita miei^x  le  nom  d'indomptable.  La  Sa- 
mogîtie nourriflbit  de  petits  chevaux  d'une 
bonté  j6c  d'une  légèreté  admirable.  Tou- 
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tes  ces  difFérentes  nations  ëtoîent  idolâ- 
tres, &  avoient  à -peu -près  le  même 
culte  que  les  Pruffiens. 

La  Lithuanîe  a  été  gouvernée  ancien- 
Ctwâs'  **  nement  par  des  Princes ,  dont  la  dynaf- 
Duc$  de  Li-  tie  eft  peu  connue  »  &  rorigine  incertaî- 
'  "^'*-  f     °^  •  Strykovski ,  dont  l'ouvrage  eft  connu 
vic^.^^Hift.  fous  le  nom  de  Guagninus ,  le  Père  Ko- 
^"ûÂ  ^*'^''  jalovicz ,  &  Dlugloff,  rapportent  qu'une 
â.  fi-  4.  *    *  colonie  d'Italiens  ,  exilés  apparemment  de 
HartM.  dif.  leur  pays ,  vint  s'établir  en  Lithuanie  ;  on 
i.  pag.  tz.  y  comptoit ,  dit-on  ,  des  Colonnes ,  des 
Jules ,  des  Urfins ,  &  d'autres  perfonna- 
ges  très-diftingués  :  Palemon,  de  la  mai*^ 
fon  des  Colonnes ,  parvint  à  fe  faire  re- 
connoître  Souverain  par  la  nation  ,  &c 
prit  le  titre  de  Duc  de  Lithuanie,  &  dfe 
^ASd  Bo-  Samogitie.  Quoique  Hartknoch  afliire  que 
tuft,  deCu'  tous  ceux  qui  ont. écrit. fur  la  Courlande 
^migafiRÏ-  ^  ^^  Lithuanie  rapportent  unanimement 
pubLtom.3.  l'arrivée  de  ces  Italiens,  on  ne  peut  la 
pag.  418.     regarder  que  comme   une  fable  ;  d'ail- 
leurs en  calculant  les  générations  ,  on  voit 
que  cet  événement  auroit  dû  arriver  vers 
le  milieu  du  dixième  fiecle ,  &  par  con- 
féquent  que  ces  Italiens  auroient  apporté 
le  chriftianifme   dans  ce^   contrées,   au 
Kojaioiw    ^^^"   ^"®  Palemon  s'y  diftingua  par  fon 
zèle  pour  les  idoles ,  dont  il  régla  le  cul- 
t€,   &  augmenta  le  nombre.  Quelques 
noms  f  dont  la  terminaifon  avoit  du  rap« 
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port  avec  Tltalien ,  auront  vraifetnblable- 
ment  donné  lieu  à  ces  fables.  Suivant  Ko-  henri  de 
jalowicz,  que  je  me  propofe  de  prendre  hohen- 
pour  guide  à  l'avenir,  Palemon  laifla  trois 
fils  ,  nommés  Bore ,  Spera ,  &  Cunas , 
qui  gouvernèrent  fucceffivement  la  Li- 
thuanie ,  après  lui  ;  de  liiéme  que  Kier- 
nus  fon  petit -fils.  Celui-ci  q'ayant  qu'une 
fille  9  la  fit  époufer  à  Zivibund ,  qu'il 
adopta  ;  il  defcendoit  de  Jules  d'Orf- 
prung ,  qu'on  dit  avoir  encore  été  un  de 
ces  Italiens.  Les  annales  de  Lithuanie  laif- 
fent  ici  un  vuide  énorme ,  &  fautant  en- 
tièrement le  douzième  fiecle ,  elles  tranf- 
portent  ce  même  Zivibund  au  commen- 
cement du  treizième  :  erreur  finguliere  , 
qui  ne  peut  s'expliquer ,  qu'en  fuppo- 
fant  qu'il  y  eut  plufieurs  Princes  du  même 
nom  9  &  qu'on  aura  attribué  mal-à-pro- 
pos au  dernier ,  les  aérions  des  autres. 
Kukovoit  fils ,  &  Utenes  petit  -  fils  de 
Zivibund ,  donnèrent  des  loix  à  la  Li- 
thuanie ,  après  lui ,  &  ce  dernier  ne  laiÀfa 
qu'un  fils ,  encore  mineur ,  nommé  Suin- 
torog. 

Pendant  la  vie  de  ces  différens  Prin- 
ces ,  les  defcendans  de  Gybut ,  Duc  de 
Samogitie ,  &  le  fécond  des  petits-fils  de 
Palemon ,  s'étoient  formé  un  grand  ét%t , 
aux  dépens  des  Ruffes,  en  conquérant  le 
duché  de  No vogrodek  y  la  Poléfie  >  &c 
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d'autres  contrées  :  Ringold ,  héritier  de 
HemrI  de  ^o^s  ^^^  états 9  augmenta  encore  fa  for- 
HoHEN-    tune  de  la  Lithuanie ,  qu*ii  ravit  i  Suin- 
'-^"*'       torog ,  dont  il  avoit  été  tuteur  ;  ce  Prince 
prit  le' titre  de  Grand- Duc ,  à  caufe  du 
nombre  de  duchés  qu'il  avoit  réunis  ,  & 
tranfmit  ce  titre  avec  tons  (es  états  à  Ton 
fils  Mendog  qui  commença  à  les  gouver- 
ner vers  Tan  1 140.  Nous  allons  voir  quels 
furent  les  démêlés,  &c  enfuite  les  liai- 
fons,  de  ce  Prince  avec  l'Ordre  Teu- 
tonique  (i). 
Vîaoîre  des      Le  premier  exercice  que  Théodorîc  de 
c^^^^^Am   G^^*^^"?^^  fi^  ^^  ^^^  autorité  en  Livo« 
boce&Goi-  nie,  fut  d'aifembler  une  armée  pour  at- 
dingen  ba^  taquer  la  Courlande  ;  lorfqu'il  eut  paffé 
Chron.Ord.  ^^  Dwinc ,  Ics  Courlandois  vinrent  à  fa 
\ap.  t^7  &  rencontre  avec  des  troupes  nombreufes 
Échurttfi.  ^^^^  ^^  balança  pas  d'attaquer;  la  ba- 
Schuti.  p*  taille  fut  fanglante  ,  6c  la  viâoire  fi  déci- 
^-  ^ 

(  I  )  J*û  fuivî  Kojalowicz  de  prcférenee  â  Guagni- 
nus,  ou  plutôt  â  Scrykovskyj  quoique  ce  dernier 
foit  plus  ancien  de  ptès  d'un  fiecle  ;  mais  cette  an* 
cienneté  ne  le  rapproche  pas  encore  affez  des  évé^ 
nemcns  ,  de  force  qu'il  n*a  «ompoCé  Ton  ouvrage  que 
fur  diâi^rences  chroniques  qui  exiftoient  avant  lux. 
Kojalowicz  ayant  pronté  du  travail  de  Strykovsky» 
auquel  il  a  ajouté  de  nouvelles  rechercher,  il  paroît 
mériter  la  préférence  à  tous  égards.  L*hiftoire  de  li* 
chuanie  du  Père  Alhert  VijuckJCojalowicz,  Jélui^ 
ce,  eft  divifée  en  deux  parties,  écrites  en  difierens 
tems.  La  première  qui  contient  neuf  livres  eft  impri- 
mée à  Dantzig  en  16 ^o,  &  la  féconde  qui  cantienc 
huit  iiyta,  cft  impcimce  i  Aaress,  en  i6ty. 

five. 
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five  ,  que  Tàrmée  ennemie ,  s'étant  dif- 
pçrfée ,  les  Courlandois  furent  obligés  de  henrI  d« 
îe  foumettre  à  payer  un  tribut  à  l'Ordre   hohen- 
Teutonique.  Le  Maître  Provincial  fut  pro-   ^^*** 
fiter  de  fon  avantage  en  habile  homme  ; 
pendant  que  la  conflernation  avoit  défarmé 
les  ennemis ,  il  fe  hâta  de  faire  conftruiré   . 
trois  forterefles  dans  le  centre  de  leur 
pays ,  pour  les  tenir  en  bride;  favoir,  Cu*- 
ren,  Ambote ,  &  Goldingen  :  cette  der- 
nière devint  dans  la  fuite  une  ville  confia 
jdërable,    qui  fut   quelque  tems  la  réfi- 
dence  des  Maîtres  Provinciaux  de  Livo* 
nie  9  6c  entra  dans  la  fociété  des  villes 
Anféatiques.  Dès.queles  enceintes  de  ces 
nouveaux  châteaux  furent  formées ,  Gru« 
Rtjigen  y  mit  de  fortes  gc^nifons ,  &c  fe 
retira  avec  fon  armée. 

Les  Courlandois,  impatiens  du  joug  Hartk.  in 
qu'on  venoit  de  leur  impofer ,  eurent  re-  'sciwt^^l'. 
cours  au  Grand -Duc  de  Lithuanie,  & 
propoferent  à  ce  Prince  de  reconnoître 
fa  domination ,  s'il  pouvoit  les  délivrer 
de  celle  des  Teutoniques.  Mendog  reçut 
avec  joie  une  avance,  qui  dans  les  cir- 
conftances  préfentes  lui  étoit  doublement 
avantageufe.  Outre  que  les  Lithuaniens 
étoient  ennemis  nés  des  Chevaliers,  à 
caufe  de  la  religion  ,  ce  qu'ils  avoient  fou- 
vent  montré  en  ravageant  la  Livonie  ôc 
-en  fécondant  les  rebelles  de  la  Pruffej 
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ils  avoient   encore  alors  une   nouvelle 

ifsNiRi'  Di  guerre  avec  l'Ordre ,  dont  nous  n'avons 

HoHiN-    différé  de  parler  que  pour   la  rapporter 

I.OHB.       piuj  fuccintement  9  &  parce  qu'il   feroit 

difficile  d'en  faire  cadrer  toutes  les  épo- 

Îues  avec  celles  des  Maîtres  Provinciaux 
e  Livonie. 
IcsTeutont      Mendog  en  prenant  pofTeffion  des  états 
iccourcndes  de  fon  père  9  avoit  fait  périr  par  le  fer , 
iGrandi>uc.  ^^  ^^  poifon  ,  tous  ceux  de  fa  famille  qui 
Kojalow.  I^  donnoient  de  l'ombrage,  &  n'avoit 
r.^.&feq.  confervé  la  vie  qu'à  trois  neveux,   qui 
apparemment  étoient  encore  jeunes  ;   ils 
fe  nommoient,  Arduit,  Vikund  &  Cien- 
civil  f  ou  Théophile  :  le  Grand-Duc , 
pour  les  occuper  9  les  mit  à  la  tête  de 
(quelques  troupes ,  &  les  envoya  ravager 
les  frontières  de  fes  voifins.  Ces  Princes 
firent  heureufement  la    guerre  aux  Ruf- 
ies  ;  Arduit  conquit  une  partie  de  la  pro- 
vince   de   Smolensk  ;  Vikund  fe   rendit 
maître  de  "Wit^psk;  Théophile  s'empara 
de  Polockz ,  &  pour  fe  concilier  l'amour 
de  leurs  nouveaux  fujets,  ils  embrafle- 
rent  le  chriftianifme  :  ce  fut  vraifcmbla- 
blement  à  cette  époque  qu'on,  donna  le 
nom  de  Théophile  à  Ciencivil.  Le  Grand- 
DujC  jaloux  de  la  puiiTance  qu'acquéroient 
(es  neveux  ,  fe   prépara  à  leur  faire  la 
guerre  9  &  ces  Princes  inccq)ables  de  fe 
défendre  feuls  contre  de  ii  grandes  fozm 
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ces,  envoyèrent  Vikund  en  Livonie  pour  ■ 

y  folliciter  le  fecours  des  Chevaliers  ;  of-  henri  db 
frant  pour  prix  de  leurs  fervices ,  de  leur  Hohen- 
abandonner  en  toute  propriété  la  moitié  ^^**** 
de  la  Samogitie  &  de  la  Poléfie  ,  &  de 
les  rembourfer  de  leurs  fraix ,  après  Tex- 
pulfîon  de  Mendog  :  ce  qui  fut  accepté. 
Après  ce  traité  le  Grand -Duc  ne  tarda 
pas  d'attaquer  Théophile ,  &  échoua  de- 
vant Polockz,  vaillamment  défendu  par 
les  Teutoniques  de  Livonie  &  les  Ruf- 
{e$.  ^  Mendog  ne  put  fe  venger  de  cet 
échec,  &  fut  même  obligé  de  renoncer 
à  fes  projets  pour  s'oppofer  à  Daniel  Duc 
de  Kiovie ,  &  à  plufîeurs  autres  Princes 
RufTes^  qui  venoient  à  la  tête  d'une  ar- 
mée ,  défendre  la  caufe  de  Tes  neveux* 
Les  fuccès  des  RuiTes  furent  complets  , 
&  Mendog  ne  parvint  à  éloigner  ces  dan- 
gereux ennemis,  qu'en  iignant  une  paix 
ruineufe  par  laquelle  il  abandonnoit  une 
partie  des  conquêtes  que  Tes  prédéceA 
feurs  avoient  faites  fur  la  Ruflie.  Pen- 
dant ce  tems  Théophile  ,  fecôuru  puif- 
famment  par  le  Maître  des  Teutoniques 
de  Livonie ,  &  par  l'Evêque  de  Riga , 
avoit  eu  le  tems  d'affermir  fon  autorité^ 
6c  pour  mériter  encore  davantage  leur 
appui,  il  avoit  renoncé  au  fchifme  des 
Grecs ,  pour  fe  foumettre  à  la  Religion 
Romaine,' 
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Ce  fut  après  la  retiiaîte  des  Ruf&s  que 
Henri*  de  ^^^  Courlandois  eurent  recours  au  Grand- 
HoHEH-    Duc  y  qui  ravi  d'avoir  une  fi  belle  oc- 
loHB.       cafion  de   fe  venger  des  Teutoniques, 
Tc^ron*  fur  aflfen^bla  promptement  un  grand  nombre 
i«Courian-  de  troiipes ,  &  vola  en  Courland^,  où 
fiTuîSiiwt"  il  fe  joignit  aux  habitans  du  pays  ,  &  fiit 
Chron.Ord.  «^^ttre  le  fiege  devant  la  fortereffe  d'Am- 
'^churtifl.   bote ,  avec  une  armée  de  trente    mille 
hommes.  Le  Maître  Provincial  qui  avoit 
les  yeux  ouverts  fur  les  démarches  des 
payens,  étoit  parti  presque  en  même  tems 
à  la  tête  de  fon  armée ,  &  dérobant  fes 
marches  aux  ennemis ,  il  vint  les  fur- 
prendre  à  la  faveur  d'un  bois;  les  Li- 
thuaniens &  les  Courlandois  furent  dé- 
£siits  complettement  ,   &  laiflèrent   feize 
cens  hommes  fur  le  champ  de  bataille  : 
on  fit  beaucoup  de  prifonniers,  &c  le  refte 
fut  difperfé.  Gruningen,  ayant  obligé  par 
cette  viftoire ,  les  Courlandois  k  rentrer 
dans  Tobéifliance ,  prit  de  nouvelles  pré- 
cautions pour  la  fureté  de  (es  fbrtereflèsi 
&  pafTa  en  Lithuanie  ,  où  pour  fe  ven- 
ger du  Grand- Duc  9  il  porta  par^-tout  la 
terreur  &  le  carnage.  Ce  fut  le  terme  des 
exploits  de  Gruningen ,  que  le  Grand- 
Maître  rappella  ,  pour  Tenvoyer  en  am- 
baffade  à  Rome,  où  (es  vertus  lui  mé- 
ritèrent une  bienveillance  toute  parrtîcu- 
liere   du  Souverain  Pontife.  Eg^dletnent 
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habile  à  commander  des  armées  &  à  con- 
duire des  négociations,  Gruniqgen  s'ac-  henri*  de 
quitta   avec  dextérité   de   celle  dont   il    HoHE*i- 
étoit  chargé,  &  revint  en  Pruffe  où  il    ^^^^' 
mourut. 

Frère  André   de  Stuckland  ,  nommé  smckt^d* 
vers  1150  Maître  Provincial  de  Livonie,  M.ître  de 
étoit  digne  de  fuccéder  à  Gruningen.  Né  ^*^^^^'- 
avec  les  talens  propres  au  gouvernement,     "'î^- 
il  ne  defiroit  que  la  paix  pour  travailler  Schu^fp. 
au  bonheur  des  peuples  ;  mais  les  circonf-  ^4. 
tances  l'ayant  forcé  de  prendre  les  armes, 
il  fit  voir  qu'il  n'étoit  pas  moins  habile 
dans  le  grand  art  de  la  guerre;  &  la  for'- 
tune  fécondant  fon  courte,  il  fe  fignala 
par  des  exploits ,  dont  la  rapidité  n'é- 
tonna pas  moins  que  le  fuccès. 

A  peine  eut-il  pris  poffeffion  de  fa  di-  ^f^kUnd^* 
gnité ,  qu'une  armée  nombreufe  dé  Li-  chron  Ord. 
thuaniens ,  de  Samogites ,   &  de  Sémî-  cap.  i^^  è 
-galiens  vint  fe  jetter  fur  la  Livonie  ;  le  ^%^,,,^^ 
Maître  Provmcial  fe  mit  en  devoir  de  re-    Kojaiow. 
pouffer  l'ennemi ,  mais  la  vue  d'une  armée  ^'^^'  ^^* 
TÎ  formidable  répandit  la  terreur  parmi  les 
Livoniens  :  c'étoit,  difoient  les  foldats ,  un 
quitte  ou  double;  fi  on  avoît  le  bonheur  de 
vaincre ,  on  fauvoit ,  à  la  vérité ,  fa  liberté 
&  on  acquéroit  beaucoup  de  gloire  ;  mais 
fi  malheureufement ,  on  venoit  à  fuccom- 
ber ,  les  provinces  étoient  à  la  merci  des 
barbares  que  rieh  ne  pouvoit  plus  arrê- 
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ter ,  &  Ton  devoir  s'attendre  à  ^tre  ëgor- 
M^viKi  DE  8^^  comme  des  viôimes.  Stuckland  inf- 
HoHEN-  truît  de  ces  propos,  vole  de  rang  en 
rang ,  parle  aux  foldats ,  &  tâche  de  faire 
paiTer  dans  leur  ame ,  tout  le  feu  dont 
il  ^toit  anime  ;  il  s'adreflê  particulièrement 
aux  Chevaliers  Teutoniques ,  Se  aux  autres 
chefs 9  les  exhorte  à  fuivre  fon  exemple, 
&  à  le  donner  chacun  à  leurs  troupes  ; 
après  cela  il  fait  avancer  Tarmëe;  on  don- 
ne ,  de  part  &  d'autre  ,  le  fignal  du  com- 
bat, &  Stuckland  s'élance  le  premier  au 
milieu  des  efcadrons  ennemis  ;  les  Teu- 
toniques le  fuivent,  &  font  fuivis  à  leur 
tour  par  les  foldats  ,  qui  encouragés  par 
l'exemple ,  font  des  efforts  incroyables  ; 
les  payens  ne  combattirent  pas  avec  moins 
de  valeur;  leur  réfiftance  fut  longue  & 
opiniâtre  ;  mais  enfin  voyant  le  champ  de 
bataille  couvert  de  leurs  morts,  ils  furent 
obligés  de  céder  &  de  chercher  leur  falut 
dans  la  fuite.  Les  ennemis  atterrés  par  une 
il  fanglante  défaite ,  furent  non-feulement 
privés  du  pillage  de  la  Livonie  qu'ils  s'é- 
toient  promis,  mais  ils  fe  virent  encore 
hors  d'état  de  garantir  leur  propre  pays 
des  entreprifes  des  chrétiens. 

Le  Maître  Provincial  fuivit  les  Samo«- 

gttes  jufques  dans  leur  pays ,  où  rien  ne 

terSïî*  put  lui  réf>fter.  Ce  Chevalier,  auffi  pieux 

que  brave  j  fit  un  digne  ufage  des  dépouiU 
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lesprifesfur  l'ennemi;  il  en  confacraune 
partie  à  Dieu  :  c*eft-à-dire ,  que  le  produit  henrV  _, 
de  la  vente  qu'on   en  fit ,  fut  deftinë  à    Hohek- 
rembelliffement  des  églifes  ;  une  autre  par-    ''®"'' 
tie  fut  diftribuée  aux  foldats  ;  &  une  troi- 
fieme  rcfervce  pour  les  pauvres  de  la  Sa- 
snogitie.  Stuckland  pafla  dans  la  Sémigale, 
toujours  .fuivi  de  la  môme  fortune  ;  il  leva 
des  contributions  fur  les  peuples ,  &L  leur   • 
impofa  un  tribut  annuel  ;  après  quoi  il  at- 
taqua la  lithuanie  :  ce  héros  qui  fembloit  Schurt^.p 
avoir  enchaîné  la  viftoire  à  fon*  char,  ^03. 
terrafla  fes  nombreux  ennemis  chaque  fois     s^pondl' 
qu'ils  ôferent  tenter  la  fortune  du  combat , 
éc  réduifit  en  peu  de  tems  le  Grand- Duc 
à  -de  telles  extréinités  qu'il  craignit  de  fe 
voir  dépouiller  de  tous  fes  états. 

Mendog  aux  abois  tâcha  de  conjurer  Entrejaedir 
l'orage ,  en  invitant  le  Maître  Provincial  ^"^^^  "jucfe 
à  une  entrevue  :  celui-ci ,  après  avoir  dé-  ian«ï- 
libéré  avec  les  autres  Chevaliers,  l'ac-      Wem. 
cepta  ,  6c  fut  reçu  avec  toute  la  magnifi-  az^T*  ^^^' 
cetKe  dont  étoit  fufceptible  la  cour  d'un  Chron.Ord. 
Prince  Barbare.  Dans  les  conférences  >  le    jcojliow* 
<3rand-Duc  fit  les  plus  magnifiques  pro-  /«^.j** 
meflès  pour  obtenir  la  paix  ;  niais  Stuck- 
jand  s  y  refufa  abfolument.,  difant  qu'il 
jtie  lui  convenoit  pas  de  traiter  avec  un 
Prince  payen,  tandis  que  fes  vœux  l'obl!- 
geoient  de  le  combattre  ;  ajoutant  que  s'il 
vouloir  embraffer  le  chriftianifme  ^  &  ra- 

T4 


y  Google 


440  Histoire 

tifier  les  donations  que  Tes  neveux  avoknt 
Henri'  db  ^^^^^^  ^  lX)rdre ,  il  le  trou v croit  très-dif- 
HoHiN-    pofé  à  s'accommoder  avec  lui,  ainfi  qu'à 
^®**»»       unir  les  deux  états  par  une  paix  conftan- 
te.  Après  ce  difcours,  le  Maître  Provin- 
cial, aufli  habile  que  religieux ,  acheva  de 
porter  le  dernier  coup  à  Mendog ,  en  ten- 
tant (on  amlmion  :  il  lui  promit,  s'il  vbu- 
loit  embrafler  le  chriftianifme  de  bonne 
foi ,  qu'il  feroit  ériger  la  lithuanie  en 
Royaume  par  le  Pape  :  il  favoit  que  le  vœu 
le  plus  ardent  de  Téglife  étoit  d'ameher 
tous  les  peuples  à  la  croyance  de  la  vraie 
religion  ;  &c  il  ne  douta  pas  que  le  Sou- 
verain Pontife  n'accordât  volontiers  un 
titre ,  qui  attireroit  un  Prince  puUTarit  avec 
tout  Ton  peuple ,  dans  le  giron  de i'Egiife; 
ainfi  il  crut  pouvoir  le  promettre  en  fon 
nom. 
Paix  avec  le      Mendog  fut  balancé  quelque  tems  par 
Grand-Duc  jç  regret  de  perdre  tant  de  provinces ,  dont 
bapta^mcl/  les  honneurs  de  la  royauté  ne  le  dédom- 
Schurt^.   mageroient  pas  ;  &  il  penchoit  à  hafarder 
^Cromer.    ^"^  bataille  générale ,  pour  effayer  de  ré- 
Guagru'    tablir  fa  fortune;  mais  celle  du  Maître 
j^^^f^^'  Provincial  de  Livonie  lui! en  impofa,  & 
ciiron.Ord.  il  fe  foumit  à  ce  qu'on  exigeoit  de  lui. 
X>/«go/#.     Dès  qu'on  fut  d'accord  fur  le  point  de  là 
*^  "**        religion,  la  paix  fot  bientôt  faite,  &  Men- 
dog renonça  à  toutes  prétentions  Air  la 
Courlande.  '  - 


y  Google 


DE  L^OrDRE  TeUTONIQUE.    441 
Le 'Maître   Provincial  fit  inftrùire  le 


Grand -Duc  &  fa  famille  des  points  iié-  hesri  de 
ceffaîres  de  la  religion ,  par  un  Prêtre  dfe    hohsn- 
l'Ordre ,  nommé  Chrétien ,  &  donna  d'au- 
tres miffionnaires  '  pour   rinftruftion    du    ^^^-  ^^'"^ 
peuple  :  enfuite  Mendog  &  fa  femme ,  '^"'schît^ 
leur  famille  &  ceux; du  peuple',^ (ju'oh   f^s-^^- 
put  perfuader ,  reçurent  la  grâce  du  bap- 
'têmé.Stucklaml  ^députa  auffi-tôt  quelqu'un 
ià  Rome  ,  pour  rendre  compte  â  Ihno*- 
ccnt  IV  de  cet  heureux  événement,  & 
cour  le  fupplier  d'accorder  le  titre  de  Roi 
«lu  Grand -Duc  de  Lithuanie,  comme  il 
ivôît  cru  devoir  le  promettre  en  fon  nom. 
Mendog  envoya  airffi  des  Ambaffadeurs 
au  Pape,' qui  partirent  avec  l'envoyé  de 
Stuctland ,  &  le  Soiiverain  Pontife  en  ac- 
tordant  leur  demande,  écrivit  en  ces  ter- 
mes au  nouveau  Roi. 

^'  »  Nous  avons  ajiprîs  avec  bien  de  la  RaynaUa 
joie  que  Dieu  vous  afyant  fait  la  grâce  de  ^""L,"^* 
vous  éclairer ,  vous  avez  reçu  le  baptême 
avec  une  grande  multitude  de  paycns  ,•  &c 
que  volts  avei  érftiéremerit  foumis. Votre 
perfonne  ,^  vos  états  &  tous  vos  biens  à 
la  prpteftibn  du  St.  Siège:  c'cft pourquoi 
côndcfcendànt  à  vos  defirs ,  hoiis  rece- 
vons au  droitf  '&  à  la  propriété  db  St. 
Pierre  !e  royaume  de  Lithuanie  fk'  toutes 
lès  'terres  ^ue  vousavéz 'déjà  rétirées  des 
inains  des  infidèles ,  ou  qtié  vous  tn  pour* 
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rez  retirer  à  l'avenir;  &  nous  vouspre- 

Henri  db  nons  ibus  la  proteâion  du  St.  Siège  ^  vous^ 

HoHBN-    votre  femme ,  vos  enfans  &  votre  famille.u 

*^**'*       La  lettre  eft  datée  de  Milan  le  1 6   de 

tbid.n.4S.  .^ji,^^  j^  j,^^  j^^j    Le  Pape  écrivit  le 

même  jour  à  Henri,  Evêque  de  Culm 
pour  lui  donner  le  pouvoir  de  facrer  Men- 
dog  Roi  de  Lithuanie. 
couroMé^^      Le  Maître  Provincial ,  accompagné  de 
Roi  de  Li-  .pluiîeurs  Evéques ,  Prélats  &  Chevaliers 
**»"«"*«•       de  rOrdre ,  fe  rendit  en  grande  pompe 
^Tao^'^'^  auprès  du  Grand-Dùc  j  portant  avec  lui 
Guangri  t.  deux  fiches  couronnes.:  la  cérémonie  Te  fit 
''s^ond*^'  *^^^  beaucoup  d'éclat  &  de  folemnité' 
^iugôfs,  fous  des  tentes  9  dans  ^une  grande  plaine 
C*.  7.  .T'^*  près  de  la  ville  de  Novogrodek,  qù  les 
Kojaiow.   Evéques  facrerent  Mendpg  ;  Stuckland 
i2f  I.      lui  mit  la  couronne  fur  la  tête,  ainfi  qu''a 
fa  femme ,  qu'on  àvoit  nommée  Marthe 
m  baptême,  &  lesinvefiit  de  la  Lithua- 
nie au  nom  du  Pape  ^  qui  Tavoit  reçue 
au  droit  &  i  la  propriét/é  de  St.  Pierre» 
On  pourroit  croire  que  l'auteur,  de  l'an- 
cienne chronique  de  l'Ordre  s'cft  trompé 
fur  ces  dernières  circonftances,  fi  l'on  n'en 
-.     .        voyoit  des  exemples  dans  l'hifloire  ;  car  ce 
W^a!  ^**  ftï'  1®  Chancelier  Mathieu ,  quoique  laïque, 
qui  mit  la  couroni^e  fur  la  tête  de  Tan- 
credc  Roi  de  Sicilç  ;  &  l'on  fe  p«-fuadera 
aifémeat  qu'on  put  accorder  le  même  hon- 
neur au  Maître.  Provincial  >  p^rce  que 
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c'ëtoît  à  fes  fuccès  6c  à  fa  perfuàfion  que 
le  Grand-Duc  dçvoit  fa  converfion ,  &  henri'  d« 
à  fes  folHcîtations  que  le  Pape  accordoit    Hohxn- 
i  Mendog  la  dignité  de  Roi. 

Loffqu'Innocent  IV  avoir  ordonné  à 
rEyéque  de  Culm  de  facrer  Mendog  ,  il  RaynaU. 
lui  avoit  envoyé  en  même  tems  une  bulle  ""'"•  *^' 
datée  du  17  août  de  l'an  115 1  ,  par  la« 
quelle  il  lui  4onnoit  le  pouvoir  d'or- 
donner &  d'établir  un  Evéque  en  Lithua* 
nie,,  lorfque  le  Roi  auroit  affigné  des 
fonds  fufHfans  pour  fon  entretien ,  oc 
celui   d'une   églife  cathédrale  •:  ajoutant  ^ 

expreiTément ,  que  cet  Evêque  ne  feroit 
ibumis  qu'au  St.  Siège ,  &  qu'il  devoit  lui 
en  faire  prêter  le  ferment ,  félon  la  for- 
iUdule  qu'il  lui  ényoyoit.  Deux  ans  s'étant 
écoulés  fans  que  Téreôion  de  l'Evêché 
de  Lithuanie  fût  accomplie  ,  le  Pape ,  ,3^^  n^  \c. 
aux  inftances  du  Roi ,  en  donna  derechef 
la  commîffion  à  l'Archevêque  de  Pruflè 
&c  de  Livonie ,  en  lui  ordonnant  de  re- 
cevoir le  ferment  du  nouvel  Evêque ,  au 
nom  du  St.  Siège ,  à  qui  il  devoit  être 
fournis  immédiatement.  Cependant  l'Ar- 
chevêque, foit  qu'il  n'eût  pas  encore  reçu 
la  lettre  du  Pape, ^ ou  qu'il  voulût  au- 
gmenter le  nombre  de  fes  SuiFragans ,  fa« 
cra  Evêque  de  Lithuanie  5  à  la  demande 
du  Roi ,  Chrétien  ,  ce  Prêtre  de  l'Ordre 
Tcutonique  que  le  Maître  Provincial  avoit 

,  T  6 
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charge  de  fon  inftruâion  (  i  ) ,  6c  reçut 

Henri*  db  I^  rerment  en  fon  nom  6c  celui  de  (on 

HoHEN-    églifc    Le  Pape  piqué   du    pocédé   de 

OH».       l'Archevêque  ,  écrivit   à  Chrétien    pour 

rabfoudre  du  ferment  qu'il  avoit  fait;  & 

lui  ordonna  d'en  prêter  tin  nouveau  au 

Saint  «>  Siège  ,' entre  les  mains  de  TEvê- 

que  de  Nuenboufg ,  qu*il  avoit  délégué 

à  cet  effet  :  il  écrivit  la  même  chofe  au 

Roi  de  Lithuanie  ;  6c  ks  deux  bulles  font 

datées  d'Anagni  le  3   de  feptembre»  Le 

jifâi,^^*!  *^  **  même  mois  le  Souveram  Pontife 

ai».  '     ^  écrivit  encore  à  PEvéque  de  Derpt ,  d*em- 

ployer  les  cenfures  ecçléfiaftiques  contre 

ceux  qui  voudroient  troubler   FEvêquè 

Chrétien  à  caufe  de  l'exemption  de  la  ju- 

rifdiâion  du  Métropolitain  qu'il  Ini  avoît 

accordée*  Innocent  IV  confirma  enfutte 


(  t }  Bcovîm ,  (ian&  Çt%  annalei  eccléfîaftiques,-  nomme 
ce  premier  Evêque  Viras ,  le  qualiâe  île  Bienheureux  ^ 
le  rapporte  que  lorfqu'il  fut  chafTé  de  ta  Lit&uanfc  «. 
il  Te  retira  à  Cracovie  a»  monaftere  de  la  Ste.  Tii- 

nomme  éea- 

rHic 


dans  rFfif- 
St.  Domi- 
nique :  ce  dernier  s'appuie  fur  l'autorité  de  Bzovius  ^ 
mais  ils-  fe  trompent  tous  :  car  il  eft  évident  par  les 
dfplômct  &  les  bulles,  qu'on  trouve  d»is  le  code  di- 
plomatique de  Poméranie  aux  numéros  143-244-247* 
349-i5'0-25t  &  2fs,  que  Chrétien  Prêtre  ^t  l'Ot^ 
dre  Teutonique,  fat  facré  premier  Evêque  de  h  Li* 
thuante  :  de  forte  que  fi  le  Bienheureux  Vital  ou  Vitu» 
de  rOrdre  de  Str  Dominique  j  fut  revé'tu  i.t  fa  mêhne 
dignité ,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  deux  Evéques  à  \a  fois^, 
f>u  ^i\e  ViriM  ait  fuccédé  i  Chrétien,  ce  ^ux  çiE  bicB 
flus  Yraiièmhlablc, 
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la^ilôriâtiùn  ^qe  lé  Roi'dé  LithuahVc  avdît       ^^ 


ii<53. 


faite  ^tfx  Chevaliers'^fremomejiifcs',  -oês  henui*  ot 
pav^  de  W^àneen  &  dé  CirfôVè,  de  la    Hchen- 
ifiDitie  ^es  endroits  nofrtmes  Daynove  & 
Raffi6rt<<,  8c  quelques  étutres  lieux.  Cettfe  ibidn.zs^ 
4>ûHè  «^  dmée  tf Affife  le  ii  d'août  de 
fàiîTti53  '(i).'  ii^      .•■■'''•  '  -    ■     -'«^ 

-  ' Maintenant^  convient dévôtr qui  étott   ^jg^ ^^î^ 
•cet  Arîrhevéqiie  dePru'ffe  &  de  Lîvonîe  en  Arche- 
tjui^aroît  pour  la  première  fois  dans  L'Wt  ''^^^^' 
toire  ([i);  A  la  mort  d'Albert  troifiemeEVé- 
^ufe  dé  Riga ,  le  chapitre  ^lût  pour  fon  fud- 
'ceffèury  Nitôlas'de  Magdébburg,  Se  lei 
Chanoines  de  TEglife  de  fircme,  qui  pr^ 


,  <  I.)  I  11  Yfj^ .  de  1  Veut  ^daiis.  lïçs  dates  ,4« ,  ^es  iqaa-  . 
trè  bulles.  Celle  de  cette  dernière  eft  écrîc^  tovt  ^ti 
*]ong,  ^OHtificatuê  anno  undecimo  XU.  'KhL-  ibris, 
C'eft  biet^  c/ercainement  l'an  1^53  >  puirq|i*^n9<>c<^c- 
lut  ctule,25  de  juin  del'in  1243.  Mais  les  trois  p^écé- 
-dentes-  font  marquées  en  Mfftcs  rooiains  de  la-do|ti- 
ademp  alliée  de  Ton  pontificat  «  ce  qui.  jrevisndrpit' â 
l'an  .1254.11  cft  Yrâiferh^Ubie  que  c'elt  une  faute  d'im* 
fircflioni,  &'  i^tireUefr  fucenk  é^alemdht  <i«nnéeft  la  on- 
zième annie  »  puifque  ^|^•>  O^eger  le^  a  pjacées  «yaht  la 
connrmacfon  dés  donations  du  Roi,  donc  la.  date  cR 
^alte' toUt  àu  Joftg.    '  '      •        '     -  '    * 

(2)  Suivant  tucas  David  »  Heifri  Evêque  df  Cutm 
fut  revêtu  pendant  12'  ans  &  treize  Teniaincs  de  la 
Jdignicé:  d^Archevdque  de  Pcufi^i  mais  le  contraire  \, 
efl  ptoiivé  évidemment  canç  pac.le  iylence  de'rbsf-  .-, 
%6ite'qùe  par  les  chantres,  dans  lèfquèUes  on  ne  lui 
voit  iaiïKiis  que  I J  dwc  d!Evêqub.  Aétà  Bomff.  t.  2. 
p.  €t%,.X,t  Kédadei^^der(;et  article  ()e  Touvraée^iié 
qui  donf)«,dans  la  'maûç^rreut  \  ne  fàtisfait  ^erlonne  , 
en  difant  qù»  Heàtfi  £véqu&  ^e  Culm  ne  frit;  que  f« 
titre  d.'fivêque,  prce^Qu'H  s'éio^t  ^tai'èççt  pas  aflez 
Ikhe'l'OQr  fôutehirla  dignilc  d'Archevêque. 
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*tendolen|(  que'  ceux;  de  Riga  dëpead<Heift 

HinVi  p^  d'euf  KPMrce  que  les  preii>ier$  Evéques  de 

HoHEN-  .Rigaav(H9nt;été  nommés  par  leurArchevé- 

ioH«*       ^yg  ^  gj  q^jg  jg  d^j^i^r  avoit  éié  tiré  de  leur 

coq>s ,  lui  donnèrent  pour  compétiteur  Al- 
bert Saubeer  Chanoine  de.  leur  églife.  Le 
Gruber  in  Cardinal  Otton  Légat  du  St^  Siège,  termina 
uot.p.  193.  la  querelle  en  faveur  du  premier,  &..AI- 
^^*        bert  fut  fait  Archevêque  d'Armagh  dans 
la, province  d'Ulfter,  &  Primat  d'Irlan- 
de ,  Tan  1 146.  Enfuite  le  Pape  tira  Al- 
bert de  Ton  archevêché  d'Irlande  pour  le 
faire  Archevêque  de  la  Prufle  6t  de  la 
.Livonie,  &c  ordpnn^i  à  tous  les  Eyêques 
de  ces  deux  pays  de  lui  obéir  comme  i 
'AarBoruff.  leur  Métropolitain.  Albert  avoit  en  même 
tom  a.pii^.  temsk^alité  de  Légat  tant  pour  là  Pruffe 
Rayn.ad.,^  la  Ùvonîe .que  pour  la  Ruflie,  &  le 
J"»^»*^*«*-Fape  lui  adcortla  le  droit  de  choijîr,  lorA 
.qu^iU  viendroient  à  vaquer ,  celui  des  evê- 
chés  de  la  Pruffe  où  dé  la  Lîyonîfe,  qu^I 
.voudroit,  pour  y  établir  fonâege  archié- 
pifcopaU  Albert  ne  trouvant  pas  Tocca- 
fion  de  faire  fôn  choix,  féjourna  quel- 
que tettis  à  Lubeck  ^  dont  les  Chanoines 
GruhtrSiU  ^^  poftulerent  pour  leur  Evéque ,  ce  qui 
ra  docum.  fe  voit  par  une  requête  de  Tan  iiçi, 
"^S^*      préfentée  aux  Princes  de  l'Empire,  tant 
de  fa  part  que  de  quelques  autres  Çvê- 
que$,  dans  laquelle  Albert  prend  le  titre 
d'Archevêque  de  Livonie  &  de  PruiTe, 
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&  de  Miniftre,  ou  plutôt  de  Dëfervîteur 
de  Téglife  de  Lubeck.  Nicolay  Evéque  de  henri'  d« 
Riga  étant  mort,  Albert  abandonna  le     Hohem- 
(îege  de  Lubeck  &  prit  celui  de  Riga  5     ^®**'' 
en  vertu  de  la  concefUon  du   Pape^  8c 
cette  églife  devint  par  ce  moyen  là  mé- 
tropole de  toutes  cefles  de  la  Livonie  &c 
de  la  Prufle  ;  mais  réyéçhë,  de  Warmîè  _ 
en  fut  fouftrâit ,  ;dans  la  fuite  ,  pour  n'être     *^*'* 
plus  foumis  qu'au  St.  Siège.  Quant  à  l'é- 
poque précife  de  Téreftion  de   Riga  en 
archevêché  ,  c'eft-à-dife ,  du  choix  qu'Al- 
bert fît  de  cette  églife  pour  y  fixer  fon 
'fiege ,  eUe  n'èft  pas  aîfée  à  déterminer  : 
cependant  on  ne  peut  pas' douter  que  ce 
fut  avant  le  tô  de  feptembre  de  l'an  1253.; 
parce  qu'on  voit  une  fentence  de   cçttc     Cod.Toh 
date  dans  laquelle  Albert  prend  le  titre  ^'^•^•'«w 
d'Archevêque  de   Riga  &  de  Métropo- 
litain de  toute  la.  Livonie ,  'de  l'Eftonie , 
&  de  la  Pruffe.  Il  eft  vrai  qîî'elle  eft' da- 
tée de  114}  ,  &  rangée  fous 'cette  année 
dans   le  code  diplomatique  de  Pologne, 
mais  il  n'eft  pas  douteux  qu^il  faut  liie 
1153  ,  &*que  c'eft*  une  faute  échappée 
à  l'éditeur,  puifqu'il  donne  deiix  pages  plus 
loin  une  chartre  de  l'an  1 25  i  ,  de  Nicolas  ^*^''  "*  ^^' 
Erêque  de  Riga ,  dans  laquelle  la  date  fb 
'^'ouye  écrite ,  au  lieu  qu'elle  n'eft  mar- 
quée qu'en  chiffres  romains  dans  la  pre- 
mière. Le  Pape  Alexandre  IV  ^  quelques 
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yj        fêmaîncs  après  fàn  ëlévatioà  au  pontificat , 

IfENRi'  DE  confirma  le  choix  d'Albert ,  &  réreôion 
ToHB.*'"    qu'innocent  IV  avoit  faîte  cle  Téglife  de 
Riga  en  archevêché  ;  avec  cette  claufe  : 
ïàuf  les  droits  dti  St.  Siège  Se  du  Grand- 
maître  &  des  Frères  de  l'Ordre  Tcutoni- 
Grubtr.    que.  Cette  bulle  eft  datée  .de  I^Iaples  le 

'*tim.  h.  ^0.  ^^  janvier  de  lan  1155.*  Ca  referve  qui 
regardoit  l'Ordre  pétait  relative  à  (es  pri- 
yileees ,  par  léfquèls  11  étpît  exempt  de  la 
juri/dîftion  des  Evêqucs ,  &  immédiate- 
ment foumis  au  St.  Siège  ;  fur  quoi  nous 
avons  vi|  qu^il  y  avoit  cependant  eu  une 
exception  pour  la  Livpniç  ,  lors  de  Tin- 
çorporation  de  TOrdre  de  Çhnft'dans  celui 

, .     .         des^Teutoniques. 

;  Fondatîoa     Xe  Maître  Provincîal  de  Livonîe  étoît 

McmcK^*  trop  hiabile  ,  pour  ne  pas  profiter  d^  tout 
l'aVaritage  que  lui  donnoient  ks  fiicçès  ; 
inaitrè  d'une  partie  de  la  Samogîtic  >  par 
les  donations  de^s  neveux  de  Mendog  ,  & 
là  confirmation ,  de  ce  nouveau  Roi ,  & 
plijs  encoret  par  la  terreur  de  fes  armes. 
Continuât.  H  Jtraverfa  ce  duché ,  &  jëtta  l'an   1152 

l)usb.  pag.  '^^^  fondemens  du  château  &  de  la  ville 
de  Memel  dans,  une  ifle  de  la  rivière  de 
Tange,  nommée  alors  Méniolé,  qui  fe 
décharge  dans  le  Curifchaff  au  nord  de  la 
Prufle  (i');  c'étoit  pour  faciliter  la  corn- 
V   ■■      ■■■•■  ■■  ,■■.■■■        ...      ... 

(  I  )  Mr. ,  Pauli  noce  f>.  p.  tS,  atcribuc  la  con{lruc« 
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munîcàtîôn  entre  cet  état  &  la  Livonie ,       ^ . 
afin  que  Jes  Chevaliers  des  cieiix  provinces  HÈ^QRl  ds 
pufîent  fe  dormer  du  fecours  au  bèfoin  ,    ^^^^^'' 
&  pouf^-ertîpêcher  que  les  payeris,  enne- 
mis dé  rOrdre ,  ne  reçuffent  des  fecours 
d'armes ,  de  vivres  &  d'habits  qu'on  leur 
envoyoît  par  la  rivière  de  Tànçe.  Com- 
me icepofte  étoît  d«  là  plus  grande  im- 
péyrtance ,  le  Pape ,  à  la  demande  du  Maî- 
tre: Provincial,  ordonna  aux  Religieux  Do- 
ItikiilcâSnS*,  qui'  avoient  depuis  long-tems 
la  cbmmifliori  de  prêcher  la  croîfade  en 
fàvévc  des  Teutons ,  d'engager  les  fidèles 
à^léur  donner  dû  fecpVirs  pour  la  confer- 
vatidn^de  cette  pliace ,  en  leiir  promettant  p^'^^j;  ff; 
ks  tn^es  indulgences  tjii 'à  deux  qui  al-  pàg.  2^9. 
lotèftt'éômbattfeMes  payens  de  la^Liyonie 
fit  de^  ta  ïK-uflTe.  Céfte  bulle  eft'âatée  d'Af- 
fifle  le  23  d'août  de  Tan- iV^j^L^  même 
année  les  Séfnîgaîîens'i  ayant  fefufé  le  tri- 
but <ju'ôn  leur  avoit  impofé,  le  Maître 
Provincial  les  contraignit  de  s'y  foumettre 
de  nouveau.  Nous  ve^ronis  ailleurs  les  fuî- 
tes des  viftoires -^e  StiicklaYid,  -&ïiôus. 
Uurons  lieu  d'obferver  que  Ids  Chevalierjs 
Teutoniques  ne  fe  donnèrent  pas  moins 


tion  dtM^mtVà  Ehçfhiir^'dc  ScyoeJ  Cdafëit  ètt^; 
*cu  il  fut  Lfeucenanc'du.Magidere  en  Livooie  vers 
ae  teffiS ,  Se  fuccéda  â  Stucklànd  comme  Maître  Prô- 
,yincial  :,aifi{î  on  peut  c;roire  qu*il  contfibiia  |l  perfec- 
lioimer  VùtLvtigc  ^ue  S'tuckkhd'  avoic  commencé» 
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de  peine  pour  foutenir  le  nouveau  Kd 
HiNRi'  DB  deÛthuanie,  qu'ils  en  avoient  pris  potn 
HoLEN-    le  convertir.  r     t. 

KenfaLdu       Avant  de  quitter  Tartiçle  de  la  Livo- 
Roi  dt  Da-  nie,  il  convient  de  faire  connoître  de  nou- 
^marcic.     ycaux    bienfeits ,  qui  ajoutoient   encore 
paj!'34u^'  à  là  fortune  de  TOrdre.  L'an  115 1  ,  Abel 
JMear*.  lib.  Roi  (Je  Dancmarclc ,  avoit  fait  de  gran- 
^'P^i'  33*    ^gj  largeffes  des  biens  qu'il  pofledoit  dans 
i'Eftonie  :  on  conjedure  qu'il  ne  di(po- 
ifoit  fi  libéralement  des  provinces  de  fon 
royaume ,  que  pour  expier  le  meurtre  d'E- 
ric V,  fon.  frère  qu'il  avoit  fait  aiTaffiner 
&  jetter  dans  la  mer  l'année  précédente. 
Quoi  qu'il  en  foît ,  Herman  Evêque/d'Oe- 
fel  &  les  Chevaliers,  Teutoniques  en,  pro- 
ilitere^nt  ;  Abel  donna  à  l'Èvéque  qui  avoit 
été  fon  Ghfiicelier  ,  tous  les  droits  que 
le  Danemarck  s'était  réfervés  jufqu*alors 
fur  r^fie  d'Ôefel,  par  un  diplôme  daté  de 
Nyborg  le  17  de  juillet  de  l'an  1x51  ; 
Jk  par  un  autre  diplôme  du  même  mois  y 
&C  daté  du  même  endroit,  il  ratifia  tou-r 
tes  les  conventions  que   le  Roi  Walde- 
demar  fon  père  avoit  faites  avec  l'Ordre 
Teutonique,  ainfi  que  le  don  de  la  pro- 
vince de  Jervie  ;  &  pour  ne  pas  paroî- 
tre  moins  libéral  que  fon  père ,  il  donna 
aux  Cheyaliers  de  la  Livonie ,  les  droits 
que   les;  Danois  ptétendoient  fur  certain 
diftrift  dé  l'Eftonie,^  qu'il  ne.  (tioxi  pa$  aifé 
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de  démêler  aujourd'hui  y  fi  Ton  excepte. 
le  canton  ^d'Odenpoa  9  C[m  fit  partie  de  henki*  ds 
l'évêché  de  Derpt  dans  des  tems  plus  mo-  Hohkn- 
dernes.  Op  voit  que  cette  donation  étoit 
bien  propre  à  faire?  naître  des  diflScuItés 
entre  TOrdre  &  les  Evêques  (  i  ). 

Après  avoir  rapporté  les  luccès  des  Che-     Dîvîfîoii» 
Yaliers  Teutoniques  dans  le  nord  de  l'Eu-  ^êns  en  p«« 
tope ,  nous  allons  reprendre  le  fil  des  évé«  leitinc» 
nemens  de  la  Terre-Sainte ,  auxquels  iU 
curent  aufll  leur  part.  Depuis  le  retour 
de  l'Empereur  Frédéric  en  Êiu-ope,  la  Pa- 
leftine ,  privée  de  la  préfi^nce  de  Ton  Sou- 
verain ,  fe  trouvoît  dans  un  état  déplo- 
rable :  les  Hofpitaliers  &c  les  Templiers      '^^^* 
qui  en  auroient  dû  être  les  fôutiens  ,  fe 
l)rouillerent  au  point  qu'ils  ^voient  plus 
d'une  fois  couru  aux  armes ,  &  que  les 
uns  refufoient  d'accéder  aux  traités  aux- 
quels les  autres  avoient  eu  part.   D'un 
autre  côté  9  les  Grands  de  la  Paleftine 
s'étoient  auffi  brouillés  avec  TEmpereur 
Frédéric  leur  Roi  :  &  les  Templiers  en-   Guia.Tyr^ 
nemis  jurés  de  ce  Prince  ,  perfécutoîent  M^ttenf' 
les  Teutoniques ,  parce  qu'ils  lui  étoient  -^«p-  <^oU^ 
attachés.  Ils  pouffèrent  même  l'indignité  ^*^*  ^*'* 


(i  )  PontasHS,  qui  ne  donne  qu'un  extraie  du  di- 
plôme ,  s'exprime  âinfî  :  Similiter  renunctavit  jurî  fuo  , 
quod  more  majorum  ufurpare  vidtbatur  apud  Alempœn  • 
Jet ,  Horthandenfes ,  Mothenfes  ,  &  Wt^gd^ê^  Au  li«tt 
lie  )f^i^e/0«.Meuxiîus  ccd(  y'aglUi* 
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jufqu'à  les  chaiTer  de  leur  maifon  d'Acre; 
Henri' Ds  ce  qui  les  obligea  de  recourir  à  là  pro- 
HoHEN-    teftion  de  Frédéric  :  car  ils  étoient  moins 
Math.  Pa-  ^^^^5  en  Paieftine  que  les  Templiers. 
rit.  p.  s66»      Malgré  ce  défordre  les  Princes  d'Oc- 
^Nouvdicf  ^^^^"^  "^  ^^  laflbient  pas  de  porter  du  fe- 
Crwfades     cours  à  la  Terre-Sainte.  Thibaut  V  Comte 
iaof  fttccèt.  d^  Champagne ,   &  Roi  de  Navarre ,  y 
vint  à  la  tête  d'une  croifade  ;  maïs  ce  ne 
ifut  que  pour  effuyer  des  revers  :  car  les 
Croifés ,  ne  pouvant  s'entendre  »  fe  (e- 
parerent  Se  furent  battus  par  leur  fauté. 
Richard  Comte  de    Cornouailles ,   frère 
du  Roi  d'Angleterre  ,  fui  vit  Thibaut  de 
près  9  &  débarqua  l'an   11409  avec  une 
aufre  troupe  de  Croifés  :  tous  les  exploits 
de  ce  Prince  fc  réduifirent  à  faire   une 
Math.  Va-  Itreve   avec  le  Soudan  d*Egypte ,  &   â 
"^^  ****'•  ^*  relever  les  fortifications  d'Alcalon,  avec 
Guiit.  Tyr.  le  fecours  des  Chevaliers  Teutoniques  & 
Çont.p.724.  d»autres  chrétiens;  après   quoi   il  partit 
pour  l'Angleterre,  croyant  laiffer  la  Pâ- 
.     .         leftine  dans  une  fortfe  de  paix.  Mais  il 
s'en  falloit  bien;  car  il  ne  fut  pas  em«p 
barque^  que  les  Templiers ,  qui  avoient 
fait  de  leur  côté  une  trêve  avec  le  Sou-  . 
dan  de  Damas  j  fe  moquèrent  de  celle 
que  Richard  avoit  faite  avec  celui  d'E« 
Math.  Va-  gypte  ;  dç   forte  qu'ils  r#mpirent  cette 
'"•  ^'  ^^^*  dernière ,   &  perfécuterent   de  nouveau 
les  Hofpitaliérs  qui  favoîent  acceptée^ 
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Les  chrétiens  flirent  punis  de  leurs  di- 


Vh 


DE 


yîfions  d'une  manière  terrible  par  les  Kha«  henri 
rîzmiens ,  que  nos  hiftoriens  nomment  hchek-  i 
Corafmins ,  Chorafiniens ,  Groffoniens  &  ,  ^.  ^1',*:. 
Choermins.  Cetoit  avecraifon  queM.de  miens  face*- 
Vertot  conjefturoit  que  ces  peuples  pou-  fç*^^/""^*' 
voient  être  originaires  du  royaume  deKha-  Deguigneâ 
rizmc,  que  Ptolomée  nomme  Chorafmia;  ^ft*  E^nér. 

y       \  %,Ê     T\         •  I  des  Hunt  f . 

car  le  lavant  M.  Deguignes  le  prouve  a./iv.  14. 
djune  manière  indubitable ,  fur  le  témoi- 
gnage des  écrivains  orientaux.  Le  royaume  Hifioire  de 
de  Kharizme  eft  fitué  à  l'orient  de  la  mer  -Mo/rAc» 
Çafpienne  e'ntre  les  deux  grands  fleuves 
Gihon  &  Sihon ,  &  fut  gouverné  par  plu-* 
fieurs  Princes  très-puiffans ,  jufqu'à  Dge- 
laleddin,  qui  après  avoir  réiifté  à  toutes 
les  forces  du  fameux  Genghizkhan ,  vint 
échouer  contre  les  petits  Rois  de  la  Syrie 
&  de  l'Egypte  ;  ce  Prince  ayant  été  bat- 
tu y  fut  abandonné  de  fes  troupes  3  à  cau(e 
de  fa  mauvaife  conduite ,  èc  fe  réfugia 
l'an  ii]o  dans  les  montagnes  du  Dia- 
brekr  9  où  il  fut;  aflafliné  par  les  Kurdes  • 
qui  faifoient  profeilîon  de  voler  ceux  quf 
avoient  le  malheur  de  tomber  entre  leurs 
mains.  Après  1^  mort  de  pgelaleddin  ^ 
dernier  Roi  de  fa  Emilie ,  le  refte  des  trou- 
pes de  ce  Sultan ,  commandées  par  dif» 
férens  chefs ,  nommés  Barkabkhan  >,KQ(r 
chloukan ,  Saroukhan ,  Pharkhan,  Se  Bour 
qkhan,  fe  retira  auprès  de  Kaikobad  Roi 
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de  l'Afie  Mineure;  mais  le  fuccefTeur  de 

HmvKi  DE  Kaîl^obad  n'ayant  pas  fu  ménager  les  K.ha- 

HoHEM-    rizmiens ,  ils  l'abandonnèrent  en  ravageant 

loHi,       j^y^  ^^j.  jg^j.  paffjjge^  Lg  Soudan  d'Egypte 

les  ayant  attirés  à  Ton  fervice ,  ils  le  quit- 
tèrent de  même,  &  après  avoir  faccagc 
toute  la  Syrie,  ils  firent  une  entreprife  inu- 
tile fur  Alep  :  les  Kharizmiens,  ayant  ga- 
gné une  bataille,  retournèrent  dans  le  pays 
de  Harran;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à 
repafler  TEuphrate  pour  faire  une  nou- 
velle tentative  fur  Alep ,  qui  ne  fut  pas 
plus  heureufe  que  la  première ,  puifqu'ils 
furent  battus  &  obligés  de  retourner  au- 
delà  de  l'Euphrate,  où  ils  effuyerent  plu- 
iîeurs  revers.  L'opiniâtreté  des  Kharizmiens 
les  ramena  encore  une  fois  en  deçà  de 
l'Euphrate,  où  ils  furent  battus  de  nou- 
veau ,  par  le  Sultan  d'Hémeffe  qui  s'étoît 
joint  aux  AlépienS.  Saleth  Ayoub  Sultan 
d'Egypte ,  s'étant  brouillé  avec  Saleth  If- 
maïl  Sultan  de  Damas  ^  fournit  alors  aux 
Kharizmiens  l'occalîon  de  fe  dédomma- 
ger de  leurs  pertes  ;  car  il  fe  raccommoda 
avec   eux ,  les  fit  joindre  par  un  grand 
nombre  de  fes  troupes ,  commandées  par 
Rokneddin  Bibars ,  &  les  envoya  contre 
les  chrétiens  de  Syrie  &  contre  le  Sul- 
tan de  Damas ,  leurs  ennemis  communs. 
Les  Kharizmiens  allèrent  auffi-tôt  piller 
lerufalemi  où  ils  maiTacrerent  tout,  fans 
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dîftinôion  d'âge  m  de  fe«e,  &  propha 
lièrent  par  mille   abominations  tous  les^  h^^j^,*  1,^ 
faints  Lieux^'&  particulièrement   le  Su    Hohen- 
Sépulchre  que  les  Mufulmans  eux-mêmes    ^^^^' 
avoient  en  vénération. 

Dans  cette  extrémité  les  chrétiens  fe 
raffemblerent  ,  &  le  Patriarche  tint  un  oaxa. 
grand   confeil   avec     les   Evêques  ,  ^  les   Math.  Va^ 
Grands  de  la  Paleftine  ,  le  Grand-Maître  ^^*;.^^^^'^- 
des  Templiers ,  celui  de  Thôpital ,  &  le  Gmiu  Tyr. 
Précepteur  ou  Grand  -  Commandeur  des  ^^fÂ.»^e/î- 
Teutoniques  :  il  y  fut  réfolu   d'attaquer  mon,  Flor. 
les  ennemis.  L'armée  chrétienne ,  augmen-  ^/^^.p^. 
tée  d'un  corps  de  Sarrafins  que  le  Sultan  triarch.  ap. 
de  Damas  &  d'autres  Princes  alliés  avoient  fig^'^l'ttl' 
envoyés,  marcha  vers  Afcalon  y  &  de-là  ad  an.  $2^ 
fur  Gaza,  où  elle  rencontra  les  Rhariz-      iM4- 
miens  &  les  Egyptiens,  trois  fois  plus 
nombreux  que  n'étoient  les  chrétiens.  Sui-^ 
vant  pluiieurs   hiftoriens  ,   on  combattit 
deux   jours  confécutifs  ,  ou   à   un   jour 
d'intervalle  l'un  de  l'autre  ;  mais  le  plus 
décifif  de  ces  combats  eut  lieu  le  17  du 
mois  d'oftobre  de  l'an  1 144  :  jamais  ba- 
taille ne  fut  plus  terrible  ;  les  Sarrafins 
alliés  des  chrétiens  ayant  pris  lâchement 
la  fuite,  ceux-ci  ne  furent  pas  ébranlés 
^  leur  défcrtion ,  &  quoiqu'ils  ^uffent 
alors  en  tête  dix  ennemis  contre  un,  ils 
réfolarent  de  vaincre  ou  de  mourir.  Les 
Chevaliers  des  Ordres  militaires  y  firent 
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fur-tout,  des  prodiges  de  valeur  ;  ^uifés 
jHekVi  ds  ^^  force  &c  accablés  par  la  multitude  y 
HoHEN-    chacun  ne  chercha  qu'à  vjendre    chère- 
"-"^-  '  ,ment  fa  vie  &  à  mourir  glorieurement 
dans  l'endroit  où  il  avoit  combattu  :  de 
forte  que  les  Kharizmiens  aidés  des  Eygp- 
tiens ,  ne  remportèrent  la  viftoire  ,  que 
quand  l'armée  chrétiemie  ^  qui    n'a  voit 
rien  perdu  de  fon  terrein ,  eut  ceflTé  d'exif- 
ter.  Tout  fut  tué  ou  pris  ;  il  n'échappa  de 
cette  horrible  boucherie  que  le  Patriar- 
che 9  quelques  Evéques  ^  le  Connétable 
de  Jerufalem ,  le  Comte  de  Ja&  &  de 
Montfort,  trente- trois  Chevaliers  &  Frères 
fervans  du  Temple ,  &  vingt-fix  Hofpi- 
taliers4  Quant  aux  Teutoniques  qui  a  voient 
rafferablé  tout  ce  qu'ils  avoient;  de  monde 
en  état  de  combattre ,  il  ne  s'en  fauva  que 
Math.  Pa-  trois;  encore  c'étoient  des  Frères  Servans, 
ri»'P*  i  .    fujvant  la  relation  que  le  couvent  d'A- 
cre envoya  à  l'Empereur. 
Perte  énor.      Quoique  nous  euffio4îs  un.  détail  de  ce 
tiens.  trilte  événement,  dans  une  lettre  que  le 

Patriarche  de  Jerufalem,  les  Evêques  & 
'  *^*  ^'*  les  principaux  Chefs  des  Ordres  religieux 
de  la  Paleiline ,  écrivirent  aux  Prélats  de 
France  &  d'Angleterre  ,on  en  trouve 
Ap,Murau  tx\CQxt  uue   autrc  relation  abrégée,  ou 
îiTjf*^"^*  efpec^  d'atteftation ,  donnée  par  le  même 
Robert  Patriarche  de  Jerufalem,  dont  les 
détails  font  d!aucant  plus  iotéreiratis. qu'ils 

ont 
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ont  été  ignorés  jufqu'à  préCent  par  les 
hiftoricns  des  croifades.  Selon  lui  >  il  y  Henri  ds 
eut  dans  cette  journée  trois  cens  douze  hohen- 
Chevaliers  du  Temple  ,  tués ,  &  trois  ^^"^* 
cens  vingt-quatre  Turcopôles  ;  on  appel- 
loit  Turcopôles  les  cavaliers  armés:  à  la 
légère;  c'étoient  les  Ecuyers  ou  Frères 
Servans  des  Templiers.  Les  Hofpitaliers 
de  St.  Jean  perdirent  trois  cens  vingt- 
cinq  Chevaliers  &  deux  cens  vingt-qua- 
tre Turcopôles  ou  Frères  Servans.  Quant 
aux  Chevaliers  Teutoniques  ^  il  dit  qu'il 
n'en  refta  que  trois  y  tous  les  autres  qui 
étoient  au  nombre  de  quatre  cens ,  ayant 
été  fués.  Comme  il  rapporte  leur  perte 
en  bloc  »  on  peut  conjefturer  qu^il  y 
avoit  la  moitié  de  Chevaliers  &  autant 
de  Turcopôles  ou  de  Frères  Servans  :  nous 
avons  déjà  obfervé  que  les  trois  Teuto- 
niques ,  qui  échappèrent ,  étoient  de  cette 
dernière  claffe  ;  ainfi  tous  les  Chevaliers 
de  rOrdre  qui  fe  trouvoient  en  Paleftine, 
périrent  dans  cette  bataille,  fi  l'on  excepte 
les  vieillards,  les  infirmes,  &  quelques 
autres  à  qui  on  avoit  confié  la  garde  des 
fortereffes  qui  appartenoient  à  l'Ordre.  Le 
Patriarche  ajoute  que  tous  les  Chevaliers 
de  St.  Lazare  ,  tant  fains  que  lépreux , 
furent  tués ,  de  même  que  le  Seigneur 
de  Cayphas  avec  tout  fon  monde  ;  le 
Comte  Gauthier  de  JafFa  fut  pris  &  tous 
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les  fiens  furent  tues,  de  tnéme  que  trois 

Uemrx*  de  cens  foldats  du  Prince  d'Ântioche  »   & 
î?oH  "^^'    ^^^^  ^^"^   Chipriots  ;   l'Archevêque   de 
de  Tyr  avec  tous  les  fiens ,  &  TÉvéque 
Rama,;  outre  cela   il   périt    feize   mille 
Francs ,  &  une  multitude  prefque  innom- 
brable d'autres  foldats.  Le  Patriarche  ajoute 
encore  à  ces  trifles  détails ,  que  les  trou- 
pes des  Sultans  de  Damas' ,  de  Chamelle , 
d'Âlep  j  &  d'un  certain  Prince  Sarrazin 
nommé  Nas ,  formant  enfemble  un  corps 
de  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes  qui 
combattoit  avec  les  chrétiens ,  les  trahi- 
rent vers  la  fin  de  la  bataille  ^  en   pre- 
nant honteufement  la  fuite.  Il  paroîit  ce- 
pendant que  le  Patriarche  a  confondu, 
snal-à-propos ,  le  Sultan  d'Hemeffe ,  que 
nous  nommons  Chamelle ,  avec  les  autres 
Sarrazins  qui  trahirent  les  chrétiens  dans 

t!^if^t4.  ^^^'^  journée  :  car  nous  voyons  ailleurs 

r<tg-^so.  que  ce  Sultan  9  attaqué  par  les  troupes 
de  Barkabkhan  fut  ,  à  la  vérité  j  obligé 
de  quitter  le  combat ,  &  que  fa  retraite 
entraîna  la  défaite  de  l'armée  entière; 
mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  fait  une  fi 
belle  défenfe,  que  de  deux  mille  Turcs  qu'il 
commandoit,  il  ne  lui  en  reftoit  qu'en- 
viron quatre  «^  vingt.  D'ailleurs  Joinville 
juftifie  pleinement  ce  Prince  Sarrazin  ,  en 

}  difant  que  c'étoit  un  des  meilleurs  Che- 

valiers &c  des  plus  loyaux  de  ce  pays. 
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Cette  malheureufe  défaite  acheva  de  rui- 
ner les  affaires  des  chrétiens  dans  la  Terre-  heJrV  dc 
Sainte.  Hohen. 

Après  cette  viftoire ,  les  Kharîzmîens  t  ^^^u* - 
s'étant  avancés  jufqu'à  deux  milles  de  St.  miens  aifpâ^ 
Jean  d'Acre  ^  Ton  devoit  s'attendre  que  roî^ent.^ 
cette  place  d'armes  des    chrétiens  alloit  ^t!\\f^^^ 
devenir  leur  proie  ;  fi  celui  qui  élevé  & 
renverfe  les  empires,  n'eût  eu  pitié  de 
fon  peuple ,  &  mis  fin  à  tant  de  malheurs. 
Le  Sultan  d'Egypte  ayant  raffemblé  les 
Kharizmiens ,  les  envoya  avec  une  partie   Deguîgnti 
de  ks  troupes  faire  le  fiegede  Damas  qu'ils  ihid.p,z$u 
prirent  ;  mais  mécontens  du  Sultan  ,  qui 
ne  tint  pas  les  promeffes  qu'il  leur  avoit 
faites  9  ils  quittèrent  fon  parti  &  fe  ran- 
gèrent du  côté  du  Sultan  de  Damas,  pour 
l'aider  àf  reprendre  cette  ville.  Pendant 
qu'ils  étoient  occupés  au  fiege ,  les  Sul- 
tans d'Egypte ,  d'Àîep  &  d'Hemeffe  vin- 
rent les  attaquer  :  le^  Kharizmiens  levè- 
rent le  fiege  ,  en  vinrent  aux  mains  avec 
les  Sarrazins  près  de  Cafab ,  fiirent  *  bat- 
tus, &  Barkabkhan  leur  chef,  ayant  été 
tué  dans  la  mêlée ,  on  porta  fa  tète  à 
Alep.  Le  refle  des  Khs^rizmiens  conduit 
par  Kefchloukhan ,  prit  parti  chez  les  Mo- 
gols  qui  les  difperferent  dans  leurs  armées  j 
&  ils  furent  tellement  fondus  avec  eux  , 
"qu'on  ne  rencontre  plus  le  nom  des  Kha- 
rizmiçns  dans  l'hiftoire  après  l'an  ii47* 
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Pour  réparer  les  pertes  de  la  bataille 
Heiuu  d«  ^^  G^2^  9  ^^^  Hofpitaliers  &  les  Templiers 
HoHBN-    firent  venir  en  Paleftine  prefque  tout  ce 
r^^^^r  j'  j    Qu'ils  avoient  de  Chevaliers  dans  leurs 
SaTnc  Louis,  autres  etabliuemens  ;  &  le  Grand -Mai- 
Î.Vf"l^*^**  tre  des  Teutoniques  y  fit  paflfer  autant  de 
'  Chevaliers  de  Ion    Ordre  que  la  guerre 
qu'il  faifoit  en  Pruffe  &  en  Livonie ,  pou- 
voir le  permettre*  L'Europe  entière  prit 
part  aux  malheurs  de  la  Terre  -  Sainte  ; 
mais  pçrfonne  n'y  fut  plus  fenfible ,   & 
ne  fit  autant  pour  les  réparer  que  Louis  IX 
Roi  de  France  y  connu  depuis  fous  le  nom 
de  St.  Louis.  Ce  Prince  s'embarqua  avec 
une  puiiTante  armée ,  pour  attaquer  le  Sou- 
dan d'Egypte  dans  (es  propres  états,  & 
arriva  avec  fa  flotte  à  la  vue  de  Damiette 
au  mois  de  juin  de  l'an  1x49.  ^^^  ^gyP" 
tiens  voulurent  en  vain  s'oppofer  à  la  deC* 
cente  :  Louis  ,  voyant  que  les  chaloupes 
n'approchoient  pas  du  rivage  auiS  vite 
qu'il  le  defiroit ,  fe  jetta  à  Teau  Tépée  à 
la  main ,  &  marcha  aux  ennemis  qui  bor- 
doient  le  rivage  ;  les  Sarrazins  étonnés 
d'une  aâion  fi  déterminée  ne  purent  fou- 
tenir  l'attaque  des    François ,   &  furent 
répandre  l'allarme  parmi  la  garnifon  de 
Damiette ,  qui  l'abandonna  après  y  avoir 
mis  le  feu.  Ainfi  la  clef  de  l'Egypte  tomba 
entre   les  mains  du  Roi  de  France,  au 
moment  qu'il  fe  montra  dans  ces  coutrées^ 
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Dès  qu'on  apprit  que  ce  Monarque  ëtoit 


débarqué  en  Egypte",  la  plupart  des  Sei-  henri'  de 
gneurs  de  la  Palcftine  s'y  rendirent;  &    Hohen- 
auffi  l^s  Ordres  Militaires ,  qui  ne  laiflbient  viaofres& 
échapper  aucune  occaiion  d'acqqërir  de  la  capdvùé  du 
gloire:  les  Grands-Maîtres  du  Temple  &  '^^' 
de  l'hôpital  de  St.  Jean  y  conduifirent  leurs  Yc  fr^i\ 
Chevaliers,  &  Frère  Eberhard  Comte  de  JBurri.  fûft. 
Seyne ,  Maître  Provincial  d'Allemagne  ,  %fguign"sl 
que   le  Grand -Maître  avoit  envoyé  en  r.i./.a«. 
Paleftine ,  avec  la  qualité  de  fon  Lieute-      12.50. 
nant,  y   mena  les  Chevaliers  Teutoni-  chron.  Er~ 
ques.  Le  Roi  de  France  voyant  fon  ar-  f^rd.  ap. 
mée  renforcée  de  tant  de  braves  gens ,    ^  ^'^^^* 
partit  au  mois  de  novembre  fuivant  pour 
affiéger  le  Grand-Caire  ou  Babylone  d'E^ 
gypte  ;  mjus  de  grands  obftacles  traver- 
ferent  fon  deffein.  L'année  fuivante  au 
mois  de  février  le  Comte  d'Artois ,  guidé 
par  un  Bédouin ,  paffa  le  bras  du  Nil  j 
nommé  Thanîs ,  &  défit  trois  cens  Muful- 
mans ,  qui  vouloient  lui  difputer  le  paf- 
fage.  Fier  de  cet  avantage  ,  le  Comte 
pourfuivit  imprudemment  les  fuyards   à 
travers  la  ville  de  Manfoura  ou  la  Maf- 
foure  ;  mais  à  fon  retour  il  trQuva  les 
habitans  montés  fur  les  toits  de  leurs  mai- 
fons ,  qui  l'accablèrent  d'une  grêle  de  pier- 
res ,  dont  ce  Prince  fut  tué  avec  la  plu- 
part de  ceux  qui  l'avoient  fuivi.  Le  Roi 
vengea  quelques  jours  après  la  perte  de 
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fon  frcrc  par  une  viftoire  qu'il  remporta 
Menki'  di  ^ur  les  Sarrazins  :  cette  bataille  eut  lieu  le 
HoHEN-    niardi  gras  ;  &  le  lundi  fuivant ,  il  eut 
encore  le  même  fuccès  dans  une  féconde 
bataille ,  où  il  fe  iignala ,  comme  il  l'avoit 
fait  dans  la  première ,  par  des  aétions  de 
valeur  à  jamais  mémorables.  Les  exploits 
de  ce  grand  Roi  ne  fauverent  pas  fon 
armée  ^  déjà  diminuée  de  moitié ,  &  ac- 
cablée par  d*affreufes  maladies  ;  car  une 
multitude  innombrable  d'Egyptiens  l'enve- 
loppa de  toutes  parts  :  de  forte  que  le  cou- 
rage devint  inutile,  &  qUe  le  Roi;  malade 
lui-même,  fut  pris  par  les  infidèles  le 
cinq  d'avril  de  fan  1250,  avec  fes  deux 
Frères  Alphonfe  Comte  de  Poitiers ,  Char- 
Math.jreft'  les  Comte  d'Anjou,  &  prefque toute-fon 
CAr!  SaliA  3"^^^*  ^cs  Ordres  militaires  eurent  le  mê- 
ifurg.  me  fort,  nommément  celui  des  Teuto- 

fvfd,'^'  ^^  niques,  d<^t  il  n  y  en  eut  que  trois  qui 
Math.Fû^  échappèrent,  félon  le  témoignage  deMa- 
'^*  thieu  Paris  ;  encore  étoient- ils  à  moitié 

^8'  79S  morts  de  leurs  bleffures  :  trois  Templiers 
évitèrent  de  même  les  fers  des  Sarrazins  , 
ainfi  que  cinq  Hofpitaliers ,  dont  un  mou- 
rut de  fes  bleffures  en  chemin.  La  chro- 
nique d'Erfort  rapporte  fur  le  témoignage 
du  Comte  de  Seyne ,  Commandant  des 
Chevaliers  Teutoniques  de  la  Paleftine 
dans  cette  malheureufe  expédition,  que 
l'on  compta  trente-/ix  mille  chrétiens  tuée 
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^ans  les  difFérens  combats  y  ou  morts  de 
maladie  y  quinze  mille  pris  avec  le  Roi ,  hkkri  d« 
&  quatre  mille  ,  qui  manquant  de  vivres,    Hohen- 
renoncèrent  a  leur  religion  pour  embral- 
fer  celle  de  Mahomet  (  i  ). 

Le  Seigneur   avoit   voulu  que  le    St.   I>élîvrance 
Roi  donnât  au  monde  le  fpeâacle  d'une  dc$  aun;e» 
ibrte  de  gloire  que  les  chrétiens  feuls  peu-  pnfonnierfc 
vent  apprécier  :  Louis  auflî  grand  dans  les  ^^fi^in  Jt 
fers ,  qu'au  fein  de  la  viftoire ,  montra 
conftamment  une  résignation  parfaite ,  &c 
une  fermeté  héroïque  ;.  de  forte  que  l'éclat 
de  hs  vertus ,  qui  parurent  dans  tout  leur 
jour ,  força  les  barbares  même  à  lui  ren- 
dre hommage.  Sa  captivité   ne  fut  pas 
longue  ;  car  il  conclut .  un  traité  avec  les 
Çarrazins  ^  à  Ces  conditions  :  qu'il  y  au* 
roit  une  trêve  pour  dix  ans  entre  les  deux 
nations  :  que  tous  les  prifonniers  qu'on 
avoit  faits  de  part  &  d'autre  ,  non-feule« 
ment  depuis  l'arrivée  des  Françms ,  mais 
encore  depuis  la  fufpenfion  d'armes  arrê- 


(i)  Je  crois  qu'il  y  a  une  faute  dans  le  texte  qui 
porte  :  Dixit  in  fuper  lUI  milUa  ad  JPerfidoa  propter 
viâus  ptnuriam  transfiigijpi  per  apoftafiam ,  &  qu'il 
faudroit  dire  perfidoa  :  Khifloire  de  France  nous  ap- 
prend qu^il  y  en  eut  efTeâiremenc  d'afFez  lâches  pour 
embraflsr  le  mahométifnie  danr  la  crainte  de  la  more. 
Les  autres  écrivains  font  un  calcul  très-differeut  du  nom- 
bie  àti  morts  &  des  prifonniers  ;  mlis  il  me  fufKc 
d*avoir  rapporté  le  témoignage  du  Cornue  de  Seyne 
pour  faire  voir  que  les  Teucouîques  eurent  part  i  ceuc 
sulbeureaTe  eitpédicioB, 
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tée  avec  rEmpereur  Frédéric,   feroîent 

HtNM  DB  '^"^Î5  en  liberté  :  que  les  chrétiens  poflede- 

HoHiH-    roient  paifiblement  toutes  les  places  qu'ils 

loHM»      avoient  dans  la  Paleftinc  &  dans  la  Syrie  : 

3ue  le  Roi  payeroit  huit  cens  mille  befans 
'or  pour  la  rançon  de  (es  fujets  captifs  ^ 
&  donneroit  Damiette  pour  le  rachat  de 
fa  perfonne  9&C.  Le  Roi,  après  avoir  en- 
core couru  pluiieurs    dangers  de  la  part 
des  Sarrasins ,  s'embarqua  au  mois  de  mai 
près  de  Damiette,  &  fit  voile  pour^ St. 
Jean  d'Acre,  où  il  arriva  heureufemènt. 
Les  Chevaliers  Teutoniques  prifoniiiers , 
recouvrèrent  auffi  leur  liberté  en  vertu  du 
fécond  article  du  traité ,  &  quelques  au- 
teurs ajoutent  qu'ils  contribuèrent  à  la  dé- 
livrance du  Roi,  ce  qui  n'eft  pas  fan» 
vraifemblance  ;  cat  il  eft  naturel  de  croire 
que  les  Chevaliers  ,  rcftés  en  Paleftine  & 
dans  les  autres  établiiTemens  voifins  ,  ap- 
portèrent tout  l'argent  qu'ils  purent  ra- 
maffer  pour  aider  à  payer  la  fomme  énor- 
me ,  dont  ce  Prince  devoit  compter  la 
moitié  avant  fa  fortie  de  l'Egypte  :  cet  cm-» 
preffement  dut  être  général ,  fi  l'on  en 
excepte  les  Templiers ,  auxquels  il  fallut 
prefque  faire  violence  pour  leur  emprun- 
ter foixante  mille  befans  ;  auffi  eft-ce  une 
tache  à  leur  mémoire  que  la  fucceflion 

s    L   U  ^^^  ^^^^  "*^  point  effacée, 
doAne  les       Les  Ordres  Militaires  avoient  combattu 
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vaillamment  fous  les  yeux  du  Roi,  pen- 
dant cette  malheureufe  expédition  d'E-  henri  d« 
gypte  ;  &  nous  apprenons,  tant  par  les    Hohbn- 
hiftoriens  Allemands  &  Anglois,  que  par    ^^^* 
ceuxdeTOrdre,  que  les  Chevaliers  Teu-  ivo^^lj' 
toniques  y  eurient  part ,  quoique  les  Fran-     Schut^. 
çois  qui  ont  décrit  cette  guerre ,  n'en  aient   ^eUius. 
pas  fait  mention  :  foit  qu'ils  aient  réfervé    chr.^o'/d. 
tous  les  détails  pour  les  guerriers  de  leur  na-  ^«p-  a»:?.. 
tion ,  ou  que  les  Teutoniques  ne  leur  paru-  Pri/^*  *'-^* 
rent  pas  aflfez  nombreux ,  pour  faire  un  corps    Hank.  /« 
remarquable  dans  une  auâi  grande  armée.  Si  "'^^/^  ^^^' 
ce  filence  femble  dérober  quelque  chofe  Sarre,  hîfi. 
à  la  gloire  des  Teutoniques ,  ils  en  font  1^1^.^; 
bien  dédommagés  par  un  témoignage  mille      ■P'»«'^i« 
fois  plus  flatteur  ;  car  nous  iavons  qu'ils 
méritèrent  l'eflime  d'un  Saint  &  d'unHé* 
ros,  à  qui  ils  étoient  étrangers  9  &  que 
par  conféquent  ils  ne  purent  l'obtenir  qu'à 
force  de  vertu  &  de  courage.  Saint  Louis, 
ce  Prince  fi  brave ,  &  par-là  même  fî 
bon  juge  de  la  valeur,  &c  en  même  tems 
fi  rempli  de  l'efprit  de  Dieu,  les  honora 
d'une  aifeâion  particulière ,  &:  leur  donna 
des  marques  uniques  &  les  plus  diftin- 
guées  de  cette  bienveillance.  A  l'exemple 
du  Roi  de  Jerufalem  &  de  l'Empereur 
Frédéric  II,  dont  le  premier  ^voit  ajou- 
té à  la   croix  du  Grand  •  Maître ,  celle 
du  royaume  de  Jerufalem ,  &  le  fécond 
l'aigle  de  l'Empire  ^  le  Saint  Roi  voulut 
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yj        leur  donner  aufC  une  marque  perpétuelle 
Henki'  de  de  (es  bontés ,  en  y  ajoutant  quatre  fleurs- 
î!îîî!?"*    de-lys  cfu'on  voit  encope  auiôurd'hui  dans 
les  armes  &  fur  la  croix  que  porte  le 
Grand-Maître,  pour  qui  cette  dîfiinâion 
eft  réferyée  ;  il  eft  remarquable  que  Ho« 
henlohe  n'étant  pas  en  Paleftine ,  ce  ne 
fut  pas  par  prédileâion  |>ôur  fa  perfonne , 
de  forte  que  ce  furent  les  Chevaliers  qui 
méritèrent  cet  honneur  à  leur  chef.  Le 
Chron.Ori.  Saint  Roi  fit  expédier  les  lettres  patentes 
w«  a»i.     de  cette  conccïSon  à  St.  Jean  d'Acre  le 
lo  août  de  l^an   1150;  mais  ce  monu- 
ment, l'un  des  plus  précieux  que  l'Or- 
dre  pouvoît   garder  dans  Tes  archives  , 
n'eft  malheureufement  pas  parvenu  jufqu'à 
nous ,  étant  péri ,  félon  toute  apparence , 
lors  de  la  deftruâion  de  la  maifôn  d'Acre 
&  de  la  ville  même  par  les  Sarrazins. 
Autrtsbien-      Le  Monarque  François  ne  borna  pas  là 
Louiif*  ^'  ^^^  bienfaits,  &  fit  préfent  aux  Cheva- 
ChronOrd.  ^'^^^  Tcutoniques  de  la  Paleftine  de  deux 
€ap,  2ts.     ihille  befans  ou  florins  d'or  ;  c'étoit  beau- 
BwtXïfl.  ^^VP  P^"""  ^^  fituation  ,  &  il  y  ajouta  , 
d'AU.tom.  felon  toute  apparence,  le  don  de  plufieurs 
r.^4oa.     biens-fonds  en  France,  car  lorfque  Saint 
Louis  fe  croifa  pour  la  féconde  fois ,  le 
Pape  Clément  IV  écrivit  à  Simon  de  Brie 
Cardinal  du  titre  de  Ste.  Cécile  ^  &  fon 
Kaynaid.  Légat  en  France ,  de  faire  lever  fur  tous 
tmm.  st.     1^^  1^-^^^  eccléiiaftiques  du  royaume,  la 
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dîme  qu'il  acçordoit  au  Roi  poui-  trois  ^ 
ans  en  faveur  de  cette  expédition  :  mais  hehri'  ds 
il.en  exceptoit  les  biens  des  Chevaliers  de    Hohen* 
rhôpital  St.  Jean,  du  Temple  &  de  l'Or- .  '•''"^* 
dre  Teutonique ,  ainfi  que  ceux  des  Ec- 
cléfiaftiques  Croifés ,   qui  partiroienC  au 
premier  paffage.  La  bulle  eft  datée  de  Vi- 
terbe  le  5  mai  de  l'an  1 267  ;  fuivant  l'in- 
ventaire du  tréfordes  Chartres,  il  doit  s'y  ^J^**"^* 
trouver  encore  une  bulle  du  16  juillet  de 
l'an  13}}  donnée  par  Jean  XXII ,  qui 
acçordoit  au  Roi  Philippe  de  Valois ,  la 
première  année  du  revenu  de  tous  les 
bénéfices  qui  pourroient  vaquer  en  France 
dans  l'intervalle  de  (ix  ans ,  excepté  des 
archevêchés  &  évêchés,  &  des   bénéfi-' 
ces  de  l'Ordre  de  St.  Jea»  de  Jerufalem , 
de  l'Ordre  Teutonique  &  de  celui  du  St. 
Sépulchre.  Les  preuves  que  nous  avons 
déjà  rapportées  des  bontés ,  j'oferois  mê- 
me dire ,  de  la  prédileftion  &  de  la  lil>é- 
ralité  du  St.  Roi,  ne  laifTent  pas  douter 
que  l'Ordre  Teutonique  ne  lui  fut  égale- 
ment redevable  des  différentes  pofTeffions 
qu'il  eut    dans   le  royaume  de  France; 
mais  on  ignore  quels  furent  ces  biens  & 
comment  l'Ordre  les  perdit.  René  Chop- 
pin,  célèbre  Jurifconfulte  qui  ntOurut  àParis    _., 
en  1606,  rapporte,  que  deion tems  1  Or-  furtcanobi-^ 
dre  Teutonique  ne  poffédoil  en  France  que  '^''*  ^'''^  ^ 
la  feule  Commanderie  du\St.  Efprit  de^^^f  *^*  \ 
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l'hôpital  d'Auraiy  diocefe  de  Vannes  en 
HtMRi*  M  Baffe-Bretagne  :  de  forte  que  les  bienfaits 
HoHiN-  de  St.  Louis  étoient  déjà  perdus  pour  TOr- 
lOHi»  jj.g .  cettte  Commanderie  ne  pouvant  ve- 
nir de  lut,  puifque  le  Duché  de  Bretagne 
ne  fut  réuni  à  la  couronne  qu'en  1532. 
On  ne  fait  pas  davantage  d'où  venoit 
cette  Commanderied'Aurai,  mais  on  peut 
conjeâurer  avec  quelque  vraifeniblance 
que  les  raifons  qui  a  voient  déterminé  St* 
Louis  it  combler  l'Ordre  de  bienfaits  ^ 
avoient  produit  le  même  effet  fur  Pierre 
de  Dreux  Duc  de  Bretagne  f  qui  avoît 
accompagné  le  Roi  dans  fon  expédition, 
&  qu'il  fit  cette  donation  à  l'Ordre  pen- 
dant fon  féjour  en  Egypte.  Il  efl  vrai  que 
ce  Prince  avoit  remis  fon  duché  à  Jeatx 
fon  fil$  dés  l'an  1137;  mais  il  eft  vrai- 
femblable  qu^il  s'étok  réfcrvé  certaines  pro- 
priétés en  Bretagne,  entr'autres  la  petite 
ville  d'Aur^.  Choppin  nous  apprend  la 
deflinée  de  cette  Commanderie  que  le 
Pape  Grégoire  XIII  donna  en  commende 
i  un  clerc  féculîer  l'an  1583*  L'an  1601 
Clément  VIII  en  pourvut  un  autre  clerc  » 
â  la  charge  expreffe  de  prendre  Thabit 
dans  fix  mois»  6e  de  faire  profeffion  dans 
l'Ordre  Teutcnique  ;  mais  celui-ci  eut  un 
procès  au  confcil-privé  du  Roi  contre  un 
autre  clerc  que  Sa  Majefté  y  avoit  nom* 
méf  fans  condition  d'entrer  dans  rOrdre  ; 
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aînfi  les  Chevaliers  Teutoniqucs  perdirent 
îufqu'à  1  apparence  de  pofTeffion  de  cette  hemri'  de 
Commanderie  (  i  )•  Hohbm- 

Peoillant  le  féjour  du  Roi  en  Palcftîne,  ^^^^  \^ 
les  Soudans  de  Damas  &  d'Egypte  fe  furBeiinas. 
réunirent  contre  les  chrétiens  leurs  ennc-  ^"«Sr^**^^* 
mis  communs  :  ce  qui  occanonna  divers 
événemens ,  entre  lefquels  celui  qui  tient 
le  plus  à  mon  fujet,  eft  Tentreprife  fur 
Belinas  ou  Céfarée  de  Philippe  ,  que 
les  Chevaliers  Teutoniqucs  manquèrent 
de  rendre  funefte  à  Tarmée  chrétienne  , 
par  une  ardeur  inconiîdérée.  Le  Roi  qui 
avoir  reçu  quelques  renforts  de  France,  JoinvUU^ 
voulut  tenter  Tattaque  de  Belinas  ,  & 
l'on  eut  toute  la  peine  du  monde  d'em- 
pêcher le  Monarque  de  s'y  expofer  lui- 
même*  S'étant  enfin  rendu  aux  prières  de 
fon  confeil ,  l'armée  partit  de  nuit  j  Se 
arriva  au  point  du  jour  dans  la  plaine  , 
fituée  au  pied  du  mont  Liban ,  près  du 
lieu  où  le  Jourdain  prend  fa  fource. 
Belinas  bâtie  à  mi-côte ,  avoit  une  triple 
enceinte  de  murailles,  &  près  d'une  «de- 
mi -  lieue  plus  haut  étok  un  château 
nommé  Subberbe  confiruit  fur  le  roc.  On 


(  I  )  Suivant  des  înformationi  que  j'ai  fait  prendre 
â  Aurai  même,  cette  Commanderie  n'eft  plus  aujour- 
d'kut  qu*an  pauvre  hôpital  ;  mais  on  voie  encoie  la 
croix  de  TOrdre  fur  le  clocher»  &  la  reptéfcnudoB 
de  quelques  Chevaliers  dans  U  chapelle. 
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partagea  les  attaques  ,  &   Ton   convint 
Hsinii  DK  ^^^  Joinville  9  Sénéchal  de  Champagne , 
HoHiM-    fe  porteroit  entre  le  château  ôc  la  ville , 
fcoai*       ^  y  fcroit  fon  attaque  avec  ce  que  Ton 
appelloit  la  bataille  du  Roi  9  ou  les  Gen- 
darmes  qui  étoient  à  fa  folde  ^  &  les 
Chevaliers  Teutoniques  ;  un  autre  corps , 
que  l'hiftoire   nomme  Terriers  ^  devoit 
attaquer  à  la  gauche;  les  Hofpitaliers  à 
la  droite,  &  les  Templiers  du  côt^  de 
la  plaine. 

Chacun  s'avança  i  Tinflant  pour  pren- 
dre le  pofte  qui  lui  étoit  afligné  :  celui 
de  Joinville  étoit  en  même  tems  le  plus 
difficile  &  le  plus  dangereux;  le  chemin 
p^r  lequel  on  y  arrivoit ,  très-efcarpé  de  fa 
nature  9  fe  trouvoit  encore  tellement  rompu 
qu'on  ne  pouvoit  y  monter  à  cheval ,  & 
Tiffue  en  étoit  défendue  par  une  nombreufe 
cavalerie  des  ennemis  ;  on  y  arriva  cepen- 
dant, quoiqu'à  pied  &  traînant  les  che- 
vaux par  la  bride ,  mais  avec  une  con- 
tenance fi  fiere ,  que  les  infidèles  fe  reti- 
rèrent avec  précipitation  ,  fans  rendre 
de  combat  :  cette  fuite  fit  perdre  cœur 
aux  habitans  de  la  ville  qui  fe  fauverent 
dans  la  montagne  ,  laifTant  ainfi  leurs 
maifons  au  pillage. 
Témérîté  L'avantage  étoit  complet  &  les  ordres 
iiîques^&  ^s  ^u  ^<>î  pleinement  exécutés  ;  mais  on 
fuites  a-    voulut  faire  plus  qu'il  n'avoit  été  com- 
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mandé,  &  quelque  chofe  que  pût  dire 
Joinyille ,  le^^  Chevaliers  Teutoniqucs  fe  hemiii  db 
détachèrent  peur. aller  attaquer  les  enne-  Houn- 
mis ,  qui  s'étoient  ralliés  devai;|t  le  châ-  ^^^^* 
teau  :  on  n'y  pouvoit  aller  que  par  des 
rentiers  longs  &  étroits,  dé  forte  que  les 
Teutoniques ,  engagés  dans  des  roches  èf* 
carpées  ,  reconnurent  bientôt  la  témérité 
de  leur  entreprife ,  &  prirent  le  parti  de 
retourner  fur  leurs  pas;  mais  les  enne- 
mis defcendus  de  cheval  ,  vinrent  les  — 
couper  par  des  routes  détournées  ,  les 
chargèrent  avec  furie  &  en  afTommerent 
plufîeurs  à  coups  de  mafTue  (1);  les  Che- 
valiers pourfuivis  de  près  fe  retirèrent 
jufqu  a  l'endroit  où  étoit  Joinville  ,  qui 
s'étoit  avancé  avec  fa  Gendarmerie  à 
pied  ,  ayant  renvoyé  les  chevaux  fur  les 
derrières  à  caufe  de  la  difficulté  du  ter- 
rein.  Peu  s'en,  fallut  que  la  déroute  des 
Chevaliers  Teutoniques ,  ne  caufat  celle 
des  Gendarmes  ,  qui  fe  préparoient  déjà  à 
fuir  ;.ifiais  Joinville  les  arrêta  en  les  mena- 


(i)  Le  texte  de  Joinville  porte  :  quant  les  Allemands 
virent  que  ils  chajfoient  à  folie  y  ils  s'en  revindrent 
ariere  ^c.'VKhhh  Velly  ,  dans  fonHiftoire  de  France  , 
&  Mr.  Bury  dans  celle  de  St.  Louis  ,  ont  entendu 
comme  moi,  par  le  mot  d'Allemands ,  les  Chevaliert 
Teutoniques  ;  ce  qui  eft  d'autant  moins  douteux  que 
ces  Cheraliers  dévoient  être  plus  empreffês  que  jamaii 
de  fîgnaler  leur  zèle  contre  les  infidèles  »  &  l«ur  ac- 
cacheroent  pouc  le  Roi  qui  les  nw  combléi  de 
bienfaits. 
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çant  de  les  faire  tous  cafler  par  le  Roî  % 
If  ^^^^' 2^2  quelques -uns  9  cependant ,  o(êrent    lui 
HûHEK-    dire,  qu'il  pârloit  bien  à  Ton  aife  •  parce 
«•<'««•       qu'étant  i  cheval ,  il  lui  feroit  aifé  de  fe 
fauver ,  pendant  qu'ils  demeureroient  ex^ 
pofés  i  la  fureur  des, ennemis  :  le  brave 
/oin ville,  piqué  du  propos,  mit  aufli-tôt 
pied  à  terre  &c  envoya  Ton  cheval    au 
quartier  des  Templiers.  Ses  troupes  étant 
raflurées ,  &  les  Chevaliers  Teutoniques 
ralliés,  il  foutint  long-tems  l'eiFort  des 
infidèles  ;  mais  il  alloit  être  accablé  par 
le  nombre ,  lorsqu'on  vint  dire  à  Olivier 
de  Termes  que  Joinville  avoit  été  tué  :  ce 
hux  bruit  le  fauva  ;  mort  ou  vif,  s'écria 
l'intrépide  Chevalier ,  j'en  porterai   des 
nouvelles  certaines  au  Roi  ou  j'y  demeu- 
rerai ;  il  arrive  en  effet  avec  du  fecours^ 
enfonce  les  barbares  ,  dégage  le  fkyorî 
du  Monarque  François,  &  le  ramené  avec 
fes  Gendarmes    &  les  Chevaliers   Teu- 
toniques. La  ville  pendant  ce  tems  avoir 
été  pillée ,  faccagée  &  brûlée ,  &  les*  vain- 
queurs rejoignirent  le  Roi  à  Sidon. 
Retour  de      Louis ,  pendant  fon  fejoi,K  en  Palefline  , 
St.  Louis  ca  releva  les  fortifications  de  plufieurs  places , 
France.       &  y  fit  autant  de  bien,  que  les  pertes 
qu'il   avoit   effuyées  en  Egypte  ,  pou- 
voient  le  permettre  :  mais  ayant  appris 
en  1253  ^^  "'^'^  ^^  ^^  Reine  Blanche 
fa  mère ,  arrivée  à  la  fin  de  l'année  pré- 
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cëdetîte ,  il  prit  dès-lors  le  parti  de  re-       „ 
tourner  dans  fon  royaume,  &  fe  mit  à  henri  oe 
faire  les  préparatifs  du<  voyage,  qui  n'eut   Hoheh- 
cependant  lieu  que  l'année  fuivante. 

Ce  fut  vers  ce  même  tems  que  l'Or- 
dre   perdit  fon  Grand-Maître,  mais  on  Grand  Mat- 
n'en  connoît  pas  l'époque  certaine  ;  quel-  ««•     ^ 
ques-uns  marquant  la  mort  de  Henri  de      **^3« 
Hohenlohe  l'an  1 1 5  o ,  &  d'autres  en  1 1 5 1. 
Mn  Paulî  la  met  en  1253,  parce  que  c'eft  ^ 

l'année  où  les  hiftoriens  qui  n'ont  pas 
connu  ce  Grand-Maître ,  marquent  com- 
munément celle  du  Landgrave  de  Thu- 
ringe ,  dont  ils  ont  prolongé  mal-à-pro- 
pos Texiftence  pendant  neuf  ans  :  c'eft  le 
fentiment  le  plus  probable  ,  car  Popon 
d'Ofterna ,  fuccefleur  de  Hohenlohe ,  fut 
élu  cette  même  année.  Pauli  dit  qu^  Ho- 
henlohe mourut  le  15  juillet,  &  Mr.  de 
HeiT  marque  fa  mort  au  mois  de  juin  ; 
ainfi  il  n'y  a  rien  de  certain  fur  fa  fin  , 
iinon  qu'il  fut  inhumé  dans  la  chapelle 
d^  la  cour  à  Mergentheim. 

Ce  Grand-Maître  mérita  la*  reconnoîf-  Hohenîohe 
fance  de  l'Ordre  par.  fes  bienfaits;  car  dc^POrdîe. 
c'eft  à  lui  qu'il  doit  la  ville  de  Mergen-      Hefi. 
theim  en  Franconie  ,  aujourd'hui  fa  capi-  ^aulup.TC 
talc  &  le  fiege  de  la  Grande- Maîtrife, 
Ce  ftitTan  1219,  que  Henri  &  Frédéric 
de  Hohenlohe  fon  frère,  donnèrent  leur 
patrimoine  aux  Chevaliers  Teutoniques 
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avec  ragrément  de  leurs  aînés  ;  cette  do- 
Hbniii'  db  n^^îoi^  f^^  confirmée  l'année  fuîvante  par 
HoHiM-    Otton  Evêque  de  Wurtzbourg,   &  par 
*•**•       l'Empereur  Frédéric  II,  après    quoi  les 
deux  frères  partirent  pour  la  Terre-Sainte, 
où  ils  firent  leurs  vœux  dans  l'Ordre  Teu- 
tonique  :  on  voit  dans  ce  même  tems  un 
André  de  Hohenlohe  Chevalier  de  l'Or- 
dre, mais  on  ignore  s'il  étoit  frère  ou  cou- 
fin  des  deux  premiers.  La  donation  des 
deux  frères,  &  l'inhumation  de  Henri  à 
Mergentheim  ,  dont  il  fit  fa  principale  ré- 
fidence ,  prouvent  l'erreur  de  Pantaleon^ 
cité  par  Mr.  de  Vertot.  Pantaleon  rapporte 
é€^althf.  ^"^  ^^^  Sarrazins  ayant  pris  aux  Hofpita- 
t,  f »/•  SS9*  liers  de  St.  Jean  la  forterefle  de  Margat 
en  11^}  9  (c'étoit  en  1285)  ^^^  ^*  ^^* 
truifirent  de  fond  en  comble  ;  &  que  les 
Chevaliers  Allemands  qui  s'étoient  trou- 
vés à  la  défenfe  de  cette  place ,  voulant 
en  conferver  la  mémoire ,  bâtirent  en  Al- 
lemac[ne  une  fortereffe  fur  le  même  plan , 
qu'ils  nommèrent  Mergatheim  ;  ajoutant 
que  cet  endroit  étoit  tombé  entre  les  mains 
des  Chevaliers  Teutoniques  ,  après  avoir 
app  irtenu  long-tems  à  l'Ordre  de  St.  Jean. 
Pendant  le  Magiftere  de  Hohenlohe, 
Mort  de    l'Or^rç  perdit  un  de  (es  plus  grands  pro- 
rEmpcrcut   tcfteurs  dans  la  perfonne  de  l'Empereur 
Frédcïic  II.  pfé^j^ric  i[  ^  Jqjjj  1^5  dernières  années  fu- 
rent eneore  plus  orageufes  que  a'avoient 
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été  celles  qui  les  avoient  précédées  :  Tan 
1238  ,  ce  Monarque  ayant  donné  le  HtNm  db 
royaume  de  Sardaigne  à  Entius,  fon  fils  Hoheu- 
naturel ,  le  Pape  s  y  oppofa  ,  prétendant  **  *  * 
que  la  Sardaigne  appartenoit  au  Saint- 
Siège  ;  &  comme  Frédéric  voulut  fou- 
tenir  Entius,  Grégoire  IX  excommunia 
l'Empereur  au  mois  de  mars  de  Fan- 
née  fuivanté ,  &  -fit  offrir  la  couronne 
impériale  au  Roi  de  France,  pour  le 
Comte  Robert  fon  frère  ;  mais  St.  Loui$ 
la  refafa.  Uan  1 145  ,  Innocent.  IV  pro- 
nonça une  fentence  de  dépoiition  contre 
Frédéric ,  en  préfence  du  concile  général 
de  Lyon  :  &  les  trois  Electeurs  ecclé- 
{îaftiques  élurent  Roi  des  Romains  Henri 
Rafpon  Landgrave  de  Thuringe  ;  mais 
ce  Prince  n'ayant  furvécu  que  quelques 
mois  à  fon  éleôion ,  les  fept  grands  Offi- 
ciers de  TEmpire  donnèrent  pour  nouveau 
compétiteur  à  Frédéric  ,  Tan  1147,  Guil- 
laume Comte  de  Hollande.  Les  affaires 
de  Frédéric  déclinèrent  toujours  depuis  ce 
tems-là  jufqu'au  1 3  de  décembre  de  l'an 
1150  qu'il  mourut  à  Fiorentino,  ville  de 
la  Pouille ,  dans  la  cinquante-fixreme  an- 
née de  fon  âge  ;  après  avoir  reçu  Fabfo- 
lution  de  l'Archevêque  de  Palerme. 

Qu'il  foit  permis  à  l'hiftorien  de  l'Ordre 
Teutonique ,  de  ietter  quelques  fleurs  fur 
le  tombeau  d'un  Prince  ^  à  qui  les  Cheva- 
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liers  doivent  la  plus  grande  reconnoiffance 
HtHm'  9K  pour  tant  de  bienfaits  dont  il  les  a  corn- 
HoHEN*    blés.  Perfonne  n'ignore  les  longs  dëmélés 
de  Frédéric  avec  le  St.  Siège  ^  mais  je  gar- 
derai le  iilence  fur   cet  objet ,  pour  ne 
-point  imiter  ces  perfonnes  hardies ,  qui 
décident  tout  au  gré  de  leur  caprice ,  & 
dont  la  main ,  fouvent  aufll  foible  que 
téméraire,  s'avife  de  pefer  les  droits  du 
Sacerdoce  &  de  l'Empire  :  je  n'examinerai 
pas  même  jufqu'à  quel  point  les  écrivains 
des  deux  partis  peuvent  être  (orûs    des 
bornes  de  la  modération  &  de  la  )uflîce; 
cet  objet  eft  totalement  foufirait  de  mes 
*  éloges  &  de  ma  critique.  Mais  il  eft  d'au- 
tres points  de  vue  fous  lefquels  on  peut 
confidérer  Frédé^rîc.  Ce  Prince  très- brave, 
&  connoifTant  parfaitement  le  métier  de 
la  guerre ,  avoit  le  cœur  grand ,  &  récom- 
penfoit  magnifiquement  les  fervices  qu'on 
lui  rendoit  :  né  avec  beaucoup  d'efprit, 
il  l'avoit  cultivé  au  point  d'acquérir  des 
connoiiTances  rares  pour  fon  tems  ;  car  il 
parloit   avec  facilité  ,  le  grec ,  le  latin , 
l'italien ,  le  françois ,  l'allemand  &  la  lan- 
gue des  Sarrazins  ,  qui  étoit  vraifembla- 
Elément  l'arabe  :  cfti  lui  attribue  quelques 
ouvrages  de  littérature ,  &  on  prétend  qu'il 
étoit  un  excellent  méchanicien.  Il  proté- 
gea les  favans^  &  fit  traduire  pluiieurs  li- 
vres grecs  en  latin,  entr'autre  les  œuvres 
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d*Ariftotc,clont  il  fit  préfent  à  TUnivcr- 
ûti  de  Bologne.  Avec  ces  bonnes  quali-  henri*  dk 
tés  ,  Frédéric  eut  de  grands  défauts  ;  Ta-    Hohen- 
mour  défordonné  des  femmes ,  &  refprit    ^^^^* 
de  vengeance  :  on  l^accufe  aufll  d'avoir  eu 
peu  de  religion;  cela  peut  étre^  fi  Tes  en- 
nemis n'ont  pas  confondu  le  culte  avec 
fes  miniftres  :  en  tout  cas  il  changea  de 
fentiment  avant  fa  mort  ;  car  par  fon  tei^ 
tament,  il  ordonna  i  fi:>n  fils  de  réparer 
tous  les  torts  qu'il  avoit  faits  i  Téglife  ,  & 
légua  cent  mille  onces  d'or  pour  le  fecours 
de  la  Terre-Sainte  :  les  confeils  qu'il  donna 
à  ce  même  fils  avant  de  mourir ,  pour- 
Toient  être  avoués  par  le  Prince  le  plus 
religieux.  Voilà  quel  fut  Frédéric  ,  qui  ne 
laifTa  qu'un  trône  chancellant  à  fon  fils 
Conrard  IV  y  couronné  Roi  des  Romains 
dès  l'an  ift}7  ;  car^  à  la  mort  du  père  »  le 
Pape  confirma  ce  même  titre  à  Guillaume 
Comte  de  Hollande:  Nous  avons  deux  fGudtn.di. 
Chartres  de  ces  deux  Rois;  celle  de  Con-  ^^\^'^'^* 
rard  n'eft  qu'un  confentement  à  une  alié- 
nation en  feveur  de  l'Ordre ,  &  celle  de  ^'fif'/"^.' 
Guillaume  une  confirmation  de  (es  pri*    '^  '  "* 
vileges. 
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RECHERCHES 

Sur  quelques  erreurs  qui  fe  font 
glijfées ,  tant  dans  les  copies  des 
Chartres ,  que  dans  PHiJloire  ,  fur 
les  Grands- Maîtres  Hejrm^n 
DE  Salza^  ConrArb 
Landgrave  de  ThueInge^ 
&  Henri  de  Hohenzohjs. 

J»iE  leâeur  feroit  autorifé  à  douter  des 
preuves  que  j'ai  rapportées  de  la  fuccei^ 
fion  des  trois  derniers  Grands-Maîtres  ^ 
ainii  que  des  époques  que  j'ai  cru  devoir 
affigner  à  leurs  Magifteres  ,  fi.  je  ne  lui 
montrois  le  peu  de  fondement  de  plufieurs 
témoignages  contraires ,  qui  ne  font  pro- 
pres qu'à  induire  en  erreur.  Nous  com- 
siencerons  par  le  rapport  de  deux  écri- 
vains Italiens  »  qui  prétendent  que  Marin 
Filangeri,  Archevêque  de  Bari ,  remplaça 
Herman  de  Salza  à  la.  Grande- Maîtrife 
de  rOrdre  Teutonique.  Voici  ce  qui  les 
a  trompés. 
'jtp.Murât.  Richard  de  St.  Germain  rapporte  dans 
fcript!u7.  ^^  chrQniquej  qu'au  mois  de  février  de 
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Fan  1141,  TEmpereur  envoya  à  la  cour  ^  V^^? 
de  Rome,  le  Grand-Maître  de  TOrdre  era,tom.^o* 
Teutonique  nouvellement  élu  ,  TArche-  *^*^*  y^nett 
vêque  de  Bari ,  &  Roger  de  Portcaftrel  : 
mais  ce  pafTage  eft  louche  par  le  défaut 
d'une  virgule  ;  voici  le  texte.  Anno  ix^z 
mtnft  fcbruario.  •  • .  împtratou  ...ad  Ro^ 
manam  curiam  Magijlrum  dùmus  Teuto^ 
nicorum  cnatum  noviur  Archupifcopum 
Barenfcm  &  Magijirum  Rogerium  Por^ 
cajlnilum  propacc  legatos  mutît  (  1  ).  Si  ce 
paiTage  n'étoit  pas  défeâueux ,  ainfi  que 
nous  le  démontrerons  évidemment,  fon 
fens  naturel  feroit ,  que  le  Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique  avoît  été  tait  nouvelle- 
ment Archevêque  de  Bari  :  mais  il  eft 
impoffible  de  lui  donner  cette  interpréta-* 
tion,  puifque  Marin  Filangeri ,  Napoli«< 
tain  9  étoit  depuis  Tan  11189  ou  l'an 
1116,  en  polTeffion  de  ce  fiege,  qu'il  ^ 

occupa  jufqu'à  Tan  1151  (i).  Le  Père 


(1)  Ge  texte  eft  rapporté  de  même  dans  Murttoti 
&  dans  les  deux  éditions  d*UgheIli ,  c*eft  â-dire,  fana 
incerponâion  entre  les  mots  noviter  &  Archiepifco'* 
pum»  La  feule  différence  ^u'on  trouve  dans  ces  édi« 
tions ,  c'^ft  que  dans  la  première  d*Ughelli  »  ob  lie 
Magifier  Teutonicorum  au  lieu  de  Magiftrum^  ce 
qui  eft  une  faute  vifîble  d'impreilîon. 

(2)  UghelH  n'eft  pas  d'accord  avec  lui-même  ,  puif- 

2ii'il  dirdans  le  même  paiTage  que  Filangeri  fut  nommé 
Lrchevê<}ue  de  Bari  en  laatf  ,  &  quelques  lipes  plus 
loin ,  qu'il  occupa  ce  fiege  33  ans  :  or  comme  il  marque 
k  mon  de  Filangeri  ea  1251 ,  il  rérttltc  de  ce  deK 
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^^in'ffu.  ^^^^^Uo  Jéiuitc,  qui  a  écrit  ITiiflolre  de 
poli  'f  tfjTv*  Bari  ,  ne  s'appercevant  pas  du  défaut  qu'il 
in'4oM.2.  y  avoit  dans  le  texte  de  Richard  de  St, 
^^^'  *  *  Germain,  &  rie  voyant  pas  de  poffibi- 
lité  i  le  prendre  dans  Ton  fens  naturel^ 
imagina  que  c'étoit  Marin  Filangeri ,  Ar- 
chevêque de  Bari ,  qui  avoit  été  fait  Grand- 
Maître  de  rOrdre  Teutonique  ;  voici  la 
traduâion  littérale  du  paiTage  de  cet  au- 
teur Italien.  »  Frédéric  ordonna  en  1 241 
»  d'abattre  toutes  lei  tours  &  les  mai- 
»  fons  élevées  de  Barij  quoique  cette 
»  même  année  il  eût  fait  créer  FArche- 
>»  vêque  de  Bari,  Marin  ,  Maître  ou  Gé- 
»  néral  de  l'Ordre  Teutonique ,  &c.  «  & 
il  cite  en  marge  la  chronique  de  Richard 
de  St.  Germain ,  qui  n'étoit  encore  que 
manufcrite  Ci)* Malgré Pentorfe que  Bea- 
tillo  avoit  été  forcé  de  donner  au  teinte 
de  cet  auteur,  pour  fe  perfuader  que 
FArchevêque  de  Bari  devint  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutonique  ;  Ughelli ,  qui 
commença  à  donner  au  public  Tan  1642 


îiîci  calcul  qu*il  dévoie  être  en  pofleifion  du  fîege  de 
Bari  depuis  Tan  121S.  V*  Ittitia  facra  edit.  Vinet, 
tom,  3,  pag.  64Jt. 

(  I  )  Texte  de.  Beatillo  :  Commando  Frederico  ,  nel 
9242  che  Bari  fi  ditvccajptro  tutte  le  torri  e  cafi 
alu  délia  citta  »  con  tutto  che  harefefatto  nelVanno 
fiejfo  crear  V  Archive fiovo  di  Bari  Marino  Maefiro  ^ 
cioè  ,  Générale  dell  Oedine  di  Tcutonici  »  nobiUf- 
fima  çayalUria  di  Gcnnania% 

'   fon 
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fon  h^ia  facra ,  dans  laquelle  il  6t  im- 
primer pour  la  première  fois  la  chroni- 
que de  Richard  de  St.  Germain  ,  tomba, 
dans  la  même  erreur,  (bit  qu'il  comprît 
le  ttxtt  de  la  même  maniera,  ou  qu'il 
fût  féduit  par  rinterprétation  de  Beatillo  ; 
c'eft  pourquoi  Ughelli,  ayant  rapporté 
que  TEmpereur  Frédéric  envoya,  plu- 
jGeurs  fois,  Marin  Filangeri  au.  Pape  Gré- 
goire IX ,  ajoute  qu'il  fat  fait  Grand -Mai-. 
tre  de  l'Ordre  Teutonique ,  pat  l'autorité 
de  Tan  des  deux  :  car  ce  paÏÏage  eft  fi 
équivoque  qu'on  ne  fauroit  dire  fi  c'eft 
du  Pape  ou  de  l'Empereur  qu'il  veut  par* 
1er. On  voit  qu'Ughelli  ignoroit,  ainfi  qtic 
Beatillo,  que  les  Papes  ni  les  Empereurs 
ne  donnèrent  jam»s  de  Grands -Maîtres 
à  l'Ordre  Teutonique  (i). 

Pour  apprécier  le  texte ,  tjul  a  donné 
lieu  à  ces  erreurs.  Il  faut  remarquer  que 
Richard ,  furnommé  de  St.  Germain ,  parce 
qu'il  étoit  Notaire  ou  Secrétaire  de  cette 
yillev,  étoit  un  homme  judicieux. 6c  bon 
hiftorien ,  qui  rapporte  avec  «xaâitude  ^ 
(tans  fa  chronique,  ce  <iiH.s'eft  pailë  dans 

<— —  mmmÊmmmmmmmmmmmmm i 

(  I  )  Caterum  Marinui  ait»  virtutU  in  Frederici 
Jmperatoriê  curia  noius  tjufdem  familiarUfimus  fuit  ^ 
à  quo  ad  Gregorium  IX,  Pontifidem  Legatus  non, 
femelfuit  :  eupts  auSorîtàte  Magnus  -Theutonici  Or» 
4inh  Magifier  reiiunciatut^  -eft  j  tandem  cum  fediffu 
annos  ^3  moritur  annçjalutif  '4zjt*  Ughelli.  t<>iiK^« 
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runivers ,  depuis  Tan  1 1 89  ,  jusqu'à  Tan 
I143.  Par* tout  Ton   ftyle  eft  net,  pur, 
intelligible  ,  &  jamais  obfcur ,  ni  fufcep- 
cible  ^'«n  double  fens ,  Ci  Ton  excepte 
le  pafTage  dont  il  s'agit  :  d'oii  il  réflilte  , 
<jue  pour  connoîtr^  la  vérité  d'un  fait , 
qui  fe  pailbit  fous  les  yeux  de  l'auteur , 
îi  faut  chercher  le  moyen  de  rétablir  le 
text«  dans  toute  fa  pureté.  Comme  il  éft 
certain ,  par  k  témoignage  d'Ughellî  & 
<3e  Beatillo ,  que  le  Grand^aître  de  l'Or- 
dre Teutoniquc  ne  fut  pas  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  fiari,  &  qu'il  eft  de  la  der- 
nière  évidence  que  Marin  Filangeri"  ne 
devint  pas  Grand  -  Maître ,  puifque  nous 
avons  vu^  &  que  nous  verrons  encore 
que  la  ftûte  des  fucceifeurs  de  Salza  eft 
prouvée    par  des  témoignages  authenti- 
ques., que  les  opinions  des  hiftoriens  ne 
fauroient  aflSoiblir ;  il  eftxlair  que  le  Grand- 
Maître  &  l'Archevêque  de  Bari  nommés 
dans  le  texte  de  Richard  de  St.  Germain^ 
font  deux  pèrfonnes  di^rentes,  dont  les 
Boms  doivcilt»être  fép^ré?  par  une  inter- 
ponftion   :  pour;  la  placer  il  iaut  voir 
fur  lequel  des  deux  portent  ces  mots^ 
crcatum   novittr  ,    créé    nouvellement  t 
-ce  ne  pouvoit  pas  être  fur  Marin  Filan- 
Vgheîl.:p.  geri,  xar  Ughelti  tapporte .  une  infcripr 
^«44:  tion  rgravée  fur  le  maï-bre  ,  -en  méméire 

d'une  confHcratîon  d'églifè'^  ïàite  psur  jcet 
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Archevêque  en    113?.  C'ëtoit  donc   le 
Grand-Maître  qui  étoit  nouvellement  ^lu  ; 
ce  qui  convient  parfaitement  à  Conrard 
de   Thurînge  qui  fut  envoyé  à  Rome  ^ 
avec  TArchevêque  de  Bari ,  &  Roger  de 
Portcaftrel  :  il^eft  vrai  qu'on  ne  doit  pas 
prendre  ici  f  expreflion  de  Richard  de  St, 
Germain  à  la  lettre  ;  car  nous  avons  vu 
que  Conrard  de  Thurinee  étoit  en  poC- 
feflîon  de  la  Grande-Maitrife  depuis  en« 
Viron  deux  ans  ;  mais  on  n'en  fera  pas 
,  furpris  fi  on  confidere ,  que  les  mutations 
qui  arrivoient  dans  l'Ordre  Teutonique  , 
ne  pouvoietït  trouver  place  dans  un  ou- 
vrage auffi  laconique   que  la   clironique 
de  Richard ,  &c  que  ceppiidànt  il  «devoit 
mettre  une  borne  de  fi^arâtion  ,  entre 
les  fcrvices  fignalés  que  Herman  de  Salza 
avoit  rendus  à  l'Empereur  depuis  4a  mal- 
heureufe  expédition  d'Egypte,  &   ceux 
que  fon  fucceffeur  pouvoit  lui  rendre  dans 
la  fuite  ;  <:e  qu'^l  a  exécuté  de  la  manière 
ia  plus  brève  &  la  plus  pofitive ,  en  mar- 
quant que   c*étoit  un    nouveau  Grand- 
Maître,  ou  fi  l'on  veut  un  Grand-Maî- 
tre nouvellement  élu  ,   que  i'Empereùr 
envoyoit  au  Pape.  Ainfi  le  texte  de  Ri- 
chard de  St.  Germain  fera  rétabli  dans 
toute  fa  pureté ,  en  ajoutant  une  virgule 
après   ces   motis  ^  €rea€ttm   no^Mr,  Il  éft 
étennanc  que-  le  célébré  Miirgtoti  •  qvî  a 
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fait   Imprimer  la  chronique  de  Ricliaid 
de  St.  Germain  beaucoup  plus  exaâe- 
ment  que  nVvoit  fait  Ugbelli ,  ne  fe  fok 
pas  apperçu  du  défaut  de  ce  paiTage,  ou 
qu'il  n  y  ait  pas  ajouté  une  note  pour  en 
prévenir  le  leâeur. 
^lîT'J^^^      Fazclli  nous  fournit  encore  Fexempk 
Vus  *fictdZ  d'un  texte  entièrement  défiguré   par  le 
^  A^'l/^  manque  d'une vireule  :  cet  écrivain  ayant 
^i'4é3^     rapporté  que  le  Pape  avoit  iait  citer  1  Em- 
pereur à  comparoitre  perfonnellemént  au 
concile  de  Lyon ,  &*que  Frédéric  avoit  en- 
voyé Thadée  de  SueiTe  demander  le  tems 
néceifaire  pour  fe  préparer  au  voyage,  il 
ajoute  :  Datufii  ejl  quidmi  umpus^uo  id 
fitri    dcteree  :  iamctji  Fridericus  Innc^ 
€cmium  nt.tridui  ^idem.umpus  ad  Fri- 
j^tnfis  Epifcopi  Magifiri  domus  Teutoni^ 
corum^  &  Pari  de 'Vimis  (quospoftremà 
pro  pace  tràcianda  ad  concilium  miferaey 
ac  multorum  nobilium  &  pralatorum  pra^ 
ces  noluiffe  prafiolariyconquefius  fit.  Qui 
ne  croiroit  en  voyant  c«  texte  que  TEm- 
pereur  n'avoit  envoyé  que  deux  Ambaf- 
îadeurs  au  concile^  dont  Tun  étoit  TE- 
vêque  de  Freifingue  tîrand -Maître  de 
rOrdre  Teutonique,  &  l'autre  Pierre  des 
"iVignes,  parce  qu^l, manque  une  virgule 
ventre  les  mots  Epifcopi  &  Magifiri.  Nous 
Fn'inlifterons  pas  davantage  fur  cette  omi(^ 
jiion^  quipouYoit  jeu^  uncinouv«IIe,cofi;; 
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fôfîon  dans  Thiftoire ,  parce  que  Tenvof 
de  ces  trois  Ambafladeurs  a  occafionné' 
de^  erreurs  bien  pliK  remarquables  &  plus^ 
importantes,  que  nous  allons  examineré 

On  trouve  dans  le  Recueil  des  Conf-^ 
tîtutions  impériales  dé  Goldaft,  une  let- 
tre  de  l'Empereur  Frédéric  II  au  Roi  de  Tom.  ^.^p^ 
Ftance  ,  dans  laquelle  il  mande  qu'il  avoit  .^^^  '''^* 
envoyé  au  concile  de  Lyon^  Tan-  ia45> 
l^vêque  de  Freifingue,  Htrman  Maître 
de  rOrdre  Teutonique ,  ÔC"  Pierre  de$ 
Vignes  rmab  cette  lettre  ne  fert  de  rien 
pour  prolonger  Texiftence  de  Hermail 
dé  Salza,  parce"  qtt'il  eft  certain  que  le 
nom  de  Htrman  ne  s'y  trouve  qu*abu- 
fi^ement.  Le  Pére-Françôîs'  Rppîni  Dô-  Ap*Murau 
minica;in  ,  dont  la  chronique  finit  vers  J.^^-^-?^*^- 
Pan  iîi4>  rapporte  un  exéniplaire  de 
cette  lettre,  dans  lequel  au  lieudefièM 
maTiy  on  ne  trouve  que  la  lettre  H.  />?- 
téSum  Principtm  ,  Fratrtm  H.  Magif* 
^um  domus  SanSa  Maria  Teutonicorumm^ 
Outre  que  Fippîni  étMt  prefque  contem^ 
porain^  de  Frédéric  II  y  rèxémplaire  qu'il 
rapporte  eff  préférable ,  à  tous  égards ,  à 
celui  de  Goldaft,  qui  paroît  fait  fur  une 
eopie  défeftueufe  ;  puifque  le  titre  de 
Pierre  àts  Vignes  y  eft  omis»  &  qu'il 
ffe  trouve  dans  l'exemplaire  de  Pippinî, 
Pour  peu  qu'on  connoiflè  les  anciens  ti* 
ttes  ^  on  fait  qu'il  n'eft  f^%  rare  de  ne 
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trouver  qu'une  lettre  initiale  au  tien  dn 

nom  :  tnëthode  qui  devoit  occafionner 

bien  des  erreurs  »  comme  U  en  eft  arrivé 

touchant  la  lettre  de  l'Empereur  ;  -car 

nu.p.t^s*  Malespine  &  Villaiû  ,  hiftoriws  de  Flo- 

^fV/t^o.  rencç^  voulant  remplir  le  nom  quin'étoit 

i^^^c^i.  défigné  que  pat  Ja  lettre  initiale,  en  ont 

fait  Hugues  Hugo  qu'ils  nomment  en  ita« 

lien  Ugç'  tout  comme  Goldafi  ^  ou  celui 

3u'il  a  coiMé^  en  »  fait  Htrman  :  cette 
emiere  erreur  eft  bien  plus  pardonna- 
ble que  la  première  ^  puifque  Salza>  qui 
portoit  le  nom  de  Hkman  ^  étoit  non*** 
feulement  connu,  mais  ^'ëtoit  encore  fait 
un  très- grand  nom  dans  l'hiftotre,  au 
Keu  qu'aucun  Grand-Maître  ne  porta  ja- 
mais le  nom  de  Hugues. 

Ce  fut  à  la  troifieme  feilion  du  con- 
cile de  Lion  ,  tenue  le  17  juillet  de  l'an 
1 245. ,  que  le  Pape  prononça  une  fentence 
de  dépoikion  contre  Frédéric  ,  en  pré- 
iènce  &  non  avec  ^approbation  du  con- 
cile ;  &  ce  fut  pour  parer  ce  coup  que 
l'Empereur ,  cité  perfonnellement ,  -  avoit 
envoyé  H  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teu- 
nique  >  l'Evêque  de  Freifengue  &  Pierre 
des  Vigjies*  Or  ce  Grand- Maître  H  n'était 
ni  Hugues^  ni  Herman  ,  msûs  Henri  Comte 
de  Hohenlohe,  puifqu'il  eft  prouvé  par 
un  monument  authentique  que  ce  dernier 
ctoit  alors  en  poiTeifîon  de  la  Grande- 
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Maîtrife  :  c'eft  une  chartre  du  même  tems , 
«'eft-à-dire,  dii  mois  de  juillet  de  Taa 
rtXAS  ,  par  laquelle  Théodoric  de  Grunii>  p^i^"\^  'f 
gen,  Laeutenant  du  Magiltere  en*  Aile-  num.t-si. 
magne,  dîfpofoit  du  bien  de  Bîflenheintv 
|)our  Taequît  des  dettes  que  le  Grand- 
Maître  Henrt  de  Hohenlohe  avok  con- 
tf aâ:ë(es  à  Rome.  On  a  déjà  vu  à  rarticie 
Je  ce  Gf and-Maître ,  d'autres  preuves  de 
fon  exiftence,  qu^il  eft  inutile  de  répéter^ 
celle-là  fuffif^nt  jpour  montrer  que  Texem- 
plaire  de  Goldaft  eft  auffi  fautif  que  le 
rempliflage  de  Malefpine  &  de  Villani, 

Il  eft  très-remarquable  que  par  une  er^ 
fcur,  qui  paroît  venir  de  la  niéme.  four- 
ce  ,.  on  voit  le  nom  de  Henri  fubftitué  è 
celui' de  Herman  dans  une  lettre  que  TEnt- 
pereur  Frédéric  Itécrivir  au  Pape  Gré- 
goire IX  :  elle  fe  trouve  dans  la  coUeftion     ^^^'.  ^f 
des  monumens,  tant  anciens  quemoder-  ty^^,  t.  /^ 
lies ,  qui  tv'àv^ent  pas  encore  vu  le  jour ,  p^s*  ^^  ^ 
faite  par  Simon  -  François  Hahn.  On  lit  '^^' 
dans  cette  lettre  :  Fratrcm  Htnricum  vtne* 
tahilcm  Magiflrum  domus  hofpitalis  SanSt^ 
Maria  Th^oioaicorumi  &  plus  bas  encore  t 
Pra/aeo  Hcnrico  Magiflro  Theutomtorunu 
Quoique  cette  lettre  n*ait  pas  de  date,  il 
n'en  eft  pas  moins  certain  que  c'étoit  Her- 
man de  Salza  qui  étoit  Grand^-Maitre  de 
l'Ordre  Teutonique  ,  parce  que  Henri  de 
UohenLohe  ne  fut  pas  revêtu  de  cette  digr 
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nité  pendant  le  Pontificat  de  Grëgoire  IX: 
la  preuve  en  eft  inconteftable,  puifque  Gré- 
goire IX  mourut  le  ii  août  de  Tan  1241  » 
rw.  PùL  &  qu'il  eft  certaîn  que  Tan  124] ,  te  Pape 
iTixo^^  Innocent  IV  donna  rmveftiture  de  la  Prufle 
•^iu  à  Conrard  Landgrave  de  Thuringe,  fuc«- 

cefleur  de  Salza  :  or  »  comme  il  eft  dé- 
montré que  Henri  de  Hohenlohe  remplaça 
le  Landgrave  deThurinee  à  laGrande-Maî« 
trifé  de  TOrdre ,  il  eft  évident  qu^il  ne 
^uit  pas  de  cette  dignité  fous  le  Pontifia 
cat  de  Grégoire  IX ,  un  des  prédécefleurs 
d'Innocent  IV,  &  que  par  conféquent  il 
fsLUt  lire  Hcrman ,  au  lieu  du  nom  de  Henri 
qu^on  voit  dans  ta  lettre  de  TEmpejeur  : 
faute  qui  vient  probablement  de  ce  qu'un 
copifte  ignorant  fe  fera  avifé  de  remplir 
le  nom ,  qui  n'étoit  défîgné  que  par  la 
lettre  ZTdans  la  lettre  de  Frédéric  au  Pape 
Grégoire  IX. 

Une  pièce  dont  Tauthenticité  ne  de- 
vroit    pas   être  fufpeéle  ,   nous   fournit 
encore  l^exemple  d\ine  erreur  très-remar- 
quable fur  te  fucceiTeur  de  Salza.  On  voit 
par  une  lettre  de  l'Empereur  Frédéric  II  ^ 
qu'il  envoya  Gérard  de  Marpurg  ^  Maître, 
de  rOrdre  Teutonique ,  avec  plufielirs  au- 
tres perfonnes  9  pour  féliciter  Sinibald  de 
Ritynatd.  Ficfquc  fur  fon  élévation  au  Pontificat, 
md  onn.      fous  le  nom  d'Innocent  IV.  Cette  lettre 
»-4j.  riKm.  ^^  datée  de  Benevent  le  %6  juin  de  Tan 


y  Google 


BE  l'Ordre  Teutonique,.  489^ 
1143  >  ^  ^'^^  '^^  P^"^  pas  fe  tromper  fur 
les  qualifications  du  Grand  -  Maître  ;  car 
elles  y  font  défîgnées  d'une  manière  qui 
«e  iaîffe  pas  lieu  à^  Téquivoque  r  cepen- 
dant il  eft  dénrontré  par  la  tradition ,  pa^ 
Khiftoire  &  par  une  fuite  de  Chartres  noru 
interrompue,  qu'aucun  Gtrarâ  de  Mar4 
purg  ne  parvint  à  la  Grande  -  Maîtrife 
de  l'Ordre  Teutonîque,  &  que  Conrard 
Landgrave  de  Thuringe  étoit  ■  alors  en 
poffeffion  de  cette  dignité  :  ainfi  il  faut 
chercher  la  caufe  d'une  métamôrphofe  fî 
extraordinaire^  Perfonne  n'ignore  que  la 
manière  d'ëcrire  varia.,  du  plus  iau  moins  , 
dans  tous  les  ficelés  ;  ceîa  eff  ff  vrai  que 
les  connoîfleurs  diftinguent  Tâge  d'un  ma* 
nufcrit  par  la  feule  infpeftion  de  l'écriture». 
H  eff  encore  connu ,  que  d^s  lies  bureaux, 
ou  fecrétaireries ,  on  adopta  fouvent  des 
alphabets  pour  les  noms  propres^ dont  on 
auroit  peine  à  deviner  les  lettres ,  fi  elle» 
étoîent  ifolées  r  on:  en  voit  è^s  exemples- 
dans  les  titres  des  derniers  ffedes.  Tâvoue 
que  jen'iai  pas  aflèz  de  connoiflance  de  l'é- 
"criture  du.treizieme ,  pour  rien  affurer  fur  cet 
objet  ;  mais  on  peut  croire  avec  beaucoup» 
de  vraifemblance  ,  que  (fes  eoplftes  plus 
modernes  auront  ététrompés  par  quelques 
kttres  majufcules  ,  ou  formées  d'une  ma^ 
niere  particulière,  qui  leur  auront  fait  pren- 
dre  Girardum  pour  Conrardumy  ce  q^i 
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étoit  d^autant  plùs^cile  que  les  dernier^ 

fyUabes  (ont  parfaitement  femblables.^ 

Quelque  foibles  que  foient,  en  appa- 
rence 9  les  fondemens  de  cette  conjeôure, 
die   mérite   cependant  auention  ;,  parce 
<]u'il  eft  prouvé  que  les  copiftes  fie  font 
encore  trompés ,  dans  d'autres  circonftan- 
ces ,  fur  le  nom  de  Conrard ,  dont  ils  ont 
fait  mal-à-propos  Girard..  Le  Pape  Inno- 
cent IV  y,  prenant  hu  Piaiffe  au   droit   & 
propriété  de  St.  Rerre,  en  donna  Knvcf- 
titure  au  Grand-Maître  Conrard  de  Thu- 
ringe ,  en  ces  terifies  :  Te  dilcSe  in.  Da- 
minofili  Conrardc Magifitr domustjufdtm 
^nnulo  nofiro  de  terra  invcjiimus  eadem. 
L%)rig^nal  de  cette  bulle,  qui  eft  datée 
d'Anagni  te  premier  oâobre  de  l'an  1 24  j , 
tft  confervé  dans  tes  archives  de  ta^  Po- 
logne: on  en.  trouve  une  copie  dans  le 
Cod.  Pol  quatrième,  tome  du  code  diplomatique  de 
um.^num.  ^g  royaume  ,..&  un  fécond  exemplaire  dans 
Aa.Borufo.  1^5  ^Sa  Boru/pca ,  qui  eft  conforme  au 
tom.  t.pa^  "^premier  ;  mais  un  troiâême  vque  Mr.  Dré- 
^od,  Fom.  S^  ^  inféré  dans  le.  code  diplomatique  de 
pag.  24JS.  *  Poméranie,-  eft  fort  différent  des  deuxau- 
mtm.  itfo.     ^j.^  ^  puifqu'il  nomme  Gérard ,  au  lieu  de 
Conrard  iTz  dUtSe  in  Domino  fiiï  Gtrardc 
Magifttr  domus  tjufdtm^&c.  ce  qui  a  fait 
£onjeâ:urer  à  Mr.  Dréger,  qui  a'avxiit  au- 
cune connoiiTan^e  des  autres  exemplaires, 
^ue  cette  iavcftittire  pouvoit  bien  rcgat- 


,y  Google 


BE  l'Ordre  Teutonîque.  49^ 
écr  Gérard  de  Hîrtzberg-,  qui  fut,,  à  la 
vérité, Maître-Provincial  de  Prufle,  mais 
qui  ne  le  devint  que  long-tems  après  cette 
époque.  On  voit  par  cet  exemple ,  que- 
quelques  capiftes  plus  verfés  dans  la  con- 
noiflance  de  Récriture  du  treizième  fiecle ,. 
ont  très-bieadémôlé  le  nom  de  Conrard , 
&  que  d'autres ,  moins  habiles ,.  fc  font 
tjsompés  far  la  première  fyllabe ,.  &  en  ont 
,  fiiit  Gérard  .-  erreur  d'autant  plus  pardon- 
nable q>ie  y  dans  beaucoup  d'alphabets , 
le  C  &c  le  G  font  les  deux,  lettres  qui  fe 
reffemblent  le  plus*.  * 

Quoique  le  nom  dèMarpourg,  ajouté 
à  celui  de  Gérard ,  foit  plus  embarraffant , 
en  peut  encore  rexpliquer.  Malgré  que 
tous  leshiftoriens  donnent  au  Grand*Maî- 
tre  Conrard  le  nom  de  Landgrave  de  Thu- 
jjinge,  il  paroît  cependant  que,  foit  par 
Rumilité,  ou  par  quelque  autre  motif,  il 
ne  prît  plus  ce  titre,  pendant  quelque  tems 
après  être  entré  dans  TOrdre  ;  car  Inno- 
cent IV ,  pariant  de  lui  dans  une  bulle 
de  l'an  1244».  dont  nous  avons  déja^fait 
mention ,  ajoute  qu'il  étoit  Landgrave  de 
Thuringe  gvam .  d^éntrèr  en  religion  (i). 
J'ai  dit ,   qu'il  ne  prit  pks  er  titre  quel- 


(  I  )  Bonae  memorîa- Conr ardus  JUagifler  j  antequaim 
hMtum  ReligiQnis  affumerec Xandgravius  Thuringi»^ 
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auelque  tems  après  être  entré  £am^  1^f«^ 
re ,  parce  qu'il  s'en  fervit  encore  immé- 
diatement après  fa  profeiEon  ;  car  nous 
Gwienug.  avons  une  donation  feîte  à  l'Ordre  le  6 
mmil  io.p.  ^^  novembre  de  Tan  ix}4,  par  Conrard, 
f/;..  Henri  ion  frère  ,  &c  Herman  fon  neveu , 

où  ces  trois  Princes  font  nommes- en  com- 
mun Landgraves  de  Tburinge  ;  mais  en 
revanche,, on  voit  dans  la  diartre  du  14 
mai  de  l'an  1140  9  dont  nous  avons  rap« 
j^r^iere^  porté  ailleurs  le  commencement ,  que  tan- 
deConrard.  ois  que  le  Landgrave  Henri  fon  frère, 
»ot.  t.pag,  y  prencHttous  les  titres  qui  appartenoient 
a  fa  maifon ,  le  Grand-Maître  n'y  étoie 
défigné  que  par  l'humble  dénomination 
de  Fraur  Conradus.*.^  Minif&r  humilis. 
jp^après  cela  on  pôurroit  fe  perfuader  que, 
foit  par  la  volonté  du  Prince,  ou  par  un 
ufage  qui  s'établit  infeniiblement ,  on  le 
nomma  fimplement  Frère  Conrârd  de  Mar- 
pourg  (1).  Il  n'étoit  pas  rare  alors  de  voir 
défigner  les  perfonnes  parle  lieu  de  leur 
origine  ;  mais  iet  il  y  avoir  une  raifon  bien 
plus  forte  que  cer  ufage ,  pour  qu'on  s'ha- 
bituât à  donner  4e  liom  de  -Marpourg  au 
Landgrave  :  c'écoit  dans  c&itt  ville  ,  ca- 

<i  )  Andennetnent  on  ccrîvoic  Màrpoorg  .   fie  ao- 

,     jourd'hui  plus  communément  Maroourg.  On    trouve 

•ncore   cette  ville  ^  fous  U  première  dcnouiinacioa,. 

dans  l'édition  de  1739^,  du.  Olûioimalre  géographi* 

^ue  de  la  Marti  nier  e«. 
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-pîtàle  de  la.  HeiTe ,  que  ce  Prince  avoit 
fait  ks  vœux  ,  &  qu'il  habitoit-avant  dTê- 
tre. Grand-Maître  :  cet  endroit  ëtoit  de- 
venu célèbre  par  la  mort  &  les  miracles 
de  Ste.  Elifâbeth ,  dont  rhopîtal  avoit  été 
donné   aux   Chevaliers  Teutoniques ,  & 
c'étoit  à  côté  de  cet  hôpital  que  le  Grand- 
Maître  avoit  commencé  à  bâtir  une  vafte 
maifon,  dont  il  fit  fa  principale  habita-^ 
tion  juTqa'à  fa  mort  :  de  forte  qu'il  n*y 
auroit  rien  d'étonnant  fi  Ton  s'étoit  ac- 
^^outumé  à  lui  donner  le  nom  d'-un  endroit^ 
pour  lequel  il  marquoit  tant  de  prédilee- 
'^tion;  ou  qu'il  l*eût  pris  lui-même,  par 
attachement  jpour  cette  ville ,  &  pour  mar- 
quer fa  vénération  envers  Ste.  Elifàbeth, 
fa  belle-fœur  ,^ui  étoit  morte  dans  Thâ^ 
pital  de  Marpourg,  &:  dont  les  reliques 
étoient   entre  les  tnaîns  des   ChevaÛefS 
Teutoniques.  Si  ces^raifons  ne  font  pas 
fûffifantes  pour  perfuader  qu'on  a  pu  don- 
ner à  ce  Prince  le  nom  de  Marpourg^ 
au  lieu  de  celui  de  fa  maifon,  il  faut  ef«- 
'  pérer  que  quelque  écrivain  plus  éclairée 
-parviendra  à  réfoudre  cette  difficvlté  :  mais  , 
^cn  attendant,,  on  conviendra  que  ,  vu 
l'exiflence  inconteftable  du  Grand-Maître 
Cohrard  de  Thurînge ,  lors  de  Félévation 
d'Innocent  IV  au  Pontificat,  on  ne  peut 
révoquer  en  doute  ,  qu'il  étoit  ce  Geraiâ 
.dc.Marpourg  que  TEmpereur .jcnvoya ^ 
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Pape";  &  que  la  raîfon  qui  a  fait  change? 
îe  nom  de  Cpnrarë  en  celui  de  Gérard^ 
dans  la  copie  de  la  buHe  du  premier  oâo- 
trc  de  l'an  11.43  9  P^^  ^^^^  avoir  occa- 
iionné  le  même  changement  dans  4a  copie 
de  la  lettre  que  i-Empereur  écrivit  au 
Pape  te  26  juin  de  ia  même'  année. 

Avant  de  tjuitter  cette  Tnatiere  ,  il  cft 
bon  d'obferver  ,  ^que  c'eft  vers  l'époque 
de  la  mort  de  Sdza ,  &  fous  le  Magif- 
tere  de  fes  deux  fucceffeurs  immédiats  , 
que  Thiftoire  dé  TOrdre  Teutonique  pré- 
fente le  plus  d'obfcurités.  Cet  enfbarras 
cft  encore  augmenté  par  une  confufion 
de  titres  ,  ^ui  ne  Furent  pas  donnés  par 
les  Grands-Maîtres ,  mais  que  l\i(àge  in- 
iroduifit  infenfibleraent.  D'abord  les  chefs 
'de  lK>rdre  Teutonique  ne  furent  connus 
x[ue  fous  le  nom  de  Maîtres ,  parce  que 
*ce  titre  inarquoit  affez  leur  fupériorité. 
Lorfque  Salza- eut  envoyé  des  Provifeurs, 
♦ou  Précepteurs,  pour  gouverner  la  Prufle 
"&  la  Livonîe,  Pétenduc  de  leurs  dépar- 
-rémérés  &  de  leur  autorité  leur  fit  bien- 
•tôt  donner  également  le  nom  de  Maître  , 
-aînfi  qu^au  Précepteur  d'Allemagne  ;  mais 
on  y  joignoit  le  nom  de  la  province  qu'ils 
^ouvernoiem.  Comme  cela  ne  marquoît 
pas  aflez  îa difFérence ,  «ntre  lefupérieur, 
^  le  fiijet ,  il  fallut  ajouter  au  nom  du 
chef  ^  à  qui  onldontia*  celui  de  Graad- 
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IVfaître  ,    ou  de  Maître  Général  ;  il  ne 
paroît  cependant  pas  qu'on  le  donna  ha- 
bituellement à  Salza ,  car  on  ne  le  trouve 
cju'une  feule  fois  dans  la  chronique  de     Cap*  » 
Pruffe  de  Dusbourg.  Ce  titre  de  Grand, 
ou  de  Maître  Général ,  ne  fut  pas  d'abord 
adopté  par-tout ,  &  ne  le  fut  pas  même 
iiniverfellement  ,   car  on  ne  trouve  que 
le  nom  de  Maître  dans  les  bulles  ponti- 
ficales 6c  dans  4a  plupart  àcs  anciens  diplô- 
mes des  Empereurs ,  ainfi  que  dans  une 
quantité  de  Chartres  des  anciens  Grands- 
Maîtres?  Lcs-titres  de  Maîtres  Provinciaux 
ne  s'établirent  pas  beaucoup  plus  rapide-» 
ment,  car  on  leur  voit  encore  prendre ,  pen- 
-dant  long-tems ,  celui  de  Provifeur  ou  de 
Précepteur  dans  leurs  Chartres  ;  mais  à  la  fin 
le  titre  de  Maître  prévalut  généralement, 
"Quelques  Grands-Commandeurs ,  ou  Pré- 
cepteurs ,  qui  s'arrogèrent  le  nom  de  Maî- 
tre ,  ou  qui  en  furent  décorés  mal- à-pro- 
pos par  les  hiftoriens  ,  augmentent  encore 
la  confufion  ,  Se  les  Vice-Grands-Maîtres 
ou  Lieutenans   du   Magifterc  ,  que    les 
<yrands-Maîtres  envoyèrent  fréquemment 
dans  1^  provinces ,  fur-tout  avant  qu'ils 
établiffent  leur  réfidence  en  Pruffe  ^  ne 
font  qu'augmenter  Femtarras  (i). 


(t)   Plufieurs   hiftoriens  rapportent   que  le  Maître 
«âç<  Teutoniques  fut  tué   à   ù  -bataille  de  Gaza  far 
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Les, différentes  bévues  que  j'aî  Eût 
marquer,  &  ces  obfervations  ,  pom^i 
^tre  utiles  aux  écrivains,  qui  verront  al 
quelle  précaution  il  faut  examiner  les 
<iens  titres ,  ainfi  que  le  rapport  des  hi 
riens ,  pour  ne  pas  ^couper  la  fuite 
interrompue  Se  bien  prouvée  desâran^ 
Maîtres  >  eii  y  inférant  des   perfonnaj^ 
imaginaires ,  qui  n'ont .  d^autre   exîfteni 
que  les  erreurs  ou  la  négligence  des  ai 
ciens. 


les  Corâftnîns ,  taiwiis -que  ce  fut' le --Grand •Comim 
•deur  d'Acte.  L'hîftoire  orientale  iournit  encore  >|^ 
^cacs  exemples  de  pareilles  fautes* 


JRf/ï  du  premier  Tomc^ 
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